Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



tfyf.p 1*1 h. 



NOUVELLE DESCRIPTION 

DE LA 

VILLE DE MILAN, 



Tant ce qui peut intératcr l'Étranger «ont la 
ripi>ort de* Mounmeni knofna et moderne* , 
Église», Ltcee», Collège* , Bibliothèque*, 
Musée* , Galerie* de tableaux, Adainu*tr*tionj, 
Hospice* , Manufacture* , Indnittie , Com- 
merce, Jardin*, Prematiadea et Théâtre*. 

COMPliÈH 

PAR J. B. CARÏA DE MODÈNE 



MÎLAN 

Chez Jï ai» Preux» GrxRtXB, libraire, me des Servi. 
Fehdin.uv» Abtabia, rue 3. Marguerite. 
Fnxxss Bkctauj, ras du Cnapear 




H 



IMFRUtih PAR JEAN PIROTTA 
A MILAN. 



i j • * • \j 



M 






v ' l -î ' • . t , „ , t., 



G/lvitf au Jlecteut. 



Jle Sut de cet ouvftage eJt 9e pte- 
ietitet aux êttau^eci qui vteuuettt vijttefc 
97Ztfau , tout ce qui j>eutj>îcjue« feut 
cuttoiîti , et toutei fei uotioui qui 
j>etwettt fei aide* datti feiwi tappattj 
locîauac. 

T&ouJ «oui 40tt*M*e4 tout à faîi* 
ifoljuiâ de 4a «otite tjuon à touteufcJ 
iuwt datu lei deicttptÛHtf de cetto 
oifie itrteteiJaute , qui «ettfettue ta*** 
de iu<H4Uia«i*4 ?wtjtéi jxu at» cûeau 
Aacdt , et de totfej auîttiieJ jja* uy 
j>mceau cteateue. Tf&ouj avoiU âtya~ 



tieâ &J Vuhtiet**, j*H*fc cj-ue (t savait* , 
Caziiste y (e caiumetcaut , te curieux 
jmûieut da«*J j>eitie voit et cowitoîtto 
tout ce qui edt de (eut $oût , et toui^ 
ce. qui fei iuteteJJe j>atticuuetetueut. 
<AouS avons eujta oftetcfté De teudro 
cet ouvtac^e utife et eotmuode à touv 
(e monde* • - > 

>©u ttotweia doue. Daui ce vofutuo 
tout oe que //ItYau tettfettue Dwtèi- 
fceASattt J41U tous (ta «appotti : &J ' 
tMOfMiuieuJ ceiHatquafifed; feut otfiaiue; J 
(W èta6ft»ei*#et*J • j>u€(ici ; (es €16(10-. 
tÊcque*; . fe<J ntuiéed ; <ej-ca6iiietj pattt- 
cufie«i ; «tout ce qui cdwcetiw'fe^cuftej; ' 
tes fetttei, (es icteucei , fei atU ; <fe>* J 



iui&zèSâauttâ de Ciuàuàtûe ;, ttS adtut*- 
uiâttatiouô ; teâ éuzeaux ; (es ftopitaux , 
et auttei ctaCKiietueud de 6teufat5attce; 
(ei tfiéâtteâ et (es jftouitHaàeé., 

COaus utte; appendice m<mi4 avou4 
jjaifë de3 etwttoiti de Tïïsifau &4 jîfui 
•cettta&pta&e^ > «* «oui ayotu. deuuo 
un voyage aux ttoîj lacJ , 97Zq/âut , 
JOugàHQ et jfbwi. $V*M cci coultiej 
cîcîiiAej le ia^awt ie ttouveta au. mtifitu 
dei ticêeJ^.wÎH^ifa; , & jMuttoe 3 
itouyexçi fcd ditej (&t J>fu4 jMttotejquei ; 
(e cutwux y yttta, ?ta *urtu** . *oui>e*to 
de viffei , .d* <W*^ y de viflajei, e*. 
euûc&ie dedti^eiiW* edtjiceA*. ÛÔaui fiii • 
coutpifatûm de c«j>ettt voyait mous >' 
av^ui e^acUwQtrt, iuijf i Août ce <jo€> 
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Jb tutiffeuis cciwaxud tut àcuui su* 
ce dujet. 

Tï)ottJ «t'aeouj auSâi tteti ubjdqij 
vont 2>0%iHez aux ittauçeiâ deâ «eu- 
âeityittitieuâ jfticiâ dut tout ce c\ut ttj 
goût j>ou€ fei 6eau#-aii5 et fa tuaauv- 
jtceuoe out tepaudu e« abondance datU 
cette titeteopdfe > et woui twoui ettcoco 
eftexcfté à doutfet toui fed détai& ei» 
teâ ÛMteuctiouj qui dont tftôîdpettJatifei 
jfcui celui qui poudcatt y âeloututt 
quelque tetttpj* 

•(jéttaugee <| u * ne ^«fcait que do 
jx^Mage eu cette otffe, ttouoeea toui 
(êé o(5jeU tel ytus iutiteââaniâ y àoxu 
de (a viffe , doit de* euoîtoui et 3*4 
Uoiâ fcutf, tuarqwti dW (*^ aéUiià^ue ^ 



et fc à fa fw £e cfo^ j, a «ti$ if çr 
ttouveta fei taSfei jfyatéei. , . 

tAo\à cifiw^ que cet fuwage, 

veau ^ j)ftU facile et j>fui . coittMiofo , 
et au^iueuté d'ut* ttej-^zaud uomfj%a 
iïaxtictUtf uouâ utaittta CiuidutçeHctj 
<)& J$%qu§<p4 , jppu* te* fautes <pi6 
^owwteut y dectfuecw: (ajres&ction 
<4t ftatwa^e 2e &* Dwiuite. 



W |. 



> :s •' >. V fi ,, tr 



> «M 



)î ,'> 7. * - ' V T f«- ' 1'* ' 



► ' , , 1 » 



I* • **. 1 i >' 



v> J « -.-'■') 



t 



ERRATA. 

Paç.lin. 
7 26* 1 
toai } Alexandcr usez Alexandre 

i56 1 1 

20 s5 églises église 

60 3 ordre corinthien ordre Ionique 

'61 i5 belle rue et spacieuse belle rue spacieuse 
66* 23 sout sont 

€7 14 S a©- * $ ao* 



CHAPITRE PREMIER. 

JtPEBÇU GÉNÉRAL DE LA FILLE DE MILAN* 

Origine - Situation •» Climat • Air» 
Sol - Industrie — Commerce- Manu- 
factures — Mœurs • Caractère et luxe 
des hdbitans — Nouveaux embellis* 
sem ens - Étendue - Population ac- 
tuelle* 

La Tille de Milan est située dans une 
plaine vaste, riante et fertile» arrosée 
par l'Adda et le Tesin , et entourée 
par des canaux artificiels de navigation 
qui font fleurir le commerce de ce pays* 
Quoique son origine soit fort- douteuse 
pour préciser exactement l'époque de 
sa première fondation ; cependant plu- 
sieurs historiens s'accordent à dire, qu'elle 
fut bâtie par les Gaulois, qui sous Bel» 
lovése, leur chef, s'établirent en Italie 
vers l'an 170 de Rome. Tite Live dit 
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que les Gaulois ayant défiait les To« 
scans près du Tesin, et sachant que 
la contrée où ils étaient» s'appellait le 
pays des Insubriens , de même qu'un 
bourg de la proTince d'Autun , ils cru- 
rent que cette ressemblenoe de nom leur 
était d'un augure favorable , et suivant 
cet heureux présage» ils y bâtirent une 
ville , qu'ils appelèrent Milan (i). Po- 
fybe même nous fait connaître, qu'elle 
fut nommée la capitale de toute cette 
pjpvince conquise par les Gaulois (2). 
Après la troisième guerre Punique toute 
F Italie était tombée au pouvoir des Ro- 
mains ; les Gaulois furent défaits complè- 
tement! et leur roi fut lue. Alors Milan 
tomba sous la domination des Romains , 



(1) Oalli Taurino sàUu m vîas Alpes trascen- 
dorant t fusisque acte Tuscis , haud procul Ti» 
cino JUtmme, cum m çuo constdcrant y agrum 
Insûbri appellcui audissent, cognomine Insubri- 
eus Pago Heduorum: ibi omnem sequentes loti 
condidert urbem Mêdiolani appellaniur» Dec. I » 
lib. 6 , cap. 33 , 34. 

(2) Caui . . . . Medjolanvm prœcîpuum ln&u* 
Jtrum c'wkatem petîenmt* - Hist. , lib. *• Marc* 

Cltudius etc. Corn. Gons. 
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qui devenus maîtres absolus de ce pays, 
le gardèrent long temps f et- divers em- 
pereurs choisirent Milan, pour leur se* 
jour ordinaire. 4 , 

Quoiqu'on ne puisse pas connaître par 
les restes d'antiquité à quel point àm 
splendeur ttette ville se trouva sous le* 
Romains | puisque le seul monument 
qui ait échappé à la destruction consiste 
en seize colonnes antiques ; cependant on 
sait que Milan renfermait des palais , et 
des temples magnifiques , des amph^Wâ* 
très, des cirques , des thermes , que sa po» 
pulation était très-nombreuse , qu'il y a« 
vait aussi un grand luxe , et de grandes 
richesses , et que l'étude des lettres y était 
heureusement cultivée (i) , de manière 
quelle était considérée la seconde ville 
après Rome la superbe. Ausonius célè- 
bre poète, précepteur de Gratien César, 
r dans son poëme des Villes les plus U? 
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(1) Meiiolanvm Jmtmnjmum nomen accepiss* 
Pline, Zfo 4> *P* & 
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bistres de son temps , a fait un éloge 
pompeux de Milan (i). 

Cet état florissant de prospérité et de 
grandeur, s'évanouit lorsque les barba- 
res descendirent pour envahir 9 et ravager 
toute l' Italie. Milan- devint par la suite 
le théâtre des guerres les plus sanglan- 
tes , et déchirée par clés factions intesti- 
nes , elle fut le centre des massacres 
les plus horribles , et des ravages les 
plus affreux. Mais ce qu'il y a de p lus 
remarquable au milieu de ces scènes 
funestes , et terribles , trop malheureu- 
sement répétées dans le cours des siècles , 
c'est que cette ville, après avoir été 



(0 . 
Et Mediolani mira omma copia rerum 

Innumerœ , cultœque Domus , facunda virorum 

Ingénia , et mores iœti. Tum duplice muro 

JmpVficata loci species , populique poluptas 

Circus, et inclusi moles euneata Theatri-. 

Templa , Palat'mœque Arces ; opulensque moneta ; 

Et Regro Herculei cekbris ab honore lavucri, 

Cunctaquc marmoreis ornata peristyéa signis , 

Mœniaoue in paUiformam circumdata labro. 

Omnia quœ magnis operum vehit œmula formis , 

Excellant .- nec juncta prends piçinm Romau 
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plusieurs fois prise , et détruite , jusquf 
aux fonde mens par ses ennemis féroces i 

et redoutables , dut son rétablissement à * 

F amour , au dévouement , au courage » ; 

et à l'énergie des ses habitant, qui sur- * 

riraient aux malheurs de leur patrie et r 

la firent toujours renaître de ses pro* [ 

près ruines. ; 

Ce pays étant ainsi exposé aux courses i 

des Goths , et des Huns , Milan vers la 
moitié du V siècle fut presque dé- 
truite par Auila roi des Huns; elle 
fut reprise par les Goths: chassés pour 
quelque temps f ils y rentrèrent , et mas* 
sacrèrent presque tous les habitans* Ré* 
tablie par Narsés , die passa aux Loin* 
bards , dont Chariemagne anéantit la 
monarchie* On doit ■ cependant remar- 
quer , que Belisaire prit Milan aux 
Ostrogoths à La demande de Darius 
qui en était archevêque. Vitiges roi 
des mêmes Ostrogoths reprit en 53g 
cette ville , où 3oo mille personnes 
périrent par le fer , et par la lamina. 
Après. CharUmagne y Milan , et son 
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}>ays devinrent une portion die l'empire : 
cette ville alors se rendit si riche , et 
m puissante , qu'elle commanda ensuite 
À tous ses voisins. L'excès de sa prospé- 
rité la rendit superbe; elle traita les 
«utres villes avec mépris ; cet orgueil , 
cet oubli de la modération, et des 
malheurs passés la portèrent une autre 
fois à sa perte. La puissance , et l'am- 
bition des riches , et des nobles , firent 
naître des guerres intestines ; et au, mi- 
Ken de l'opulence , et de la grandeur , 
cette métroplê fut déchirée par des fac- 

110ns, et assujettie à diverses formes dé 
gouvernement 

Ces querelles , et l'orgueil des habi L 
tans , avaient déjà donné sujet à l'empé» 
reor Frédéric J, surnommé Barbetons- 
S4 , de leur faire la guerre , et de les 
châtier par de grands tributs \ ils furent 
complètement défaits etf 1 160 , et forcés 
de souffrir sa domination. Ce joug leur 
devint insupportable , et le regret de- 
se voir privés de leur ancienne liber- 
té, entretint une forte haine dans les. 
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cœurs, qui éclata d'une manière bien 
terrible , et fut cause de leur des- 
truction. Un jour 1* impératrice ayant 
en la curiosité de roir Milan, le peu- 
ple a 9 ameuta arec foreur contre cette 
princesse; ils la mirent sur une Anesse 
le visage tourné du coté de la queue , 
qu'ils lui donnèrent au Keu de bride ; 
ils la promenèrent en cet état par 
toute la Tille , et égorgèrent la gatoisoft 
impériale. Un si grand outrage ne de- 
meura pas long temps impuni ; Barbe- 
rousse après avoir réuni une forte ar* 
mée, et avoir défait les Milanais, assiégea 
leur ville, qui se rendit le S de Mars 
1 16a ; et après V avoir laissée en proie aux 
foreurs d'un* soldatesque effrénée , la 
fit raser jusqu'au* Fondemens , à la ré- 
serve de trois églises; et pour couvrir 
d'opprobre et d'infamie la mémoire de 
ee peuple téméraire , il fit labourer la- 
ville , et y fit semer du sel. Lee habi- 
tai» qui purent se sauver , rebâtirent 
Milan vers Tan 1171 avec le secours 
des leurs voisins > et sons la protection 
du pontife Alexander* 
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Peu à peu celte Tille se rétablit, et 
les habitons ayant formé' une ligue avec 
les autre» villes voisines, ils rassemblè- 
rent une armée , et animés par l'indi- 
gnation , et par la rage ils défirent com- 
plètement Barberousse prés de Busto 
Arsiccio en 1176, le forcèrent à quitter 
toute l'Italie, et à se sauver en Aile» 
magne. S'étant ainsi vengés et délivrés 
d T ua ennemi aussi redoutable , Milan, à 
L'instar de plusieurs villes d'Italie» adopta: 
le gouvernement républicain sous la con- 
duite d'un préteur* 

. Apres, la paix de Constance . Milan se 
vit de nouveau en proie à des. discordes, 
intestines , et à toutes les fureurs d'une 
populace effrénée* Torriani , desimpie 
citoven , fut élevé au premier. . rang ;, 
s'empara de toute l'autorité > et. il fut 
nommé en 1260 , chef et seigneur de 
toute la république. Les Visconti y 
autre .famille puissante, après avoir ét4 
persécutés 9 et avoir dominé, tour à tour 
dans la ville avec les Torriani , furent par 
l'empereur Arrigue VII nommés sev* 



ot 9 >* 
gneurs de Milan et de toute la province* ; 

en t395 ils s'élevèrent à la dignité de ducs, 
en ajoutant à leur domination trentecinq 
autres Tilles. Cet ordre de choses con- 
tinua jusqu'à Tan i447 > ou k gouver- 
nement , et les dignités passèrent dans 
la maison Sforçe , qui conserya le pou* 
Toir souverain , jusqu'à l'époque où Lu- 
dovic , surnommé le Noir > poussé par 
l'ambition et par la soif de régner, pour 
se défaire de son neveu Galèaçe , au 
nom duquel il gouvernait l'état dans 
sa minorité , s'avisa d'appeller le* Fran* 
fais en Italie sous prétexte de chasser 
la maison d'Arragon de la domination 
du royaume de Naples. Mais sa conduite 
criminelle, et sa perfidie étant décou- 
vertes, il tomba lui même entre les 
makis de ceux qu'il avait appelles com- 
me protecteurs des ses crimes , et reçut 
en France lé prix de sa cruauté , et de 
sa £nusse politique ; il mourut miséra- 
blement dans une prison» 
• La domination des Français en Lom- 
ba$die dura jusqu'à Van i5ia ; à cette 
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époque Maximiliea Sforçe fut replacé 
sur le trône des ses pètes ; mais après 
trois ans de gouvernement, il fut forcé 
de le céder à 'François I roi des Fran- 
çais , et de se retirer en France , où il 
obtint une pension de 36 mille écus par 
année» François S/brç* frère de Ma- 
ximilien y qui après }a (Catastrophe de 
son père Ludovic avait toujours vécu 
errant et malheureux, fut par les ex» 
pleits , et protection àes armées du pape 
Léon X, et de l'empereur Charles V\ 
placé sur le trône j mais aprèa un gou* 
vernement orageux, et aprèa sa mort 
en i535 , n'ayant point de succession , 
le duché fut regardé comme fief impé- 
rial , et comme appartenant à l'empe- 
reur Charles V y qui est donna Vmve> 
stiture à Philippe son fib. De cette 
maison il passa successivement a la mai- 
son d'Espagne , et en suite à celle d'Au- 
triche, qui le gouverna pendant une* 
longue suite d'années \ cet état en jouis- 
sant des fruits de la paix fut porté au 
plus haut degré de prospérité f de ri» 
chesse et de splendeur. 



Cl est bon de faire obserrer que le 
désir de posséder ce beau' pays , exposa 
Milan à dirers sièges y et â un grand 
nombre de batailles. Les plu» remar- 
quables sont, celle d'Agnadello , gagnée 
par les Français en iSoo , celle de No* 
rare en i5ia , celle de Marignan en iS\5, 
très-glorieuse pour François I, celle 
de la Bicoque en i5ai y de Pavie en 
i5a4 f de Landrianc en i5a8 , celle du 
Tesin en i536 , et enfin celle de Gré* 
mono en i54&: la ville de Milan fut 
assiégée quarante deux fois, et prise 
vingt quatre. 

En Van 1796 les Français ayant occupé 
tonte l'Italie septentrionale , Milan reçut 
une constitution démocratique, et Pennée 
suivante cette ville fut déclarée capitale 
de la république cisalpine. En 1799 elle 
fut de nouveau occupée par le» Autri- 
chiens , qui l'ayant abandonnée l'an iftoo» 
Milan retourna à sa forme de gouver- 
nement républicain ; et après deux an* 
le nom de république cisalpine fut changé 
en celui d'italienne» En 180& la repu- 



o( 12 )o 

blique italienne fut transformée en mo- 
narchie ,,et à cette époque Milan- se vit 
la capitale d'uj* royaume assez .vaste , 
riche et peuplé. 

. Les événemens extraordinaires , qu'a* 
prés tant de luttes sanglantes ont remis 
presque tous les états sous leur ancienne 
forme , remirent aussi ce pays à l'Au- 
triche , et malgré la chute du royaume 
italien , Milan conserva sa dignité de 
capitale du royaume de Lombardie. 
• Milan , comme on a dit , est situé- 
dans* une plaine tréa»vaste, qui se pro- 
longe du pied des alpes jusqu'à l'em- 
bouchure du Pô , et en direction * op- 
posée jusqu'à Rimini..On peut comparer 
tput e-e. territoire à un jardin délicieux, 
tant l'agriculture y est en vigueur. Le 
sol fertile du. Milanais, la variété des ses 
productions, l'activité- et le génie . de 
ses.habitans font de ce pays, le théâtre 
le plus vaste et le plus lumineux de 
l'industrie, humaine. L'air y est généra- 
lement sain, quoique un peu humide, 
soit à cause des canaux artificiels qui 
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l'entourent , que par la quantité de 
prairies arrosées , qui le sont en toute 
saison- par les eaux de l'Àdda et du 
Tesin ; Ge qui donne à ces prairie» , 
même au sein de l'hiver le plus âpre , 
tout l'aspect du primptems (i). 

Ce sol fertile abonde de toutes les 
productions des autres pajrs. La nature 
ne se repose jamais m r tout s'j multiplie 
avec facilité ; et même une quantité de 
végétaux exotiques et de toutes les Zones 
croissent sous ce climat heureux , de 
manière que dans les siècles à venir on 
ne croira pas qu'ils y aient jamais manqué* 
Les montagnes , dans la partie septen» 
trionale ^ abondent de mines de fer, de 
cuivre ,. de plomb y elles fournissent aussi 
des pierres et roches en tout genre, 
telles que granit , marbres , serpentines» 
ardoise, pierres à bâtir et pierres meu- 
lières. 

Milan est la première ville manufac- 

(i) Dans la langue du pays on appelle ce* 
praines, Marcitt. 
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tarière du royaume > 61 fournit au com- 
merce lot objets les plus précieux. Ses 
moyen commerciaux se sont , dans les 
derniers tems , singulièrement multiplies y 
autre fois son commerce se bornait aux 
produits de son territoire ; mais à présent 
son industrie , et son activité ont pris 
un tel essor , qu'on peut la classer pour 
ses relations et pour son commerce , qui 
s'étend sur tous les genres , au nombre 
des premières villes commerçantes de 
l'Europe. Le seul trafic de la soie lui 
rapporte des sommes considérables. 

Milan est le rendez-vous des artistes 
en tout genre , et en tout ce qui con- 
cerne les arts , à présent on peut appeller 
le Milanais l'Italien per excellence. Ou 
y compte un nombre considérable de 
fabriques importantes: les manufacture* 
qui méritent, le plus d'être citées , sont 
celles : d'orfèvrerie , joalterie , bijouterie, 
gazes, rubans, fleurs artificielles , in* 
diennes, monchoirs , velours , broderies , 
galons d'or et d'argent, bas de soie , de 
coton, et autres ouvrages de bonne- 



©( i5 )c> 

terie , dentelles , quincaillerie , ouvrages» 
en mosaïque, ébénisterie, meubles de* 
toutes espèces , Toitures en tout genre f 
poêles t yernis sur métaux» coutellerie, 
sellerie , papiers peinte ; inatromens de 
mathématique et d'astronomie > qu'on» 
travaille aTec la même perfection- et 
exactitude comme en Angleterre; globes^ 
sphères , caries géographiques et topo* 
graphiques les plu» exactes ; des fabri- 
ques de euir , de faïence , de brome 
doré , de cristaux, de sel et acides mi- 
néraux , de chapellerie 9 «t enfin de tout 
ce que l'intelligence et ^industrie peu- 
vent inTenter, établir, ou perfectionner. 
La ciselure , h gravure sur métaux 
et cristaux , la sculpture , et tous les 
puTrages de haute«marbrerie et de l'e» 
xécution la plus difficile sont portés ai* 
dernier degré de la perfection par des 
artiste» les plus distingués. La librairie- 
et l'imprimerie sont dans un état floris- 
sant; on a établi des fonderies de ca- 
ractères) qu'on perfectionne tous les 
jours. 
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Cette Tille renferme un très-grand 
nombre d'édifices magnifiques, des pro- 
menades superbe», des jardins délicieux y 
les églises en général sont très-remar- 
quables pour la beauté de l'architecture 
et de la sculpture , et pour ' les ' chefs 
d'oeuvres de peinture , qu'elles renfer* 
ment ; les boulevarts qui entourent toute 
la ville ont été dernièrement , portés à 
un degré de magnificence , qui frappe 
et qui étonne ; parmi les théâtres , qui 
attirent toujours une foule de curieux, 
d'amateurs et d'étrangers, on doit distin- 
guer le théâtre de la Scala, chef d'oeuvre 
d'architecture. 

Tout ce qui peut favoriser l'instruc- 
tion et le progrés des sciences, des- 
lettres ed des arts, se trouvé prodigué 
en abondance ; on y admire des nom- 
breuses bibliothèques tant publiques que 
privées , et des musées, où on voit réuni 
tout ce que les arts ont enfanté de plut 
sublime , et tout ce que la nature nous 
a> donné de plus intéressant et de plus 
curieux à observer ; des riches cabinets 



de phisique, de numismatique et <f an- 
tiquité ; deux observatoirs magnifiques r 
l'un particulier fondé par le célèbre 
Mo scan, qui» pour la précision des ob- 
servations et des calculs, et pour la 
richesse des instrument rivalisent arec 
eeux de Paris , Londres et Edimbourg. 
On* travaille toujours à des nouveau* 
monument pour V embellissement de cette» 
ville ; et on peut avec peine concevoir 
cornaient en moins- de douze ans oa ait 
pu faire un si grand nombre de travaux, 
qui pour la grandeur , la magnificence 
et la perfection rappellent tout ce qu'on 
nous racconte des Égyptiens, des Grec* 
et des fiomaira. 

, Si cette ville est remarquable pour 
1» beauté des ses monumens , pour Tac* 
tivité et l'étendue de son commerce , 
pour le nombre . et la , perfection de 
ses manufacture* en- tout genre , elle ne 
Test pas moins pour son luxe et ses ri* 
ehesses* Il y a plusieurs . particuliers , 
qui possèdent des fortunes immenses ; il 
j a un grand nombre de négocians , qui 
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outre te produit dès leurs établissement, 
puissent de rentes considérables; les 
nobles i qu'on y trouve en grand nom- 
bre , sont pour la plus pari trés-riehes : 
tf est un éloge bien juste qu'on leur doit , 
de dire ici, qu'ils ne paraissent ni or- 
gueilleux , ni fiers des leurs noms il» 
lustres et de leur opulence : on les- voit 
se confondre parmi les plus simples bour- 
geois , sans qu'ils soient animés par le 
désir de se faire remarquer , et sans le* 
voir dédaigner leur alliance. 

Les vues d'un gouvernement sage et 
illuminé ont fait disparaître le grand 
nombre de mendîans, qui jadis inon- 
daient la ville; on a établi des hospices » 
où les indigène sont refus et nourris; 
et les contributions volontaires des ha* 
bitans, et le produit des travaux de 
ces malheureux > forment l'entretien de. 
ces établissemens de bienfaisance. Far 
ces mesures philantropiques on n'est plus 
frappé par le terrible spectacle de la 
misère au milieu de l'opulence. 

Le Milanais est doux, bon > sensible 



et trafic ; 1* nature Ta heureusement 1 
doué de toutes les qualités requise* 
pour exceller dans les sciences , les 
lettres et le* arts ; naturellement gai , il 
oublie tout pour se donner à ce qui 
peut flatter , ou réjouir son imagination» 
Lee vertus hospitalières sont un des pre- 
miers héritages des ses pères ;. l'étranger 
t& toujours distingué , et il y reçoit 1» 
meilleur accueil* Le Milanais aime la 
bonne chère , les oies y les* spectacles â 
les plaisirs. 

Pour la beauté et magnificence dta 
équipages , Milan se distingue de toutes- 
les autres- grandes filles ; quelquefois. 
au cours on remarque plus de quatre 
cent carrosses. 

Pour les formas d'habillement on imite 
généralement l«s modes, de Paris , quoi* 
que celles d'Angleterre , et même de 
pays qui nous étaient inconnus, corn* 
mehcent à être en vogue. _» On y re- 
marque des femmes très-belles , et géné- 
ralement elles se distinguent pour la 
fraîcheur et la beauté de la peau i c'est 
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!• contraste du lys avec la rose. Blle> 
sont aimables, spirituelles, et en tout 
dignes compagnes des hommes. 

Cette métropole a produit dans tous les 
temps beaucoup de personnages illustres et 
Célèbre* dans les sciences , les belles let- 
tres , les arts et. les armes; son histoire 
littéraire occupe seule quatre gros yo- 
lûmes in folio ; aussi cette Tille , du 
temps même le plus reculé , fut surnom-: 
mée la Nouvelle Athènes. Virgile y. 
étudia. On compte parmi les. anciens 
auteurs que Milan a produits , Coe- 
ciHus Statius , Valère Maxime y Vir- 
ginius Ruffus , Elpidius Musiieus ; 
parmi les* modernes » Qihon , et Jean, 
Galeace Viscomei , Lanfraneo , Al- 
ciat , Dècius , Cardan , Ferrarins , 
Moron , Sêttala > Cavalieri^ Dali' Or to 
le P. Lechi , le P. Porta,, Je marquis 
Beccaria , Frisi , Parini , Alexander 
et Pierre Verri , et une foule d'autres 
que le» bornes de ce tableau ne nous 
permettent pas de nommer. Les. pre- 
Biièxes dignités de Nglises ont aussi été 
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occupées par des Milanais , et parmi les 
Papes on compte Alexander II , Ur- 
bain III , Cèles tin IV \ Pie IV et 
Grégoire XIV. 

La Tille de Milan a 5ooe toises de 
tour f en y comprenant ses remparts ; 
mais sa première e nceinte , qui est la' 
partie la plus habitée , nVque 3ooo 
toises de circonférence: Depuis la porte 
Orientale jusqu'à la porte du Tesin / 
jadis MarengOy on compte i54o toises , 
et c'est là sa plus grande longueur. La 
route de circonvaliation offre une pro- 
menade superbe;- elle rivalise avec les 
boulevarts intérieurs. Toutes les rue* 
sont pavées de petits galets , ou cailloux 
roulés. Par tout il y a des trotoirs très- 
commodes pour les piétons, et au mi- 
lieu pour les voitures ,' qui roulent ainsi 
avec la plus grande facilité. Au milieu 
des rues il y a des égouts qui donnent 
un écoulement prompt et facile aux 
eaux pluviales ; et dans cette ville le 
piéton n'est pas fatigué dans le mauvais 
temps par un pavé boueux et glissant. 
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Où travaille toujours pour faire dispa- 
raître de toutes les maisons les gouttières 
dites à gueule de loup , en les rempla- 
çant par des tuyaux , qui conduisent 
l'eau jusque dan» l'intérieur du pavé. 

On entre 4 Milan par once portes? 
les six principales sont : 

La porta Orientale, qu'on appelle 
encore Renza 

Romaine 

du Tesin, ou Ticinese 
Vercellina 
Comasina 
Forte Neuve (i). 
Les autres, qu'on appelle Pusterle o 
Portelli , sont: 
La porte TWa 

Vigentina 

Lu do vie a 

Portello de Porte Vercellina 

Tanaglia (a)- 

(î) Porta Wuova, qui conduit à Mo/iza, 

(a) Tenaille ; fortification militaire gui existait 

près de cette porte , et <fe laquelle elle a con- 

-itsrvé te nom» 
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,Le château qui existait , était regardé 
comme la plus belle forteresse d* Italie ; 
elle était composée de six grands bastions 
avec des fossés pleins d'eau vive: le 
donjon était l'ancien palais des Ducs, 
et tout était fortifié très-régulièrement. 
On dit , que ce fui le premier ouvrage 
en ce genre qu'on construisit en Italie : 
il fut détruit en Tan i8oi> 

Milan est situé à 26, 5i dégrés de 
longitude oriental , et ifi , 27 , 5x de 
latitude boréal. 

La surface de la ville se trouve à en- 
viron 81 toises au dessus du niveau de 
la mer. 

La population est évaluée à i4o>ooo 
habitons. 
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PLACES DES FIACRES» 

Il y a Cinq Places peur les Fiacres : 
Place Fontana. 

S* Giovanni à la Conca* 
Leone de la Porta Orientale* 
S. fialmazio. 
tf. Sepolcro. 

Prix Fixé. 

Pour une course • , . . lir. t. 54» 
Pour la i«*re heure. ... » 1. 92, 
Pour les heures suivantes • » 1. 54. 
La nuit les courses et les 
heures reçoivent l'aug- 
mentation de . . • , « -. 77. 
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CHAPITRE II. 

m 

Instructions générales 
jour l'étranger. 

jdrmvèe à Milan - Passeports - £*• 
gemene ~ Domestiques • Repas — 
Restaurateurs t ou Traiteurs - Tas* 
setems - Fiacres et voitures - Coches 
d'eau - Journaux, galettes et ftuil* 
les périodiques. 

$ I. 
ÀRBiriE 1 MlLAl*. 

J i étranger doit avoir pris ayant son 
départ l'indication d'un hôtel y ou l'a- 
dresse des personnes chez lesquelles il 
veut en arrivant se loger ; en le comu- 
niq uant au postillon , il le conduira où 
il désire. S'il arrive par la Diligence , 
il trouvera dans le bureau même des 
gens qui s offriront à le conduire, ou 
qui l'instruiront des meilleurs endroits , 
où il pourra se loger. 
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$*• 

Passeports. 

Acte de police indispensable pour 
pouvoir voyager , et essentiel pour ne 
pas être inquiété. — Les gendarmes 
peuvent exiger de droit l'exhibition du 
passe-port, quand ils rencontrent des 
voyageurs sur les routes , ou dans les 
auberges. — Lorsqu'on arrive aux portes 
de la ville , un commis de la police 
retire le passeport du voyageur , et il 
lui en délivre un reçu ; il faut dire les 
endroits où on veut se loger. — Après 
trois jours l'étranger doit se présenter 
au bureau général de la Police ; on lui 
donne una carte de sûreté , pour le 
temps qu'il veut séjourner dans la ville. 
r- Lorsqu'on veut partir , il faut se pré- 
senter de nouveau à la police pour 
Caire viser son passeport, et au consul 
4e l'État par lequel on doit passer. 
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§ 3. 

Loge mens. 

Le prix des logemens dans las hôtels 
n'est point déterminé ; il se régie sur 
l'avantage et la beauté de la situation , 
la qualité et la quantité des chambres , 
le luxe de l'ameublement , ou sur la 
vogue de l'hôtel même (1). 
• Cependant on peut trouver dans les 
quartiers moins fréquentés des hôtels 
et des auberges très- commodes , et pro- 
pres , à un prix modéré. 

Si on veut séjourner long temps à 
Milan, il 7 a une manière plus écono- 
mique de se loger ; on trouve assez co- 
munement, et même dans les quartiers 
les plus beaux de la ville , des appar- 
tenons meublés dans des maisons parti- 
culières ; on peut même louer un ap- 
partement vide , et le meubler , car on 
trouve facilement des meubles à louer. 



(1) A la page 94 on trouvera un tableau 
des principaux hôtels de la pille placés dans 
les endroits les plus commodes pour l étranger* 
Ce tableau sera divisé en deux classes. 
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§ 4. 

Domestiques. 

L'étranger qui loge dans un hètel* 
trouvera des domestiques, de louage at- 
tachés a l'hôtel. 

Si l'étranger est dam un logement 
particulier et qu'il soît sans connais- 
sances , il pourra s'adresser au maître 
de la maison pour avoir un domestique 
de l'un ou de l'autre sexe. 11 y a aussi 
un bureau de placement des domesti- 
ques (1) 

Si on veut se passer de domestique, 
on peut obtenir de celui de la maison 
les petits services d'usage- c'est une 
ohose que les maîtres accordent facile- 
ment : les portiers peuvent aussi être 
utiles pour les commissions. 



(1) Bue du Laore. N.° 1841. 
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§ 5. 

Repas • Restaurateurs 
ou Traiteurs* 

Un étranger peut, s'il veut, manger 
dans l'hôtel où il loge , ou aller ches le 
Restaurateur ou Traiteur ; et s'il tient 
son ménage , il peut faire apporter du 
dehors. Dans les hôtels le prix est fixé 
selon le repas qu'on désire. Ches les 
restaurateurs on peut s'accbrder t si on 
le yeut , à un prix fixe» mais l'on peut 
manger à la Cane, c'est-à-dire, d'à* 
prés un tableau où tous les mets sont 
indiqués avec le prix, de sorte que celui 
qui se fait servir , peut fixer lui-même 
ce qu'il veut dépenser* On trouve ra- 
rement des tables d'hôte à Milan ; on 
peut manger ches les traiteurs et restau- 
rateurs dans une salle commune » mais 
sur des tables séparées. Si on ne veut 
pas dîner dans les salles publiques , on 
demande un cabinet particulier. — Il 
est aussi facile à Milan de se mettre en 
pension dans quelque maison bour- 
geoise. 
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S 6. 
Guis. 

Les cafés se trouvent en grand nom- 
bre à Milan ; il y en a de magnifiques* 
Depuis peu d'années on se fatigue Vu 
magination pour donner à ces endroits 
tous les attributs de l'opulence et de la 
splendeur. Dans ces sanctuaires de la 
friandise on trouve toutes les boissons 
les plus agréables et délicates ; on peut 
y déjeuner avec du café a la crème (t), 
ou avec du chocolat , qu'on fabrique à 
Milan par excellence (a). 11 y a aussi 
quelques cafés dans la ville où on peut 
déjeuner à la fourchette , c'est-à-dire , 
avec du jambon , du saucisson de Vé- 
rone , de Boulogne etc. , et boire du vin 
étranger , ou du pays. Il y a aussi une 



(t) Café à la panara. 

(a) Il y a un grand nombre de boutiques à 
Milan , où on ne donne que du chocolat. 
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grande quantité d'autres endroits, qu'on 
appelle Offelleri* , où Ton peut manger 
des pâtes , des bonbons , et boira des li- 
queurs , du Tin étranger , ou du pays* 
— Dans presque tous les cafés on trouva 
des salles de billard ; on en trouve aussi 
répandues par toute la villa (i). 

$7. ' 

Passetems. 

L'étranger peut vivre à Milan libre- 
ment comme à Paris ; il peut facilment , 
et en peu de temps , y former les rela- 
tions les plus agréables , et y trouver 
toutes ces attentions , tous ces égards , et 
tous ces avantages comme dans sa patrie 
même. Mille objets variés peuvent le 
distraire, et lui rendre le séjour de 



(1) L'étranger s'étonnera, peut-être, de ne point 
voir dans cette grande ville un jeu de Paume. 
Cependant la richesse des habitons , et la nom- 
breuse jeunesse que Milan renferme , devrait 
donner à quelque spéculateur tenvie de former 
cet établissement, 

2* 
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Milan délicieux sous tous les rapports» 
Pans ce champ vaste et riche il y & 
de quoi satisfaire tous les goûts: du 
savant à l'artiste, et de celui-ci au eu* 
rieux il 7 a de quoi les entretenir, les 
occuper , et même les instruire. 

Les promenades , les théâtres, les so- 
ciétés peuvent faire passer les momens 
les plus agréables; On peut aisément 
être admis dans les sociétés ' les plus- 
choisies ; presque toutes les Dames par- 
lent très-bien le français et de même 
les hommes. On a aussi institué depui» 
peu de temps des Casini, où Ton s'a- 
muse au jeu , à causer , ou à lire les 
journaux ; la société du Casino dus 
négocians du Jardin ( del Gîardino )> 
est très-agréable sous tous les rapports ; 
on y donne .souvent àts concerts très*, 
brillants, exécutés par des professeurs 
les plus célèbres de- la ville et étran- 
gers , et on y est souvent ravi par 
l'harmonie délicieuse de ces voix ange- 
liqiies , que la nature a prodigué aux 
"Italiens. 
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$ 8. 

Fiacres et Voitures. 

L'étendue de Milan, et $es environs, 
qui en forment pour ainsi dire une 
partie essentielle , rendent nécessaire à 
l'étranger l'usage d'une voiture- 

On trouve à toute heure sur les places 
désignées à cet objet à** fiacres qu'on 
peut prendre à la course, ou à l'heure (1). 
11 faut observer , lorsqu'on prend un 
fiacre , l'heure à laquelle on monte , 
et l'heure à laquelle on descend. Il est 
bon de noter le numéro de la voiture 
pour s'en servir à la police si le besoin 
le requiert. Ce numéro se trouva écrit 
sur Ja voiture même. 

Les fiacres peuvent conduire aussi 
au dehors de la ville ; mais alors on doit 
faire un arrangement particulier avec 
le cocher; les réglemens de Police ne 



(t) A la pare a6 eu trouvera marqué Us en* 
droits où les Fiacres se troupent placés, et le 
pria des courses» 
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attendent sur les fiacres que jusqu'aux 
portes de sortie de la ville. 

Il y a aussi des voitures qu'on loue 
au jour , à la semaine , ou au mois , 
avec le cocher et les chevaux. Les prix 
varient suivant l'élégance du train et la 
beauté des chevaux. En faisant le mar- 
ché , on fixe l'heure ou l'en prendra et 
où Ton quittera la voiture. 

§ 9- 
Coches d'eau. 

On trouve des coches d'eau dehors la 
Porta Nuova et la Porte du* Te«in ; on 
peut ainsi économiquement , ' mais len* 
tement voir les environs de Milan* Les 
coches d'eau partent tous les jours. On 
s'y charge dçs bagages , des marchan- 
dises et des voyageurs. Les précautions 
sont prises pour que les voyageurs y 
soient commodément , et les marchandises 
à l'abri de toute avarie et de toute di- 
lapidation. 

Par ces coches d'eau ont peut aller 
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voir la Chartreuse de Parie t et se 
rendre à Parie même , à Cernusco , à 
Concesa, à Gorgonzola , etc. 

§ 10. 

Journaux, Gazettes et Feuilles 
périodiques (1). 

Bibliothèque Italienne* A la com- 
pilation de cet ouvrage concourrent les 
savans les plus distingués de Milan et 
de toute l'Italie. Il en parait un cahier 
par mois. - Abonnement a5 francs par 
an. -Rue des Tre Mon as te ri , n.° ia54- 

Le Conciliateur* Compilé aussi par 
une société de sayans. — Deux numéros 
par semaine ; le jeudi et le dimanche. 
- 18 francs par an. - Imprimerie Fer» 
ratio , rue & Vittore 4e Martiri , 
n.° 880. 

Annales de Médecine étrangère par 
le docteur Omodei. 



(1) Pour l étranger qui poudrait rester loue 
temps à Milan , et s abonner aux ouvrâmes pé- 
riodiques , qu'on y publie, on n'a donné ici la note. 
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Le Spectateur - Un cahier par mois; 

Gazette de Milan. ~ Tous les jours* 
* Hue S Radegonda. 

Courier des Dames et des Modes , 
arec gravures Coloriées. — Toutes les 
semaines - Rue de S- Radegonda. 

Annales de Commerce , Arts et 
Métiers , par M. Margaroli. • Un nu. 
méro tous les samedis , avec le prix 
courrant des marchandises - i(> francs 
par an. - Imprimerie du Commerce , 
rue des Cinque Vie (i). 



• (1) L- Éditeur de cet ouvrage possède outre un 
assortiment considérable de livres en tout genre-, 
un Cabinet- Littéraire , composé d environ 10,00a 
volumes de livres François , Italiens , Allemands , 
<Anglois> et Espagnols , on peut s'abonner au 
jour] mois et année aux prix fixés dans le 
Catalogue, 
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CHAPITRE III. 

Édifices - Objets remarquables • Pla- 
ces publiques - Halles , marchés * 
es rues (1). 

* Palais Royal ( Palawo Reate )♦ 

vJe palais fut bâti dans le XIV siècle ; 
il devait par conséquent se ressentir de 
l'enfance des arts. Dans le XVII siècle on 
le porta à une forme plus majestueuse sur 
le dessin du fameux architecte Pierma- 
rini , qui sçut avec son génie vaincre 
toutes les difficultés d'un espace très* 
étroit. Le vestibule , la cour > les porti* 



(1) Dans tout le courant de l ouvrage on mar+ 
quera d un (*) astérisque tous les articles qui 
contiendront la description des choses les plus 
dignes d'être vues , pour la commodité de t étran- 
ger qui ne voudrait pas long temps séjourner 
dans la ville; à la fin de t ouvrage on en trou- 
vera le résumé 
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ques sont ingénieusement distribués» Le 
grand escalier est magnifique ; les appar- 
tenons sont d'une construction riche, et 
régulière. Le salon , qui est d'ordre co- 
rinthien , est remarquable pour les orne- 
mens et les statues , qui l'embellissent. 
Les cariatides , qui soutiennent la ter- 
rasse , trés-admirées par les connaisseurs > 
sont de Caj écart Calani , qui excellait 
aussi dans la peinture. Les ornemens ont 
été exécutés par Joconde Albertolli , 
professeur célèbre d'ornement dans F aca- 
démie R. I. des beaux arts de Milan. 
On y voit aussi des peintures d'un alle- 
mand nommé Mardit Knoller , et des 
bas reliefs du professeur Julian Tra* 
balle si florentin. L'amour qui transporte 
la belle Psyché dans les cieux , peint par 
ce dernier , pour son effet piquant , 
harmonieux et délicat mérite des éloges. 
Dans les derniers temps on a de beau- 
coup agrandi cet édifice. On y a construit 
de vastes écuries, qui manquaient , et 
un très -beau manège, de sorte qu'il est 
presque le double de ce qu'il était 



1 Mais ce qui rend ce bâtiment la ré- 

iidence digne des rois , sont les peintures 

à fresque du Célèbre André Appiani , 

que la mort vient d'enlever à la gloire 

des arts et du siècle. Rien de plus grand 

et de majestueux que la salle, où Ton 

Toit Jupiter arec l'aigle et la foudre , 

entouré par tous les attributs de son 

pouToir : tout surprend , tout étonne ; 

c'est la magie théâtrale de la peinture 

dans sa toute-puissance. De ce pinceau 

divin Ton admire dans une autre chambre 

les quatre parties du monde ; dans une 

autre les Heures, des sujets historiques, 

et des emblèmes. Dans tons ces ouvrages 

Appiani a déployé les beautés avec une 

variété inépuisable , et Ton voit par tout 

briller avec éclat le génie supérieur, et 

les talens distingués de cet excellent 

artiste (i). 



(1) Le chevalier Louis Lambertî a donné une 
belle description de tous les ouvrages à frcsoue 
djéppiani , faits dans le palais Royal > que tom 
tnuye che* les libraires. 



©( 4* )* 

la place qui s'ouvre devant le palais 
est d'une forme irrégulïére : elle n'a de 
remarquable que l'arcade de Figirri f 
qui par la richesse des ses boutiques re- 
présente une miniature du palais royal 
de Paris. 

$ a. 
* Palais Archiépiscopal (Areivescovile), 

Prés du palais royal on trouve le pa* 
lais archiépiscopal. Jean Visconei le 
fit bâtir pour les archevêques. Au XVI 
siècle & Chartes lui fit donner la forme 
qu'il conserve actuellement par l'archi- 
tecte Pellegrini. On y opéra aussi des 
embellissemens que Ion doit à la géné- 
rosité du cardinal Frédéric Borromeo. 

Dans les appartenons archiépiscopaux 
il faut voir la chapelle et la collection 
des tableaux des écoles Lombardes , Vé- 
nitiennes et Boulonoise ; des vues et 
paysages de Pernet, Canaletto , Pari' 
nini et Orizzonte , qui offrent les plus 
belles illusions de la nature» On doit la 
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collection de* ces tableaux à là magnifia 
eence du cardinal Mont* et de l'arche* 
vêque Pozzoboneîli. 

La cour , qui est d'une architecture 
admirable , se trouye entourée par le* 
logemens des chanoines. Un portique à 
deux étages d'ordre jonique et dorique 
l'environne ; il est ingénieusement disposé 
pour donner l'entrée et le jour auxdiÊ- 
fërents logemens des Prélats. Malheu- 
reusement le cardinal Monti pour former 
sa galerie , fit clorre une partie de l'ar- 
cade supérieure» 

Le plus beau monument du génie et 
{les talens de Pellegrini dans tous ce* 
ouvrages, est l'écurie de figure octo- 
gone , avec un vestibule comme d'un» 
temple à la grecque , située au midi au 
delà de la cour. S. Charles même la 
trouva si belle , qu'il voulait la consacrer 
à un usage plus noble et plus distingué-* 
La place Fontana, qui s'ouvre devant 
le palais , était autre fois la place aux 
herbes Construite d'une forme régulière,, 
elle est eutourée par de beaux bâtiment 
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Âu milieu on Voit une fontaine en granit 
rouge arec deux sy rênes en marbre de 
Carrare , qui jettent de l'eau , sculptées 
par Joseph Franchi* Un puits du voisi- 
nage fournit l'eau à cette fontaine , au 
moyen d'une pompe mue par un courant 
d'eau souterrain , qui parcourt la ville* 

Prés de la place Fontana on voit le 
marché , ou Verzaro , le plus considé- 
rable de la ville > où l'on trouve des 
provisions de bouche de toute espèce* 

L'obélisque magnifique , que l'on voit 
s'élever à peu de distance du marché, 
avec une belle colonne en granit , -qu'on 
appelle la Crooe % est dessin AePellegrini* 

§ 3. 
Palais de Justice (délia Giustîzia). 

Presque vis-à-vis du palais archiépi- 
scopal on voit le palais de justice , qui 
était la résidence du juge criminel. Il 
contient des prisons pour les prévenus 
et les condamnés. Les bureaux sont très- 
bien disposés. Le bâtiment est construit 
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d'une maniera conyenable à son usage» 
11 fut achevé vers la fia du siècle dernier 
sur l'ancien dessin, que Ton prétend 
itre de Victnct Seregni milanais. 

M- 

Palais Dubini. 

En longeant la rue qui de la place 
du palais royal conduit à la porte Orien- 
tale , qui est l'endroit le plus fréquenté 
de Milan, bordé par de belles maisons» 
et par des boutiques superbes, on trouve 
il gauche la statue appellée comunement.. 
Y homme de pierre ( uomo. di pietra ) , 
que plusieurs ont crû représenter Cice* 
ron , d autres un certain Menclotzi , 
qui fut nommé archevêque en Tan 948* 
On l'indique ici seulement comme un, 
des monu mens les plus anciens de la ville* 
Dans une rue à droite on voit le pa- 
lais Durini , que l'amateur des arts ne 
manque point de visiter: c'est un bâ- 
timent de% plus beaux et réguliers de 
la ville , fabriqué sur le dessin du fa- 



—■M** 
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wevtx architeche François Richînj. La 
fcrçade est hardie , et majestueuse, et l'in- 
térieur est construit de la manière la plus 
régulière» 

Cet édifice a donné le nom à la rue 
belle et spacieuse dans laquelle il se 
trouve situé. 

En rebroussant chemin on voit sur le 
carrefour une colonne en pierre sur- 
montée par un lion, que Ton dit avoir 
été élevée à l'occasion dune bataille 
gagnéepar les Lombards sur les Vénitien*. 

§ 5. 

* Palais nu Gouverkemeot 

( del Governo ). 

Ce palais est situé dans la rue de Mon,- 
forte La f.tçade a été demiertnent em- 
bellie sur le dessin de l'architeche Gi- 
lardoni. Ce bâtiment est remarquable 
pour sa cour noble et spacieuse , les co- 
lonnes , les cariatides et les appartemens 
qui sa trouvent très bien distribués. Un 
salon est embelli par les pinceaux heureux 
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de Clément Isacchi et André Appianu 
Ce palais est construit sur les ruines d un 
monastère, d'après le dessin de Jean 
Baptiste Diotti , qui en était. le pro- 
priétaire. 

A présent il sert de résidence au pré* 
sident du gouvernement et aux différents 
bureaux dépendants. 

Lorsqu'on sort de ce palais l'étranger 

doit regarder arec un respect religieux 

la maison qui se présente en fr»ce , qui 

était le séjour du célèbre Appiani. C'est 

là que cet artiste distingué concevait ses 

dessins divins et lumineux 1 C'est là que 

sous son pinceau on voyait la toile 

respirer/ •— Puissent les fresques qu'on 

y admire, durer aussi long temps que 

sa mémoire , pour indiquer toujours le 

lieu qu'il habitait! 

§ 6. 
Palais du Séminaire ( del Seminario )• 

S Charles , auquel Milan doit tant 
d'êtablissemens utiles, fit bâtir celui-ei 
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pour l'éducation des jeunes ecclésiastiques. 
, Joseph Méda en fut l'architecte , il 
était aussi peintre. Postérieurement la 
grande porte fut construite sur le dessein 
de Richini ; les cariatides qu'on y Toit 
représentent la Sapience et la Piété., t 

La grand-cour est très -remarquable 
pour ses portiques architrarés à deux 
étages ; le premier est dorique , et Fautre 
jonique, et portent toute l'empreinte de 
l'architecture la plus robuste. 

Vis-à-vis le Séminaire est l'hôtel Aresi^ 
qu'on observe pour sa façade simple 
mais élégante. 

§ 7. 

Palais Serbilloîïi. 

On croit que les deux arcades en mar- 
bre sous lesquelles on passe pour aller 
*u grand cours , sont une de ces portes 
que les Milanais bâtirent du temps des 
guerres contre Frédéric Barberons se* 

A droite on voit s'élever le palais 
fierbellohi bâti sur le dessein de Simon 
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CantonL L'intérieur n'est pas encore' 

achevé. La façade , quoique simple , ne 

manque pas de magnificence* On y lit 

au dessus de la porte le nom de Gio* 

van Galeazzo , fils de Gabrio Serbel- 

loni , et Tan i"gk Les bas-reliefs au 

dessus de la terrasse , qui représentent des 

faits historiques de Milan , sont ouvrage 

de Caraballi. Dans un salon on y admire 

Junon qui tâche de séduire Eole , dieu 

des vents, pour qu'il submerge la flotte 

Troyenne , peint par Trabalîesi. 

Dans une maison voisine , jadis Fena- 
roli , on voit une salle peinte à camaïeux 
par Clément Isacchi , écolier de' /**'£- 
V biena , et des bas -relie fis du célèbre Ap- 
piani , qui forment un ensemble heureux 
avec Y architecture ; dans une autre salle 
on admire des bas-reliefs exécuté par 
Trabalîesi , qui représentent des faits 
de l'Enéide. 

Dans la même rue il y a un nombre 
considérable de maisons et d'hôtels d'une 
bonne architecture , et on y distingue 
l'hôtel jadis Belloni qui représente une 

3 
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belle façade avec une galerie au premier 
étage soutenue par des colonnes d'ordre 
Corinthien; le dessin est de l'architecte 
Giusti. Le palais Bovara , d'un dessein 
très-élégant et majestueux , est de l'ar- 
chitecte Soave. 

$ 8. 

* Palais de la CoMPTABiLrrâ > 
jadis HELviTiEH (délia Cohtabiuta 9 ). 

Édifice qui en impose pour la per- 
fection de l'architecture et la grandeur. 
Erigé par S. Charles pour l'éducation 
des Helvétiens , le collège fut supprimé 
par l'empereur Joseph IL Depuis il a 
toujours servi aux différents bureaux du 
gouvernement. 

L'intérieur est formé par deux grandes 
cours entourées .par des portiques soute* 
nus par des colonnes d'ordre dorique et 
ionique , de granit rouge , qu'on extrait 
de Baveno sur le lac Majeur. On y voit 
trois vestibules ; le premier d'entrée ; 
l'autre qui sépare le deux cours ; le 
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troisième conduit 4 une salle qui est 
vis-à-vis la porte* Cette disposition ré- 
gulière et bien combinée produit un 
grand effet ; c'est un chef d'oeuvre d'ar- 
chitecture. Sans connaître les beautés de 
Fart on est frappé d'admiration à la vue 
cle cet édifice. Tout-a fait isolé» il est 
-situé dans l'endroit le plus agréable. Ce 
palais rendra toujours cher le souvenir 
•de Fabius Mangoni et de Bichini % 
qui en furent les architectes. 

Vis-à-vis on a percé /une belle rue 
«t spacieuse , ornée de beaux bâtiment, 
Le pont qu'on passe est d'une con- 
struction nouvelle et élégante. Dans la 
•cour d'une maison située dans la m£me 
rue , on admire une perspective -peinte 
par Orsi , qui par ses beaux effets et 
par sa touche la plus spirituelle , présente 
la plus grande preuve du génie de ce 
jeune artiste. 



* 
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$ 9- 

* La Ville , jadis palais Beloiojoso. 

Entre la rue Ris ara et Marina on 
trouve ce beau palais qui indique la 
magnificence du comte Belgiojoso , qui 
le fit bâtir en 1790 sur le dessin heureux 
de Tarchiteche Polaki. L'architecture 
est noble , délicate : ce bâtiment a la 
forme d'une maison de plaisance digne 
d'un grand prince. Il y a une superbe 
entrée ; elle offre la Tue d'une vaste cour 
environée d'un grand corps-de logis , et 
fermée par une grille. Les sculptures 
sont de Rusca , Carabelli et Ribossi : 
lés bas-relieft dans les médaillons > de 
2)onat Carabelli , Ange Pizzi , Char* 
les Potzi U André Casareggio , et re- 
présentent des éyénemens historiques et 
fabuleux. Le Parnasse qu'on admire dans 
un salon , est un des derniers ouvrages 
du célèbre Appiani. 
' Le jardin anglais est d'une composi- 
tion très-ingénieuse; c'est l'art caché par 
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la nature. La variété des objet* qu'on y 
rencontré , réveille dans l'aine une foule* 
de sensations délicieuses. Depuis peu on 
la considérablement augmenté* 

§ 10. . 

Palais Melzi , Duonani et Skttaxa. 

Dans la rue de la Cavalchina à peu.» 
de distance du palais Belgiojosa , sont . 
situés ces trois édifices , que l'étranger* 
ne doit pas négliger de voir pour les 
objets, qu'ils renferment. 

Le palais Melzi est d'une architecture 
noble et régulière : le jardin est charmant* 
Le duc de Lodî , qui en était le pro- 
priétaire , depuis peu ravi pour toujours;, 
au soulagement du malheureux , et à te 
protection des arts, avait réuni dans ses 
appartenons tout ce que les arts mêmea 
peuvent offrir de beau. Parmi plusieurs 
peintures de bonnes écoles on y admire 
un tableau sur bois peint par César 
Magni , ou César da Sesto , élève du 
célèbre Léonard. - 11 est à espérer que- 
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son jeune héritier, doué des dtsposiw 
fions les pins excellentes et animé par 
l'exemple , conservera et même augmen- 
tera ce dépôt riche et précieux* 

L'hôtel Dugnani , bâti d'une manier* 
rustique, renferme des peintures à fret que 
de Porta ; dans une salle on y rok des 
figures de Tiepolo , qui a tant excellé 
dans la peinture des plafonds; on y 
admire aussi des tableaux exécutés pa* 
dçs pinceaux inconnus. 

Dans l'hâtel Seitala on conserve de» 
tableaux de Bellini % qui a été le fonda- • 
teur d'une école célèbre ; un portrait 
peint par le célèbre Tiz&ano , qu'il suffit 
de nommer, puisque rien ne pourrait 
ajouter à sa renomée: on. y trouve aussi 
une riche collection de camées* 

, $ ,11. . . 
Palais Rossi. 

• En longeant le canal du côté de 1» 
porte Orientale on trouve à gauche cet 
fcAfel qu'on pourrait appeller un mu*» 
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séum d'antiquités , pour la grand nombre 
de monumens anciens qu'il renferme* * 
; Le nouveau propriétaire l'a lait rebâtir 
sur un dessin noble et élégant , et a don* 
né au jardin l'aspect le plus délicieux. Ce 
bât/ment présente aux curieux savans un 
nombre infini de marbres anciens, plu* 
sieurs arec des figures sculptées , d'autres 
arec des inscriptions, tous rassemblés 
par un comte Archinti dans le XVII 
siècle et retiré en grande partie, de 
l'ancien château de Seprio. Le possesseur 
actuel a beaucoup enrichi cette collection, 
et on doit à ses soins tous les marbres 
qu'on voit dans le jardin. On y remar- 
que aussi deux côtes de baleine , qui 
paraissent avoir été long temps enfouies. 

$ 13. 

Palais Obsi** , Bioli , Bëzoxzi et Perego. 

Devant les anciennes arcades qu'on 
voit s'élever , s'ouvre le cours de Porta 
Nuova, qui est formé par une rue large 
et bien alignée \ entourée par de beaux 



\ 
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bâtimens, dont plusieurs sont remarquables 
par leur architecture. 
"- Dans le Borgo Nuoço , qui est aussi 
une rue bien prolongée et riclie en édi- 
fices, existent les hôtels Orsini, Bigli f 
Besozzi et Perego , que l'étranger aride 
des beautés doit visiter. 

Le palais Orsini de Rome est d'une 
architecture noble et majestueuse: la façade 
n'est pas encore achevée. L'architecte 
Canànica a travaillé dans l'intérieur, et 
lui a donné une forme très*élégante. Dans 
la salle à manger le célèbre Appiani a 
peint le festin de Jupiter, et dans un 
cabinet, 1* Amour, qui victorieux s'enrôle 
au. ciel. 

L'hôtel Bigli est beau et magnifique, 
quoique l'extérieur soit dépourvu d'or* 
nemens. Le grand escalier commode et 
spacieux est dessin de VanritetU , qui 
surmonta dans cet ouvrage tous, les ob- 
stacles d'un terrein très-étroit. Les co- 
lonnes sout dépourvues de base , suivant 
l'ancien ordre dorique : les deux statues 
en pierre situées au> premier étage et 
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celle cri tété du grand escalier, sont re- 
marquables par leur beauté : on les doit 
au ciseau du chevalier Giudici. 

On conserve dans ce bâtiment des 
peintures superbes , et on y distingue un 
portrait en pied du fameux Tiziano et 
deux petits tableaux du célébré Mengs. 

Fresque vis-à-vis on voit l'hôtel JBe- 
sozzi) qui a une belle façade d'ordre, 
dorique-ionique , suruidntée par un > 
àttique y bâtir sur le dessein de Piermo- • 
rini. Dans la galerie on admire le juge* 
ment de Parts et la destruction de Troy e, 
peints par Traballesi , avec une telle 
précision de dessin et une vérité si frap- 
pante, qu'on dirait les figures animées. 
Du même pinceau on voit dans le pla- 
fond d'une salle , Flore et Zéphire. Xe 
S. Grégoire qui se présente dans une 
atftre galerie /est du célèbre Guercino 
da Cento , le plus grand coloriste qui 
ait existé. 

L'hôtel Perego, d'une modeste mais no- 
ble architecture , renferme une collection 
magnifique de gravure* île tôutétfle* écoles. 
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Depuis peu on y a formé un jardin vaste 
et délicieux sur Je dessin de Loms Fît* 
loresi. 

§ i3. 
Palais Verw. 

- Dans la rue del Monté, où se trouve 
situé le palais del. Monta, ou de la li- 
quidation de la dette publique , on voir 
s^élever l'hôtel Ferri % de cette famille 
illustre , qui a donné tant d'hommes sa- 
vans à l'Italie. Dans un salon très vaste 
on admire des peintures à huile sur toile 
de plusieurs animaux , qu'on prétend 
ouvrage de Benoit Castiglione , sur- 
nommé le Grechelto , qui doué d'urv 
génie neuf, riche et varié a peint dans 
tous les genres , le tout composé avec 
un goût et un effet si piquant , que 
presque tous les peintres modernes ont 
cherché à l'imiter. Dans la même rue 
un y voit d'autres édifices d'une con- 
struction élégante. 



$ 14. 
Palais Taybhha. 

Ce bâtiment situé dans la rue de Bigli, 
est remarquable pour sa grande porte en 
marbre, ouvrage d'architecture du XVI 
siècle. Dans l'intérieur on admirait des 
peintures sur le mur exécutées par Ber- 
nardino Luini et par ses élèves > mais 
elles se trouvent extrêmement endomma- 
gées par les injures du temps. La galerie 
se trouve enrichie par un superbe tableau 
de Gaudence Ferrario , qui représente 
la S. Êtable avec S. Jérôme , que Ton 
croit être le portrait de l'archevêque 
Arcimboldi; on y voit aussi une pein- 
ture très admirable de Daniel Crespi 
représentant la S. Vierge au milieu des 
SS. Françoiè et Charles. 

§ i5. 
Palais Pezzoli et Tbavkrs*. 

s 

Dana la rue du Giarjlino , qui est 
bordée par desmaisons d'une architecture 
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nqble et élégante , est situé le palais 
Pezzoli, dont la façade est majestueuse et 
très-bien décorée. L'intérieur est remar- 
quable pour sa distribution belle et com- 
mode. Depuis peu ce palais a été achevé 
sous la direction du célèbre , architecte 
Canteni. Un jardin agréable augmente 
la beauté de cet endroit II renferme 
une perspective , qui était très-admirée , 
exécutée par le pinceau excellent de 
Castelli de Monza ; malheureusement 
elle a été presque, détruite par le temps* 
Les plafonds de quelques chambres du 
palais se trouvent enrichis par les tra- 
vaux de peintres célèbres. On en remar- 
que un peint par de Danedi , surnom- 
mé le MontaltOy qui est d'une beauté 
particulière. 

L'hôtel Travers* , jadis Angidssoîa^ 
qui est dans la petite rue du Morone , 
était la résidence du fameux archichance- 
lier Morone , dont la rue conserve le 
nom. L'intérieur du palais a été rebâti 
de nouveau sur le dessein de l'architecte 
Félix Soave. Plusieurs chambres sont 
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ornées de la manière la plus élégante et 
avec le goût le plus raffiné. Une salle à 
rez-de-chaussée e$t dessinée en forme de 
temple : le plafond est couvert de raé* 
daillons , qui renferment des peinture» 
copiées de l'antique , exécutés sur un 
fond parsemé d'or et d'axur en mosaïque. 
La façade du palais qui domine le jardin, 
est digne de remarque pour sa beauté. 
Le jardin est agréable, et on y voit une 
belle fontaine avec des colonnes en brons* 
et un çrand buste en marbre. 

§ 16. 
Palais Belgiojoso. 

• Ce palais est située sur la petite place 
du même nom. La façade est d'une fort 
belle architecture , décorée avec autant 
de goût, que de richesse. Le célèbre 
Piermarini y à qui Milan doit tant de 
beaux bâtiments , en fut l'architecte. Il 
forma un soubassement haut et prolongé, 
rangé par assises,, percé par trois portes 
sur un ordre, composite de colonnes dans 
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la partie proinineute du milieu , arec 
des pilastres et un parapet latéral , orné 
dune balustrade avec les croisées, le 
tout couyert par des ornemens en bas- 
reliefs et des emblèmes. La cour est pro- 
portionne à la grandeur de l'édifice , et 
les appartement sont très bien distribués* 
Le plafond d'une galerie est peint par 
Martin Knoller. Dans la chapelle on 
admire une statue Toilée , ouvrage du 
ciseau de Franchi. Les stucs et les scul- 
ptures sont travaillés arec une élégance 
et une finesse admirables : on les doit à 
la main excellente à'Albertolli et des 
.frères Geflu 

On a bâti depuis peu devant ce pa- 
lais l'hôtel Pozzi sur le dessein de 
l'architecte Piuri. La façade en est noble 
et régulière» 

$ 17. 

Palais db la Société du Casato 
Des Négociants , jadis Cusani. 

Cet édifice, situé dans larue de S*Paolo, 
est un des plus magnifiques-qu'on admire 



dans cette ville. Malheureusement on en 
ignore l'architecte , mais le style dont il 
est composé , porte à croire , qu'on le 
doit à Palladio , le • génie de l'archi- 
tecture. Le dessein est riche, régulier 
et parfait dans tonte» ses parties-'; le 
eonnaiseur n*y trouvera rien a désirer. 
Toute la masse de la construction réunit 
le goût à la magnificence* Le grand esca- 
lier à doubles rampes Ires-commodes , 
est admirable» On dit qne c'est Léonard 
Spînola qui fit construire ce superbe 
bâtiment en 1691. 

S i& 
Palais jadis Lsom. 

Ce bâtiment appartenait au chevalier 
Leone Leoni, arétin, peintre, sculpteur 
et architecte. Vers la moitié du XVI siècle 
il emjjellit cet édifice par des sculptures 
de sa propre main. Cet artiste travailla 
aussi au sépulcre des Mêdicis dans la 
cathédrale de cette ville. 
.Sjmt.ub soubassement uni > coupé par 



o( 64 )6 

la baie de la porte , il plaça huit pi- 
lastres , qu'il endossa d'autant d'esclaves 
d'une forme gigantesque, situés avec 1 
les bras en terme : deux soutiennent lai 
terrasse , qui embellit le milieu de la* 
façade. Entre les statues on Voit de cha- 
que coté deux niches et une croisée. La 
baie des croisées est plus étroite que les 
épaules des géants, de manière que les' 
appartenons ne sont pas bien éclairés* 
L'étage supérieur a un soubassement haut' 
comme le parapet des fenêtres, poussé 
en dehors sur les statues. Huit petites ' 
colonnes d'or de ionique soutiennent une 
riche doucine. Cette masse grotesque et 
la construction hardie des géants con- 
trastent singulièrement avec la petitesse 
des' colonnes et des croisées. Cependant 
les sculptures sont généralement" remar- 
quables par leur exécution ; les bas- relie Es 
dans la métope du dorique qui embel- 
lissent la cour , sont dignes d'éloges et 
indiquent le goût et le génie du cheva- 
lier Leoni. 

On' a donné a cette petite rue le nom 
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à' Omettent (grands hommes) pour, le? 
figures gigantesques qui sont adossée» 
à cette maison. 

$ «9- 
* Palais Maiuîci. 

Cette masse riche , régulière et su*- 
prennante on la doit à Thomas Mariné 
génois , qui en i5;*5 étant fermier gé- 
néral de Milan amassa de grandes . ri- 
chesses et fit bâtir ce palais sur le dessein 
del* architecte Galeace A les si àt Péruge. 

Cet édifice est composé des trois ordres» 
Le premier dorique repose sur un socle 
continu arec des colonnes deux tiers 
saillantes, et appuyé à un soubassement, 
prolongé. Les fenêtres sont ornées de pe- 
tites colonnes d'ordre ionique , avec une, 
corniche plus saillante que les colonnes. 
Le second ordre dorique soutenu par; 
des pilastres caneléV, a des croisées enri- 
chies par un fronton coupé. Le troisième 
a pour soutien des pilastres faitTen forme 
de termes , avec une console à chaque 
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thé des tête*, qui supporte la corniche 
supérieure , plus saillante que les autres 
inférieures d'ordre ionique et dorique* 
Un parapet riche et régulier cache le 
déclin du toit , et couronne tout l'édifice. 

L'intérieur de cette masse ^ gigantesque 
est en harmonie parfaite arec le dehors. 
Lies perystiiles, les vestibules , les esca- 
liers , les galeries , les terrassés se voyent 
multipliées , et se distinguent par ta no* 
blesse de l'architecture. Les appartement 
sont très-bien distribués ; on y voit des 
selles magnifiques. On y admirait , sur 
les plafonds , des peintures que le temps 
a endommagé, ou presque détruit. 

Combien de réflexions viendront as> 
siéger l'imagination, lorsqu'on pensera, 
que le plus considérable des palais de 
Milan a été Mti par la magnificence 
d'un particulier , et que ce particulier 
-était un financier l 

- Cet édifice est à présent la résidence 
du ministère des finances, de la caisse 
générale de l'état, des douanes, et d'autres 
bureaux dépendants. 
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Sènfement - pour Pami dés art» , et 
pour ceux qui sont toujours «-rides de 
connaître les endroits, qui ont été ha- 
bités par les artistes tes plus célèbres et 
les plus distingués , non» indiquons la 
maison Pauïlani , qui se trotrre près* 
Çue au bout de la rue au Marina pour 
aller au grand théâtre. C'est là ou de- 
meurait le laineux architecte PMegrim* 
Pellegrim , comunement appelle Tè* 
haldi ; qui s' étant établi a Milan arec 
sa famille, y bâtit Cette maison, o4 il 
mourut après son retour de l'Espagne* 

$ 26v 

Palais; des sciences et beawx Arts-, 
jadis Brera. 

• Ce palais qui renferme un trésor im- 
mense de curiosités de toute espèce, et 
qui est le véritable sanctuaire des scien- 
ces , des lettres et des arts , mérite de 
fixer l'attention de l'étranger. 

Depuis Tan t6&> cet endroit fut de* 
stiné par S. Charles à l'instruction pu» 
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bHque , et fut occupé par le» Jésuites. 
Depuis ce temps là il a toujours servr 
au même objet, I.e dessein original dé 
ce bâtiment majestueux on le doit à 
Jtichini: la fabrique fut achevée par 
l'architecte Piermarini. La façade pour 
la richesse et la régularité de sa con- 
struction , pour sa forme' mâle , noble 
et imposante combine parfaitement avec 
les ob'ets précieux que cet édifice ren* 
ferme , et avec les mystères augustes 
qu'on y pratique, dans son intérieur. 

Rien de plus beau que la grande 
cour , qui est entourée par un portique 
d'ordre dorique en colonnes , surmonté 
par un autre portique d'ordre ionique, 
qui est appuyé à un soubassement con- 
tinu , avec des balustrades , qui occupent 
l'espacé des baies inférieures. Cette con- 
struction ingénieuse et noble charme 
l'œil d'une manière attrayante. Ce qui 
frappe encore davantage , c'est le double 
escalier , qui se présente sous une forme 
magnifique ; c'est un des plus beaux 
morceaux d'architecture. * 
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Lorsqu'on entre par la grande porte } 
on trouve à re^de-chaussée le gym-+ 
nase v les écoles de perspective , d'ana* 
tomie pour les artistes , d'ornemens ; 
d' architecture , de figure et du coloria» 
Toutes ces écoles sont dirigées par des 
professeurs savans et distingués* 

Dans les deux portiques on y a érigés 
des monumens consacrés à la mémoire 
des. hommes célèbres , qui se sont distin* 
gués par leurs talens , ou par Futilité àà 
leurs ouvrages. Celui que l'on voit élevé 
kPârini , qni était professeur d^éloquen- 
«e dans cet établissement , et qui a été le 
plus grand poëte de nos jours , est l'ou- 
vrage de Vamitié la plus généreuse. Pier- 
mariniti Albertolli, architectes fameux, 
ont reçu le même honneur. On y remar- 
que le monument élevé à la mémoire de 
l'illustre auteur , qui a fait revivre le 
Cénacle du grand Léonard y le célèbre 
Joseph Bossi , qui depuis peu a été 
par une morte précoce enlevé aux arts 
et aux sciences. Ce grand artiste qui 
excellait dans la peinture , était doué 
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«^oftitpë Léonard des talens les plus di - 
stingués. Le célèbre André Appiani 
«t /m* Perego *qùi excellait dans la 
scénographie , auront aussi l'honneur 
4*un monument. 

Xe second étage renferme la Pinaco- 
-teca y ou la galerie des peintures , qui 
est une des pkw riches que l'Europe 
puisse vanter <en ce genre. La munifi- 
cence du gouvernement ne «esse jamais 
d'augmenter ce trésor précieux. ~m Coin* 
me la nature de cet ouvrage nous em- 
pêche de donner ici un détail de tout 
cet amas de richesses , nous nous limi- 
terons à indiquer rapidement les objets 
les plus rares et les plus estimés. 

Lorsqu'on entre dans la galerie , om 
admire dans le vestibule et dans des 
chambres coniîgues plusieurs peintures 
à fresque de Bernardin Luini , G*au- 
dence Ferrari, Bramantino , ou Bar* 
ihelemi Suardi , JFoppà , et de plu» 
sieurs autres peintres célèbres. Fresque 
toutes ces peintures à fresque on été 
transportées , moyennant le sciage v des 



murailles des différentes églises , où 
elles se trouvaient. 

Au .milieu des chefs-d 'œuvres 4e tou- 
tes lee écoles t nous commencerons par 
indiquer le Mariage de. la S. Vierge , 
qui est l'ouvrage le plus merveilleux de 
Raphaël Sanzio d'Urbino. Il est inutile 
xle parler de ce peintre* Connu c|e toute 
l'Europe , rien ne pourrait ajouter à sa 
gloire. Le gouvernement acheta ce ta- 
bleau du grand hôpital, où il se trou- 
vait. Ce tableau de Raphaël , quoique 
un des premiers ouvrages de sa jeunesse , 
aurait suffi pour le rendre immortel. 
La nature l'avait crée grand peintre. 
Son, génie l'tfoigna de cet godt sec et 
stérile , qui formait le caractère des 
peintres de son siècle : comme le vol 
de l'aigle il sût aussi s'élever, au dessus 
de Pierre Penigino , qui était son 
maître. Dans ce tableau on trouve IV 
xécution la plus belle, la plus fine, la 
plus admirable ; il a donné à toutes seê 
figure» cette grâce , cette souplesse , et 
ce choix de contours , que Pon admire 
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tfvee enchantement , mais qu'il est im- 
possible d'exprimer. Enfin pour tout dire 
en peu de mots , ce tableau seul suffi* 
rait pour enrichir et rendre admirable 
une galerie (t). 

' Le tableau des SS. Pierre et Paul est 
un des plus beaux ouvrages de Guy 
Heni , qui a été aussi un des plus grands 
.peintres qui aient existé. Ses compo- 
sitions sont simples et naïves ; ses vierges 
et ses anges sont admirables. Peu de 
peintres ont représenté les viellards 
mieux que lui, et le ton argentin de 
là lumière céleste. 

On y voit aussi le tableau merveil- 
leux d'Abraani et Agar, ouvrage de 
Jean François Barbieri dit le C*uer+ 
aino. Peu de peintres ont été plus grands 
coloristes , et ont mieux employé les 



(i) Le chevalier L*ngbi , professeur dans IA~ 
cadimie des Beaux- Jrts, grave depuis quelque 
temps ce tableau superbe ; Raphaël ne pouvait 
-avoir un artiste plus célèbre pour transporter 
avec exactitude et finesse son chef -d œuvre en 
estampe. 
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grand ressort -d'un art imitateur de là 
nature :-il ne's'en est jamais écarté. 

La S. Vierge avec plusieurs saints , 
on la doit au pinceau de Dominique 
Z ampieri dit le Douieniehino , qui a 
répandu dans tous ses ouvrages de l'ex- 
pression , de la gntçe et de la beauté. ' 
Nous voici avec le peintre des poëtes. 
La Danse des Amours qu'on admire , est 
du pinceau délicat et tendre àe Fran- 
çois Albuno* On l'appellait le peintre 
des Grâces , et ce titre lui est resté 
bien justement. Il a connu et peint 
tous les mouvement gracieux de la beauté. 
On pourrait aussi Tappeller VAnacréon 
des peintres (1). 

L'Adoration des trois rois est l'ouvrage 
de Palma le vieux , qui a traité le 
"portrait avec le plus grand succès. Plu- 
sieurs des ses tableaux ont souvent été 
attribué» à Tkien. La richesse de la 
Couleur y est portée au plus haut degré; 



(i) Le célèbre gracwor Rosaspint a donné me 
fort belle estampe de le Danse des Amours. 

4 
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5on faire large , moelleux et terminé , 
le raproche beaucoup de ce maître im- 
mortel. 

Le chef-d'œuvre qu'on admire de 
George Barbaretti, dit le Giordone , 
appartenait à la galerie archiépiscopale. 
Ce peintre célèbre n'a rien exécuté que 
d'après nature. Son dessin et «es com- 
positions sont neufs j la beauté du clair- 
obscur est une des parties éminentes de 
«on talent , et la vie anime tous ses 
ouvrages. 

Le grand tableau qui présente la Pré* 
dication de S. Marc dans Alexandrie , 
est l'ouvrage de Bellini le vieux , qui 
était aussi un grand imitateur de la na- 
ture. Cet artisjç célèbre se distingue par 
une grande vérité et par une belle cou- 
leur. Il fut le premier qui peignit k 
l'huil* : il eut donc la gloire d'être le 
fondateur d'une école célèbre par l'éclat 
de son coloris , qui a servi de modèle 
aux autres écoles de l'Europe, 

Le tableau qui Représente les Duor 
d'Urbin on le doit à Carnevale : il 
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«st rempli de beautés. Le grand Ra- 
phaël étudia beaucoup sur les ouvrages 
de ce maître célèbre. 

On remarque aussi des tableaux de 
Tiziano , de ce grand peintre de là 
belle nature : il a peint particulièrement 
les femmes avec ces agrémens, cette 
grâce qui les caractérisent. Toutes êes 
compositions sont sages simples et vraies $ 
«es caractères sont admirables. 

Toutes les autres salles sont couvertes 
de peintures d'artistes non moins célè- 
bres, et on y admire des tableaux de 
Paolo , Carpaccio , Buoncino , qu'on 
dit encore le M oretto da Brescîa , de 
César da Sesto, Bramante, et plusieurs 
ouvrages de l'école brillante du gçafed 
Lionard. 

Toute cette prodigieuse quantité de 
tableaux des plus grands maîtres de 
l'art , est disposée dans des salles nobles , 
spacieuses et très-bien éclaircées , qui 
répondent parfaitement à l'objet grand ,, 
' majestueux et sublime auquel elles sont 
destinées» 
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L'habile peintre De Antonj , qui 
est attaché à cet établissement , traTaille 
à restaurer plusieurs tableaux précieux , 
qui doivent augmenter la richesse de 
la galerie. 

Après avoir parcouru la dernière ga- 
lerie , qui renferme en grande partie 
des tableaux de l'école Lombarde, on 
entre dans les salles , qui entourent le 
restant du portique supérieur. Elles ren- 
ferment aussi des objets très-précieux : 
on y admire une collection de figures 
en plâtre des meilleurs originaux ; une 
médaille & André Appiani ; plusieurs 
cartons du même , et de Joseph Bossi; 
quatre belles colonnes de porphyre , qui 
se trouvaient situées à S. Carpoforo ; 
plusieurs belles tables en marbre , et 
d autres monumens du travail le plus 
beau et le mieux fini* 

Les tableaux > les bas-reliefs , les mo- 
dèles | et les dessins des artistes qui ont 
•emporté le prix, accordé annuellement 
par la générosité 'du gouvernement , se 
trouvent exposés dans les salles suivantes. 
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Cette collection est d'autant plus pré- 
cieuse , d'autant plus rare , et intéres- 
sante , qu'elle offre les preuves conyin* 
cartes des progrès de la peinture, de 
la sculpture et du dessin , depuis que 
l'émulation aiguillonne les jeunes élèves, 
et que les récompenses les plus nobles 
sont destinées à ceux qui savent s'élever 
au sublime de l'art. Les autres salles 
servent à l'exposition des ouvrages des 
concurrens aux prix » aux ouvrages des 
professeurs , et à tous les travaux de 
ceux qui désirent obtenir le suffrage du 
public. 

, Entre l'espace qui sépare le double 
escalier , se trouye la porte d'entrée à la 
Bibliothèque. Cet établissement qui a été 
formé par les hommes les plus savans, 
qui avaient le plus de connaissance en 
bibliographie , renferme une quantité 
prodigieuse d'ouvrages, et tout ce qu'on 
a pu trouver de plus rare et de plus 
curieux tant en Italie , que dans les pays 
étrangers* Cette bibliothèque est corn* 
posée de celle des Jésuites, de la riche 
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librairie du comte Pertusati , qui fut 
achetée par le gouvernement , d'une gran- 
de partie de la bibliothèque de H aller» 
d'une petite 1 mais précieuse collection, 
léguée par le cardinal Durini , d'une 
quantité innombrable de Volumes choisis, 
dans toutes les bibliothèques des mona- 
stères , lorsq'ils furent supprimés , et en- 
fin d'un grand nombre d'ouvrages les 
plus rares achetés dans tous les tems 
pour enrichir ce dépôt précieux de toutes 
les productions de l'esprit. 

La bibliothèque contient environ 100,000 
volumes. Après avoir passé un vestibule , 
ou une galerie transversale , on entre- 
dans un salon spacieux, qui est tout 
couvert de livres; dans plusieurs salles 
à gauche on conserve les manuscrits , les 
éditions du XV siècle , et tous les objets 
les plus rares et les plus précieux en ce 
genre. Lès autres salles sont toutes rem* 
plies de volumes , disposés dans le plus 
grand ordre ; et dans la salle d'entrée 
on conserve les livres sacrés qui appar- 
tenaient à la Chartreuse de Pavte r or- 
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nés de très-belles TÎgtiettes et de minia* 
•oret , dont la rareté forme tout le prix* 
Sous peu on doit disposer un autre 
Taste local pour placer les livres, qui 
tous les jours enrichissent ce superbe 
établissement. 

La bibliothèque est ouverte tous les 
purs depuis dix heures , jusqu'à trois , 
excepté les jeudis et les dimanches* 

Lorsqu'on sort de la porte , qui se 
trouve dam la dernière salle , qui est à 
droite de la bibliothèque , on trouvé 
V école de gravure. Cette galerie vaste 
et bien éclairée , renferme tous les objets 
nécessaires à l'exécution d'un art si noble 
et si difficile. Elle est enrichie d'une 
belle collection d'estampes très «intéres- 
santes. Cette éeole a déjà produit plu- 
sieurs artistes , qui se sont distingués par 
ieurs ouvrages. 

Peu loin on entre dans le cabinet des 
médailles , qui existait jadis à l'hôtel des 
monnaies. Cet établissement possède une 
riche collection aussi rare , que complète 
de médailles frappées en toutes espèces 
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de métaux » de toutes les formes , de 
tous les âges , de tous les genres , et on 
J>eut regarder cette collection comme 
une des plus riches qui se trouvent en 
Europe. Une belle bibliothèque', qui 
renferme tous les ouyrages les plus rares 
et les plus précieux , qui servent à don- 
ner toutes les connaissances numisraa- 
tiques et antiquaires , se trouve attachée 
à cet' établissement* 

Vis-a-vis la même porte de la grande 
bibliothèque , s* ouvre une galerie bien 
prolongée , où sont les logemens des 
Astronomes , et au fond on trouve l'es- 
calier par lequel on monte à l'Observa- 
toire* Ce superbe bâtiment fut érigé par 
les Jésuites en 1766 sur le dessin du cé- 
lèbre astronome Boscoçich. Depuis. sa 
fondation , cet établissement a été toujours 
enrichi de tous les instrumens les plus 
précieux , et les plus * parfaits que l'An- 
gleterre, la France et P Allemagne peuvent 
fournir. On y admire un grand télescope 
de Herschel : plusieurs instrumens ont 
été fabriqués par des artistes nationaux, 
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et par un habile mécanicien , qui est 
attaché à l'Observatoire. Des professeurs 
les pins distingués par leurs connaissan- 
ces , appréciés de toute l'Europe savante, 
s'occupent des observations astronomi- 
ques , et aussi des obiets météorologiques; 
tous, les ans on connaît le résultat de 
leurs travaux par les éphémérides qui 
ils publient. 

Cet édifice est un grand carré, qui 
repose sur les murs solides du palais , et 
il fut porté à une telle hauteur, que 
Pœil peut librement planer sur tout i'ho- 
rjzon. Il a quatre portes, et le carré est 
presque tout entouré d'une terrasse sail- 
lante pour la commodité des observations.: 
Les quatre faces sont exactement placées 
aux quatre points cardinaux de l'horizon. 
Les escaliers de passage de l'un à l'autre 
étage sont ingénieusement combinés. En- 
fin' cette masse solide est d'une con- 
struction parfaite. 

Lbrsqu'on descend l'escalier de la 
grande bibliothèque , on trouve à rez- 
de-chaussé l'école du nu , où Ton voit 

4* 
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plusieurs modèles en plâtre , l'étude dit 
professeur de sculpture f les écoles d'ar- 
chitecture et d'ornetnens , et d'autres 
salles à- l'usage de l'Académie des Beaux- 
Ans. Dans l'école du dessin on admire 
plusieurs estampes et des dessins ; on en* 
conserve un de Correggio , quatre de 
Mengs et deux de ûuercîno. 

Dans le même local est un cabinet 
qui renferme des modèles et des autres- 
objets touchant la marine , que le savant 
eomte SiratPco eàt l'honneur d'offrir à 
S. M. l'empereur et roi. 

L'I. R. Institut des sciences et lettres* 
qui est composé des savans les plus illi*- 
stres d'Italie , a ici ses salles de séance. 

Le jardin botanique , qu'on trouve ait 
fond du corridor , est riche en plantes 
exotiques. Cet établissement , quoique- 
petit, embrasse presque la nature entière. 
Il reste seulement à désirer d'y voir de& 
serres plus spacieuses. 
' Les étrangers sont toujours admis à 
voir toutes les beautés que renferme 
ce Sanctuaire des arts et des sciences. : 
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Ëàlais Sdïonbtta CàSTELBABCO» CuSAHT, 
Trotti et Beccaria, 

Le palais SimoneUa Castelbarco fut 
hati par l'illustre &mille </* Medicis , 
qui donna à l'église le pontife Pie If r 9 
dont le frère nommé Jaques , te signala 
par ses exploits guerriers. La façade t 
toute en pierre d'ordre dorique , qui fut 
commencée depuis le XVI siècle > n'est 
pas encore achevée. Dernièrement l'in- 
térieur a été embelli et richement dé* 
coré ; il renferme un jardin aasea agréa- 
ble et un très-beau manège. 

Le palais Cusani est remarquable par 
«ne architecture hardie et majestueuse» 
La façade est riche en ornemens ; il y a 
deux grandes portes d'entrée d'égale hau- 
teur ; les balcons en marbre sont d'une 
belle construction. L'intérieur répond 
parfaitement à- la beauté du dehors. La 
cour vaste et régulier» est environnée de 
colonnades*, qui produisent un grand 
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effet : les vestibales , l'escalier , le talon 
principal et les appartement marquent 
l'excellence du dessin de Ruggieri , qui 
en fut l'inventeur. Cet édifice fut élevé 
Ters le commencement du siècle dernier. 
La belle façade qui donne sur le jardin 
a été construite postérieurement sur le 
dessin du célèbre Piermarini. Tous les 
appartenons, et particulièrement ceux 
situés à rez-de-chaussé,sont remarquables 
par 'les stucs et les peinturés dont ils 
sont enrichis. La S* Famille , que Ton 
distingue par la beauté de ses contours , 
la vivacité de son coloris, et la perfe- 
ction de ses figures , est du pinceau de 
Joseph Riberas , dit le Spagnoletto , 
qui sut si- bien imiter, dans tous set 
ouvrages , le grand Michelange , et qui 
sans ; doute a été l'un des- plus grands 
peintres que l'Espagne ait produit. 11 a 
gravé aussi six planches à l'eau forte , et 
tous ses ouvragés sont devenus très-rares.' 
. Ce palais, qui était jadis occupé par 
le Ministère de la guerre du Royaume - 
à' Italie , sert à présent de résidence au ? 
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Gouverneur militaire de la Lombardie* 
Peu loin est situé l'hôtel Trotti d'une 
architecture simple , mais régulière. Le 
vestibule qui s'ouvre arec magnificence , 
présente' en face le jardin. Ce dessin si 
riant et théâtral est dû à Crocs. Au nom* 
bre des peintures estimées qui enrichis* 
sent cet hôtel, on admire un tableau 
répété du Guercino , qui représente le 
Père-éternel. 

• L'hôtel Beccaria est d'une forme char* 
mante. Il appartient à la famille , qui 
eût le bonheur de produire l'écrivain 
célèbre du Traité des délits et des 
peines , et de plusieurs ' autres ouvra* 
gës d'un grand mérite. Cet homme pro- 
fond et philosophe avait ici sa résidence* 
Cet hôtel renferme un riche médailler 
moderne. 

Toute la rue dite Brera , où ces' 
palais se trouvent situés , est décorée de 
beaux bàtimens , qui ne laissent rien à 
désirer pour l'élégance et la régularité 
de leur construction. 
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Palais Cleeici. 

Le palais Clerict, situé dans la rue du 
même nom. est d'une architecture régu- 
lière. Il renferme une galerie qui mérite 
de fixer l'attention du voyageur. Dans 
le plafond de cette galerie on voit Apol- 
lon qui monté sur son char tiré par 
Pyroïs, Eoûs, Ethon et Phlegon, recom- 
mence sa course lumineuse. Toutes le» 
planètes l'entourent : Mercure armé de 
son caducée le précède pour annoncer 
au ciel et à la terre l'arrivé du Dieu 
vivifiant. La belle Vénus /symbole de là 
production, est située prés de Saturne 
image de la caducité. Le sombre voile 
qui couvrait la nature, est déchiré par 
le sourire d' Apollon , et ion sourire dé- 
licieux est répandu sur toute la nature* 
Les Naïades , les Dauphins , Zéphire et 
les Tempêtes sont à la suite d'Apollon* 
Toutes les productions de la Terre se 
voient peintes sur la corniche , qui en- 
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foure la galerie , dans an désordre ingé* 
nieusement combiné. L'éléphant, le cheval , 
le chameau , le crocodile , les chiens et 
plusieurs autres animaux entourent des 
hommes de différents climats , tous plon- 
gés dans une douce extase , qui bénis- 
sent le retour de la lumière. On y remar* 
que le vieux Silène porté par les Faune» , 
et la blonde Cérés tenant d'une main 
des épis. Ainsi Pœil plane dans un même 
point sur toute la nature , et ce point est 
bien merveilleux. 

Ce portrait heureux d'Apollon et de 
sa douce puissance est du au beau génie 
de Jean Baptiste Tièpolo vénitien* 
Semblable à Virgile il a su dépeindre 
toute la majesté de ce Dieu. Peut om 
oublier d'en rapporter ici la belle tra- 
duction de Ségrais t 

« • . . . Du Xante glacé quittant 
l'âpre séjour , 

« Apollon dans Dëk» fait sentir 
son retour ; 

«• Les Agatyrses peints d'un pied 
léger , bondissent ; 



o( 88 )o 

« Autour de ses autels les Dryades 

frémissent 4 
« Sur le sommet du Cynthe 11 

traverse les bois, 
«i Et laisse de son dos pendre 
, un riche carquois ; 
« Un laurier immortel serre 

ses tresses blondes ; 
m Une divine odeur s'exhale 
de leurs bàdes ». 
Liv. 4* 
Les bas- reliefs qui entourent les fenê- 
tres, très-remarquables pour la finesse 
du travail, sont Fourrage de Cavana* 
Ce palais est à présent la résidence 
de II. R. Tribunal d'Appel de première 
instance. . 

$ 2$. 

Palais Bossi et Silva. 

Le palais Bossi situé dans la rue du 
même nom, fut donné par le duc François 
à Cosme de Mèdicis , seigneur de Flo- 
rence , qui jouissait du rare. bonheur 
d'être appelle le père de la patrie par 
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ses sujets. La façide était* dans son origine 
chargée d'arabesques et d'autres orne- 
mens en pierre ; elle fut en suite restaurée 
d'après les règles de l'architecture mo- 
derne. On conserva cependant les deux 
figures armées à l'ancienne , qui se trou- 
vent sculptées aux céMés de la porte f 
que plusieurs croient appartenir au ciseau 
& Augustin Bus ci dit le Bambaja , qui 
excellait dans ce genre d'ouvrages. 

Le palais Silva dans la rue du Lauro 
est d'une architecture riche et régulière , 
et n'aurait besoin que d'un emplacement 
plus vaste pour pouvoir figurer. Dans 
un cabinet on voit quatre tableaux qui 
représentent Europe , cette beauté si par» 
laite , qui est enlevée par Jupiter déguisé 
en taureau. Cet événement est peint 
d'une manière frappante. On voit la jeune 
princesse, séduite par la beauté singulière 
de ce taureau ,' qui était descendu sur 
les bordes de la mer, où Europe venait 
se promener avec ses femmes, s'appro- 
cher de lui , le caresser et enfin s'asseoir 
sur sa croupe. Jupiter charmé du succès 



o( 90 }o 

de son stratagème, marche insensiblement 
•vers la mer, puis il s'élançé dedans arec 
tant de vitesse , que la princesse ne peut 
que pousser de cris* - Cette peinture à 
fresque très- expressive et très-bien exé- 
cutée est un des premiers ouvrage* de 
jeunesse iïjfppiam, et marque ce qu'on 
devait s'attendre de son pinceau dans 
un âge plut nifir. 

La rue qui borde d'un côté le palais 
Silva , se prolonge jusqu'à la Porta 
Comasina : elle est décoré de quelque 
bâtiment d'une belle construction , et on 
j trouve le Ponte vetro , qui est un 
marché toujours abondant en vivre» de 
toute espèce* 

Palais Litta. 

Ce palais est un des plus beaux de 1a 
"ville. La façade ornée d'un grand balcon 
(en marbre est magnifique. La grande cour 
entourée d'un portique est soutenue d'une 
colonnade superbe. L'escalier en marbre 
est un des plue beaux qu'on puisse voir ; 
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etr te doit au dessin de Charles Josêpù 
MerlL Las appartement sont décoré» 
avec luxe et magnificence ^on a épuise 
toute la beauté de» arts pour rendre ce 
séjour délicieux. 

Ce palais renferme les objets les plu» 
rares et les plus curieux. Deux galerie» 
sont enrichies de tableaux. On y admire 
une peinture de Correggio* , qui figure 
Apollon et Marnas , ce satyre téméraire 
qui osa défier Apollon ai* son, du fifre t 
qu'il avait su perfectionner pour en 
tirer le» accorda les plu» mélodieux* 
Quoique ce tableau soit un des premier» 
ouvrages de jeunesse de Oorreggio , ce- 
pendant il est peint de la maniéré la 
plus belle , la plus finie et la plus na- 
turelle , que l'on puisse désirer. Cette, 
peinture précieuse fut gravée par Jul& 
Sanuto en t56fl ; l'estampe est conservée 
dans la galerie même* Une salle est ornée 
d'une bibliothèque assez nombreuse. Un 
jardin agréable complette la beauté de 
cet édifice. 

Le comte Barthelêmi Aresé fit cou*- 



ntencef la construction de ce palais sur 
le dessin de François Richini ; il fut 
achevé d'une manière plus noble et plus 
magnifique par la famille Liua* 

Le palais est situé sur le cours de 
Porta Vercellina , où 'Ton Toit quel- 
ques maisons d'une architecture bonne 
et régulière. 

Si on veut voir un hôtel qui frappe 
l'œil d'une manière agréable, il faut 
entrer dans la rue de «S. Agnese , qui 
est en face du palais Litta. Ce bâtiment 
appartient à l'architecte Canonica , qui 
Ta fait édifier depuis peu, sur son dessin* 

§ 25. 

4 

Palais Borromeo et Viscoirri^ 

Le palais de cette famille illustre qui 
a donné tant de personnages remarqua- 
bles pour les établissemens utiles f dont 
Milan a été enrichi parleur attachement 
généreux , conserve toujours sa forme 
ancienne , qui est antérieure au renou- 
vellement de l'architecture. Mais le sou* 
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Tenir des grands hommes , qui ont ha* 
bité ce palais, sera bien plus délicieux 
que la vue d'une façade moderne. L'in- 
térieur cependant , a été embelli , et les 
appartenons sont richement décorés ; ils 
renferment une riche collection de ta- 
bleaux des plus excellentes écoles. 

Sur la place qui est devant le palais, 
on admire la statue d airain de S. Char- 
les 9 modelée par Bussola ; les mains 
et la tête ont été coulées depuis par 
Ambroise Grosso , les draperies tra- 
vaillées par Albert Guerra. Ce monu- 
ment fut érigé en 16*4 à ce héros de 
l'Eglise par la prêté reconnaissante de 
la confrérie de la Croix du Cordusio , 
et fut placé sur le carrefour du Cor- 
duslo même, avec la simple et mo- 
deste inscription : Societas Cwiae 
Dvcvm. Mais cette confrérie ayant été 
supprimée f le bienveillant empereur 
Joseph II permit que la statue fut 
transportée sur cette place à la demande 
du comte Gilbert Borromeo : on y 
substitua l'inscription suivante, composée 
par le savant abbé Morcelli de Brescia : 
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XAR0L0 COELESTI . FATBOKO* SACBYM 

OIRBBTVS • BEN • FIL • BOBBOMEVS»SIGN VM 

IN . CVRIA . DVCIS SANCTISSIMO-MAJORVM 

.SVORVM-D1CATVM . D. N. JOSEPH! AVG. 

ADMONITV IN • AREA . AVITAE DOMVS 

STATVENDVM CYRAViT-BBDIC • 1D1B. 

«ovemb. MDCCLXXXVI. 

Dans la nie du TorcMo dell* Olio 
de la Porte T ici ne se s'élève l'ancien 
palais de Parchêveque Gaspard Vi- 
scorici 9 qui fut le successeur de & Char- 
les. Sur la façade qui est d'une bonne 
architecture , se trouvent poses des bu- 
stes en pierre , qui représentent les qua- 
torze Visconti seigneurs de Milan, 

§ a& 

Palais Annoni , Mellerïo 
et Pertusati. 

Le palais Annoni est d'une construc- 
tion riche et régulière ; François Ri" 
chini en fut l'architecte. L'intérieur re- 
spire la magnificence ; la richesse des 
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décorations est augmentée par une col- 
lection de peintures originales iï Antoine 
Van-Dyck 9 Rubens , et César da 
Sesto. 

Le célèbre Moscati est logé dans cet 
édifice. Il etl possesseur d une précieuse 
collection de machines en tout genre, 
d'instrumens de phisique , de modèles , 
d'un nombre infini d'objets d'histoire 
naturelle ; on y Toit un riche labora- 
toire de chimie , et mille autres curio- 
sités dignes de l'attention des tarant 
et des connaisseurs* 

Le palais MelUrio est d'une archi- 
tecture pittoresque. La façade a été re- 
stauré , depuis peu sur le dessin de l'ar- 
chitecte Cantoni. Les appartenons sont 
décorés somptueusement; on y admire 
d'excellentes peintures*. 

Ces deux palais sont situés sur le cours 
de Porta Romana , qui est fort large, 
bien prolongé, décoré de belles mai- 
sons , et de plusieurs hôtels d'une bonne 
architecture. La statue qui est sur le 
pont qui traverse le canal, fut érigée 
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en lionneur de S. Jean Nepomnceno. 
* Tous les m o nu mens anciens , que Ton 
voit sur une corniche , qui sert comme 
d'ornement au pont , sont toutes des 
inscriptions et des sculptures, qui se 
trouvaient sur une arcade et une tour , 
qui étaient situées dans le même en- 
droit, et que les Milanais avaient fait 
sculpter pour transmeUre à la postérité 
le souvenir de l'époque heureuse de 
leur retour dans leur patrie après l'in« 
vasîon de Frédéric Barberons se, comme 
on peut le reconnoître par les inscri- 
ptions suivantes : 

ANNO DOM. • . . INCAR . MITT . CENTS- 

SIMO . SEXAGBSXXO . SB2T1X0 . DIB JOTO • 
ÇVIWTO . JLAL . XA6XI MBDIOLAlCBH8Bf • W- 
TBAVBHVÏTT . CIYITATBH • 



ANNO DOMTNICAE . INCAB .MITT.CEN- 

T^SIMO 
8EPTUAGES1MO PRIMO 

XSJTSS XARTII . HOC OBVS TVBBEnt 
BT BORTABV.Bt HABV1T itflTIVM . 
COKSVLEt BBIFVBLICAB QYI TVKÇ 
BBAKT , BT HOC . OPTS F1BBX rBCBBVKT . 
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IYBRTTTT • VA8SAGVADVS 

SB 8STARA . ARDERICV8 DB £A 

TTRRS . PITfAMOWTB DB VIRtBRCATO • 

OBSRTYS SB ORTO . MALCOWVBTTTV5 . COTTA . 

ARtfAXDVS DB XARIOLA . ADOBABVS BVTRAFFVS • 

MAtAGALLIA DB ALLIATB • BULFILLIOCI178 DB 

BROMB1TVLFI0 . ROGSR1VS HARCBLLIHY8 . BT 

XPSSKBT OPTA DB LA CLV8A 

FIERI FBCBHVTÏT • 

GXRARDV8 DB MASTBGTflATTBGA VBC1T HOC . OV%B 

GIYLIBLXV8 BVRRVS , BT PRSVBDB XARCSLXHT8 

HVJVS 
Ô2BRI8 SVPBRSTItBS TVBRVJfT. 

La croix de S* Calimero, qui est située* 
au carrefour qui conduit à Porta Vi- 
gentina , fut un monument de la piété 
de S- Charles , qui la fit ériger en i58i. 

L'hôtel Pertusati ', qui se trouve peu 
loin du carrefour , est d'une belle con- 
struction. Le nom de François Perluh 
s ad est: cher aux lettres et aux -sciences. 
Une belle • collection de tableaux des 
peinceaux les plus illustres est digne de 
remarque. 
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Palais Greppï. 

Dans la rue de S* Antonio est situé 
le palais Greppi , qui a été bâti sur le 
dessin de Piermarinî- Le nom seul de 
l'artiste suffit pour faire l'éloge de cet 
édifice. L'intérieur est composé d'ap- 
partemens les plus beaux et très -bien dé- 
corés. Plusieurs chambres sont ornées de 
stucs et de peintures à fresque. Un sal- 
lon d'ordre corinthien se distingue par* 
ticùlierement par la beauté des stucs 
dessinés par Albertolli , et par la pein- 
ture du plafond exécutée par Martin 
Knoller. Les murailles et la voûte dé 
l'escalier sont revêtues de peintures que 
Ton doit au pinceau de Scotti milanob» 
On y voit aussi un jardin agréable. 
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Paulis Sforza Viscokti , ClCOGNA, 
Erba Odssgalchi et de Carli. 

L'ancien palais de Sforza Viscond 
-s'élève avec un bon dessin sur les débris 
de celui de Barnabe de la même &- 
mille. Sur la porte on a placé les por- 
traits en marbre de Trajan et de Titus* 

Le palais 'Cicogna et Erba Ode* 
scalchi sont d'une architecture remar- 
quable , mais entreux bien différente» 
Le premier se distingue par une façade 
mâle et hardie ; on en ignore l'archi- 
tecte ; l'autre a une forme délicate et 
agréable; on la doit au célèbre Pelle* 
grinL Un escalier en limaçon dans l'in- 
térieur de celui-ci , a été ingénieusement 
combiné. Cet édifice a été décoré de 
plusieurs bustes des Césars et des femmes 
augustes* 

Ces palais sont situés dans la rue des 
Nobili. Peu loin on trouve l'hôtel de 
Carli, qui a été bâti sur les débris d'un 
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palais qui appartenait à Barnabe Vis* 
conti. Ce palais était appelle la Casa 
dei Cani (maison des chiens) parceque 
dans l'intérieur on y gardait une meute 
nombreuse de chiens , qui servaient aux 
plaisirs de la chasse de Viscônti. Cet 
édifice a servi aussi de théâtre en 1776 
jusques à P époque ' où l'on éleva celui 
de la Sàala. 

§ * 9 . 
Palais Archintt. 

Ce palais est situé dans la rue de 

VOlmetto; sa construction est régulière. 

L'intérieur est décoré avec magnificence. 

Plusieurs chambres sont peintes par 

JEhnzano , qui s'est fait remarquer par 

là facilité et la vivacité de son pinceau. 

Les plafonds de plusieurs salles sont en* 

richis des ouvrages de Tiepolo , de 

Victor Bigari boulonois , et de Jean 

Baptiste Piazzeua , qui se distinguait 

par sa touche moelleuse , sa composition 

pittoresque , par ses, bustes et figures & 

demi-corps , d'après nature , qu'il exé- 
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cotait parfaitement , malgré toute 1* 
peine qui lui en coûtait ; car n'étant 
jamais satisfait de ses ouvrages , il re- 
commençait souvent ce qu'il avait ïaif; 
On voit dans cet édifice une collection 
de tableaux des maîtres les plus célèbres 
et des tables précieuses de peintres an- 
ciens ; plusieurs bronzes très-appréciés 
pour leur grandeur , pour la beauté .et 
la perfection du travail , et un recueil 
très .riche de livres des éditions les plus 
anciennes et les plus rares. 

$ 3o. 
* Palais Trivulm. 

Le palais de cette famille , si riche en 
hommes illustres, s'élève sur la plaça 
de S» Alessandro. Sa construction est 
belle et régulière ; il renferme des ri* 
chesses dignes de fixer l'attention du 
savant,. de l'ami des arts, du curieux. 
Ce trésor consiste dans une belle col* 
lection de tableaux des meilleures écoles ; 
on y distingue une belle peinture du. 
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célèbre Màntegna , qui est tris* bien 
conservée ; dans une bibliothèque nom* 
breuse et choisie, enrichie de plusieurs 
manuscrits anciens , rares et précieux , 
de plusieurs éditions dû XV siècle %b 
la plus grande beauté? et dans un musée 
d'antiquité, riche de curiosité* en tout 
genre , qu'on doit en plus grande partie 
aux recherches seyantes , et anx soins de 
l'illustre philologue abbé Chartes T**/- 
vulzi , qui fut décoré d'une médaille , 
d et que la mort prira en 1789 de ce 
trésor qui formait ses délices. Dans ce 
musée on voit une coupe de verre f 
peut-être unique en son genre (1); plu* 
sieurs dyp tiques consulaires , parmi les- 
quels un de l'empereur Jus ti ni en ; un 
bouclier votif en argent) un buste pré- 



(1) On trouve la description et la/orme gra- 
cie de ce monument précieux dans t histoire du 
dessin de Winckelniano , édition de Milan ; on 
en parle aussi dans les Observations sur le Sacmû 
Gatino de Gênes , ouvrage profond du sapant 
êomtè Louis Bossi , membre de € Institut national 
i Italie , et des Académies les plus, illustres. 
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«feux qui représente un Faune en. ma** 
bre rouge ancien \ plusieurs yases étrus- 
ques , l'un admirable pour sa rareté \ 
des camées d'un grand prix » Fautre sin- 
gulier par la figure de la belle Antoine 
de Drusus ; plusieurs iroires sacrés ; us 
riche médailler cosnpoté d'une quantité 
prodigieuse de pièces en argent , et 
enfin une collection choisie et nom* 
breuse de médailles impériales en or. 
• Ce qui console., et persuade que. ce 
trésor précieux sera conservé dans toute 
son intégrité, et que Milan n'en amra 
pas a regretter la perte; c'est que son 
illustre possesseur , animé de l'amour le 
plus ardent pour les arts et les sciences, 
sait l'augmenter et l'enrichir toujours 
par des nouyeaux objets rares et en- 
rieux. 

Palais Stabipa Songino f 
et Calderara Pino. 

Le palais Stampa Soncino , qui est 
surmonté d'une haute tour, et celui de 
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Calderara Pino ne présentent rien de 
tien remarquable rapport à l'architec- 
ture. Mais Tintérieur de ces édifices ren- 
ferme des beautés d'un autre genre , qui 
les rendent dignes de l'attention de l'é- 
tranger. ' 
» Le premier conserve une collection 
'de tableaux des maîtres les plus cK- 
•stingués , qui enrichissaient 1» galerie 
Monri , et parmi eux on voit briller 
"une peinture, qui est regardée comme 
le chef d'oeuvre du célèbre Gauden&e 
îFerrari. 

Dans l'hôtel Calderara Pino on ad* 
mire un tableau du grand 'Titien qui 
représente Moïse au puits de M ad i an*; 
im autre de Nicolas Poussin repré* 
sentant le Christ avec la Femme adul- 
tère (i). Ce peintre français, nourri des 
beautés de Rome , s'éleva au sublime de 
son art ; il a traité tous les genres avec 
succès , et Ton voit dans tous ses ou- 



(1) Ces deux tableaux ont été gravés depuis 
feu par. P excellent artiste Anderloni. 
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Vrages l'exécution la plus soignée. Et 
pour nous servir des propres termes 
d'un illustre écrivain , « il peut être 
« regardé comme le peintre des poëtes , 
m des philosophes et des sa vans ». 11 
fut premier peintre sous Louis XIII 
et Louis XI y: il est assez connu pour 
que nous nous dispensions d'en parler 
plus en détail. On voit aussi dans cette 
galerie des peintures de Sébastien del 
Piombo vénitien, ou du Fra Seba* 
stiano (i), qui fut le premier qui pei- 
gnit à l'huile sur la muraille , au moyen 
d'un mastic composé de poix et de 
chaux vive dont il l'enduisait; il fut 
musicien dans sa jeunesse , et devint 
poëte sur la /in dé ses jours. Malheu- 
reusement pour l'art , la légèreté du ca- 
ractère de Sébastien i'éloigna de ter. 
miner beaucoup de ses ouvrages ; il en 
a laissé un grand nombre d'imparfaits, 



. (1) Il occupait à la cour de Rome t office de 
la marque du plomb , dont il tira le surnom 
dcT Piombo; 
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et ses œuTres sont à présent dé la plus 
grande rareté. On admire encore dans 
cette galerie plusieurs ouvrages flamands , 
et d'autres peintres très-distingués, 

La rue où ces palais se trouvent si* 
tués, qui de la place du Dôme conduit 
jusqu'à Porta Ticinese , est ornée de 
beaux bâtimens, de plusieurs li&tels d'une 
bonne architecture, et c'est nn quartier 
des plus fréquentés, et des plus animés 
de la ville. Le marché qu'on trouve Y 
s'appelle le Carrobbio , nom qu'on 
donnait dans l'ancien temps à tous les 
endroits qui servaient d'emplacement à> 
une certaine quantité de voitures. 

Peu loin de cet endroit il y avait 
une colonne , dite infâme , qui était 
érigée sur les débris de la maison dé- 
molie d'un barbier , que Ton avait 
ju&ticié en i63o, avec un commissaire 
de santé , et plusieurs autres complices. 
Ils étaient accusés d'avoir empoisonné 
un grand nombre d'habitahs, ea frottant 
les portes des maisons de ceux qui ils 
voulaient faire périr, àtec un ongueni 



o( 107 )o 

qu'ils composaient. Gomme l'inser iption 
qu'on y ayatt sculpté est très -intéres- 
sante , nous croyons de faire plaisir en 
la rapportant ici: 

Sk nbi haee area patens es* 

Surgebai olim Toastrina 

Jo. Jacobi Morue 

Quifacta asm Gmlieimo Plate* pub. Sank\ Comis* 

Et cum aliis conspiration* , 

. Dwn Pestis atrox seviret 

Zoetfois ungaentis buc 9 et iUac aspersis 

P lures ad diram mortem compuliL 

Hos içjaur ambos Sosies Patriae judkaios 

Excelso in Plaustro 

Candenù prias veïïkator forcipe 9 

Et dépotera muîctatos manu 

Rota injringi 

Kotaeene intextos post foras sex jagnfari, 

Cumburi deinde 7 

Je ne çuid tant scelesiomm hcmmmn 

reliqui sit , 

Publicatis bonis 

Cineres m Jlaminem projici 

Senatns jussit , 

Cujus rei memoria aeterna ut sit r 

Mont domum sceleris offieinanh 

Solo aequari, 



o( to8 )o 

jfgae mmsuam in postensm refiel 
Zt erigi coiumnam 
Qaae vocatur infamis 
Idem ordo mandavit 
Procul kine , procul ergo 
Boni Cives 
îfe vos infcUx , infâme sohun 
Commacuîet 
M . DC . XXX . Kal . Jugusû . 
Praeside pub. Sanitatis M, Antonio 
Montio Senatore 
R> Juslïûae Cap. Jo. Baptista 
Vkecomite 

Ge monument terrible de l'ignorance 
et de la superstition qui rendait les 
hommes barbares ,. ne devait plus exi- 
ster dans les temps de la lumière ; on 
Va enleva en 1778. 
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CHAPITRE IV; 

Cultes - Descriptions des Églises 
les plvs remjrqvjbles. 

S i. 

II y â à Milan pour l'exercice du 
culte catholique vingt-une paroisses, qua- 
rante deux églises succursales, et plu- 
sieurs oratoires. 

Dans cette ville on observe le rit 
ambroisien , qui renferme beaucoup de 
cérémonies et de pratiques, qui ne s'e-r* 
xercent pas dans les autres églises ca- 
tholiques. On a conservé le baptême par 
immersion comme dans le temps de l'é- 
glise primitive. Le carême ne commence 
que le dimanche de la quadragésime , 
et les bals et les autres amusemens du 
carnaval ne cessent que ce jour ; mais 
aussi on observe le jeûne pendant les 
trois* jours des rogations. 

Ea liberté des consciences est protégée 
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par la haute sagesse du gouvernement. 
A Milan il y a un , grand nombre de 
protestans, qui sont tous adonnés au 
commerce, qu'ils savent exercer avec 
une délicatesse , une industrie , et une 
activité remarquable. Ils n'ont pas de 
temple ; leur cœur est le seul autel 
qu'ils élèvent ici à la divinité. On y 
trouve aussi plusieurs juifs , qui sont 
tou* logés dans les différens quartiers de 
la ville ; ils n'on pas à rougir ici d'être 
hommes , et il jouissent des mêmes droits, 
qui sont accordés à leurs semblables. 
Ils ont une synagogue , qui ne ren- 
ferme rien de remarquable. 
. Nous donnerons maintenant des dé* 
tails sur celles des églises qui méritent 
le plus d'attirer l'attention du voyageur* 

» 

La Cathédrale, ou le Dôme/ 

: Cette masse gigantesque qui surprend 
et étonne , et qu'on pourrait appeler 
une carrière de marbre ouvragée pat Ja 
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nature , est d'une bâtisse si merveilleuse 
et si singulière , qu'on peut la mettre 
au nombre des plus rares et fameuse» 
de l'Italie et de toute l'Europe. Cet 
édifice est le chef d'oeuvre de tout ce 
que la patience et la singularité du 
godt gothique ont pu inventer de plus 
grand , de plus délicat et de plus bi- 
carré. Tous les arts ont été épuisés pour 
rassembler dans cet endroit sacré un 
nombre infini de beautés curieuses et 
diverses. L'œil a besoin de repos pour 
pouvoir saisir tous les ouvrages extraor - 
dinaires que depuis des siècles on y a 
entassé d'une manière si prodigieuse. 

Plusieurs historiens prétendent , que 
Jean Galeace Visconti , duc de Mi- 
lan f fit ériger ce temple pour accomplir 
un vœu , qu'il avait fait à la & Vierg% 
pour avoir un enfant de sa femme /ja- 
belle , fille du roi de France , surnommé 
JLe Son; d'autres assurent, que les Mi- 
lanais mêmes le bâtirent pour avoir une 
cathédrale, qui fût digne de la grandeur 
-et de la magnificence de la métropole 



de la Lombardie. Ce qu'on connaît po* 
activement, c'est que le duc Jean G a* 
leace donna à la ville pour cette con- 
struction une riche carrière de beau 
marbre blanc de Gandoja , qui se trouve 
aux environs du lac Majeur, qui est 
plus propre que Celui dé . Carrara à 
résister aux ravages du temps. 

Cette fabrique immense fut commencée 
en Tan i386. Plusieurs croient que l'ar- 
chitecte fût Henri G amodia > ou Za- 
modia , allemand ; d'autres Marc . de 
Campione , village situé aux bords du 
lac de Lugano : mais il est plus pro- 
bable , que le dessin ait été conçu dans 
une époque bien plus antérieure à celle 
de son exécution , et que le nom dé son 
premier inventeur nous soit resté in- 
connu. 

Le goût de l'architecture allemande 
s'était introduit en Italie depuis le XII 
siècle ; elle est caractérisée particuliè- 
rement par la forme de ses arcs pointusl 
La cathédrale 1 fut érigée dans le même 
genre , et malgré sa bâtisse gothique 



«lia sera toujours admirable. Toute la mas- 
se de l'édifice est en marbre , même le 
toit. Pendant deux siècles on travailla' tou- 
jours en suivant le dessin original. Lorsque 
Milan eût le bonheur de voir S. Charles 
assis sur le trône archiépiscopal , toutes 
les « dispositions les plus efficaces furent 
•données par ce prélat bienfaisant pour 
accélérer la bâtisse du temple Jusqu'alors 
s on ne s'était occupé que des ouvrages 
intérieurs , et la façade n'était pas encore 
^commencée. S. Charles choisit Pelle- 
grini pour en former le dessin ; celui* ci 
•conçut le projet d'allier l'architecture 
gothique à la grecque, sans cepedant 
's'éloigner , pour la forme , du dessin 
-original. Mais Philippe 7/ roi d'Espagne 
avant appelle à sa cour cet architecte 
«élébre , ' pour la fabrique de l'Escurial) 
et la peste dans 1 ces entrefaites ayant 
commencé à ravager la ville , tous les 
ouvrages furent suspendus , et seulement 
la façade fut commencée après , en pe- 
tite partie, sous le cardinal Frédéric 
Borromeo , qui fit aussi achever tout 



f intérieur de la cathédrale. Dans les 
derniers tems , et pendant que Milan 
devint la capitale du royaume d'Italie 
on a terminé* ta façade , qui depuis des 
siècle était demeurée imparfaite , en la 
décorant dune quantité immense, de 
statues , de bas-reliefs , et d'autres or- 
ttemens en marbre : tous les ouvrages 
ont été exécutés d'après le dessin de 
l'architecte A ma a 9 qui a suivi avec 
succès le plan original (i). 

La forme de l'église est d'une croix 
latine ; le bras plus long , qui commence 
du portail > et se prolonge jusqu'à l'ou- 
verture de ta croix , renferme cinq 
nefs. ; les parties latér aies , -et la portion 
qui renferme, le chœur sont divisées en 
trois nefs ; l'espace qui se trouverait 
occupé par les deux autres;, a, été de* 
stiné à l'usage des sacristies , afin que 



(1) On troupe la façade de la cathédrale grm- 
pée dune manière exacte par le professeur Aspari , 
fui a aussi gravé plusieurs autres monumens les 
plus considérables de la pille* 
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Peurythmie soit conservée dans- PiiMf- 
rieur et l'extérieur , pour la régularité 
parfaite -de la construction-. Les deux 
bras latéraux ne sont saillant du corps, 
de l'église, que l'équivalent de la lar* 
gfiut d'une des nefs plus petites* La nef 
du milieu est large du double des autres* 
Le vaisseau a 449 pied de longueur ; 
^75 de largeur dans la croisée , et 180 
, dans la nef} a38 pieds de hauteur sou* 
la coupole; 147 dans la nef; 110 dans 
tles bas côtés , et 7Î dans les- chapelles» 
La hauteur extérieure de la coupole 
avec le couronnement qu'on y & ajouté, 
. est de 370 pieds. La division de toutes 
> ees neô est formée par cino>uantede.ux 
colonnes canelée* de marbre de figure 
*< presque octogone , toutes d# la même 
grosseur, à l'exception des quatre qui 
- soutiennent la coupole , qui ont un, cin- 
quième de plus de dimension , pour» 
qu'elles puissent soutenir plus solidement 
cette bâtisse haute et immense. Huit 
entre- colonnes forment la longueur du 
corps de l'église avant de parvenir k 
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la division des bras; en réunissant la 
longueur de ceux-ci ils donnent aussi 
l'espace de huit entre-colonnes , dont 
trois et demi forment la dernière partie 
de la croix, où le chœur est situé ; la 
croix se prolonge en trois côtés d'un 
octogone. 

Dans le dessin original on ayait établi 
seulement trois portes dans les trois nefs 
du milieu , qui répondent exactement 
aux trois grandes croisées, qu'on a ouvert 
dans les trois espaces du poligon der- 
rière le choeur. A chaque bras latéral 
on ayait percée une porte pour la corn* 
modité des personnes , et pour la cir- 
culation de l'air ; chaque porte était 
surmontée d'une grande croisée, qu'on 
a obstrué de la moitié pour la con- 
struction , qu'on a fait de deux chapelles, 
saillante du temple , dans l'emplacement 
'des portes mêmes. On a été obligé de 
recourir à ce moyen pour arrêter le 
grand scandale qui causait le passage 
continuel des personnes , qui même 
chargées de fardeaux traversaient le 
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temple, aussi librement qu'une rue, 
pour abréger le chemin. Dans le bras 
droit on a aussi formé un escalier, qui 
conduit à une galerie souterraine ; de^ 
là on passe par un autre, grand escalier 
du palais archiépiscopal. 

La méthode des architectes du Nord 
de construire, les toits bien aigus pour 
se mettre à l'abri de la chute prodigieuse 
des neiges, introduisit dans l'architecture 
gothique, l'usage, fréquent des arcs en 
tiers aigu y et à plein cintre ; c'est pour 
oelà qu'il existe une si grande différence * 
entre les hauteurs des nefs* de cette ca- 
thédrale. L'architecte avait dans son ori- x 
gine i bien éclairé l'intérieur du temple ^ 
par des grandes fenêtres à comparti-, 
ment; mais en suite la clarté fut altérée* 
sensiblement par les changemens qu'on fit 
aux. baies de* croisées, et parle goût du 
temps d'employer des vitrages coloriés, 
qui représentent généralement des évé- 
nemens historiques Quoique, cette ob- 
scurité soit agréable à Pâme pieuse ■> qui 
cherche le recueillement , elle ne l'est 
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pas pour l'œil du curieux , qui urne 
de voir tous les chefs d'oeuvre de Tari 
éclairés par les reflets purs de la lumière. 

Les chapiteaux des pilastres qui sé- 
parent la nef principale des autres, 
sont décorés de huit niches pour autant 
de statues avec les frontons pointus $ 
c'est un ouvrage unique en son genre; 
l'intérieur de la coupole est embelli de 
niches et de statues simulées. Les cham- 
branles en marbre des 1rois grands croi- 
sées derrière le dweur > sont d'une 
beauté admirable. 

Anciennement il n'existait qu'un seul 
autel suivant la liturgie ambroisien- 
11e ; mais au temps de *?. Charles on 
Tehaussa le terrein de la nef du milieu , 
qui est compris entre les neuf derniers 
entre-colonnes ; dans cet emplacement 
on érigea le maître autel et le chœur. 
Deux chaires et deux orgues superbes 
furent placés entre l'espace des deux 
premiers entre-colonnes, et tout le re- 
stant du vaisseau fut peuplé d'autels.* 
Contre chaque pilastre attaché au mur 
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d'enceinte , l'architecte fixa de groe pi* 
tiers carrés rangés sur de piédestaux* 
qui Soutiennent des corniches chargées 
d'ornemen8 ; dans les espaces on plaça 
des statues sur des consoles richement 
ouvragées surmontées par un dais d'un 
beau travail. Les grandes fenêtres furent 
environnées d'ornemens > et décorées de 
consoles , de statues , de dais comme les 
piliers carrés* 

Il est impossible de rendre l'impres» 
sion que fait l'amas énorme des statues , 
qui servent d'ornement à cet admirable 
édifice ; on est frappé d'étonnemeni 
lorsqu'on les remarque pour la première 
fois. Du haut des pyramides jusqu'en 
bas , et dans le vaisseau de l'église , on 
en compte jusqu'à 44<*> ; c'est une pro- 
digieuse galerie de saints et d'événemens 
de l'histoire sacrée. Comme le détail en 
serait immense , puisque la simple • no- 
menclature formerait un volume, noue 
nous limiterons à parler des statues et 
de* autres ouvrages de sculpture , qui 
méritent le plus d'être observés* 
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On ignore en grande partie les noms 
des sculpteurs. Les statues, de. S. Hélène 
arec, la croix , du Lazare mendiant , de 
S, Pierre , de S. Lucie , de 6. Eustache , 
de S. Longin et de S. Agathe, toutes 
bien exécutées, on les doit au ciseau de 
Christophe. Solari ; la belle Magde- 
laine est de André Fusina ; David arec 
la tête de Goliath de Biaise. Vairone, 
On connaît aussi le nom d'une, foule 
d'autres , sculpteurs , qui ont enrichi de 
leurs ouvrages cet édifice , comme les 
Bfffi , père et fils , Jérôme Pristinaro , 
Jean Baptiste Bellandi , Gaspard et 
Joseph Vi&mara , Dénis Bus s o la , 
Charles Simonetta , Antoine Alber- 
tini, Baptiste Volpini , Charles Buono, 
et d'autres que les bornes de, cet ou- 
vrage ne nous permettent pas de nommer. 
Le faite du temple- est la partie où 
on a le plus prodigué les ornemens. Un 
grand nombre d'escaliers .en marbre, 
de corridors , de plate -formes , couron- 
nées par dés. parapets percés à jour , qui 
facilitent , et rendent sûr le passage aux 



différentes hauteurs , mettent les ama- 
teurs de U belle architecture à portée 
de tout voir, de tout examiner. C'est 
ici qu'on doit monter pour juger du 
travail merveilleux dont le temple est 
chargé , et pour y jouir dans le même 
temps de la Tue d'une plaine riante et 
délicieuse couverte de villes et de vil- 
lages , qui par leur disposition pitto- 
resque produisent des points d'optique' 
admirables ; c'est ici que la variété, le 
nombre , la bizarrerie même des tableaux 
exaltent l'imagination la plus froide, et 
entraînent l'ame à des rêveries douces 
et profondes. 

bre de 98 , sont 
de statues. L'ai- 
re , hardie , et 
reine de toutes 
être munie de 
es angles , dont 
un seul a été exécuté ; elle devait être 
aussi portée à une hauteur plus consi- 
dérable , mais on ne lui donna que 49 
brasses d'élévation au dessus de la lan- 
6 
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terne , et on plaça à son sommet une 
statue de la Vierge eu cuivre doré. Cette 
aiguille f . qu'on peut .me#re au nombre 
àfis «difices les plus élevés de l'Europe 9 
a été l'ouvrage de Urunneleschi , au- 
quel on en doit plusieurs autres. Le plan 
original portait deux clochers , que 
Ton ne songea pas de construire. Charles 
Buzziy qui donna ensuite le plan d'une 
façade, y avait compris les clochers; 
César Cètariens avait in*aginé ,, peut- 
être pdus judicieusement, de les isoler 
tout à fait ; À présent l'on ne voit qu'une 
tour provisoire assez liasse 9 à la quelle 
sont suspendues trois grosses doches , 
llune de a5*,ooo livres .de poids , l'autre 
de f 4,ooo, la troisième de 8000 livres. 
Les ornemens d architecture moderne 
çlont on a richement décoré la façade f 
sont ménagés, avec goût, et très-bien 
distribués. Les portes d'entrée , qu'on 
prétend dues au dessin de Cerani ainsi 
que Us fenêtres, sont remarquables pour 
le*, beau travail de sculpture dont elles 
sont enrichies. Le portail est entouré de 
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pampres enlacés avec des fleurs, des 
fruits , et de plusieurs autres ornemem , 
que ïe connaisseur admirera comme un 
travail le pins fini de sculpture. Sur 
la Éagade on Kt Proscription suivante ; 

TKMPtt • raOKTEH 

GHAECO . OPERE . ISCOBATAH 

OOTK»CO 

*t> . HOLlS . VNIVEMiK 

COBSBMSVM 

INSTAYHAHDAM . PEKFICIEKDAS 

OSTIORVH . LVMINVH 

ANTEtACHENTIS 

Ofi . ARTtEIGU . ÏLECAHTIAM 



Carrare; 
qn lente Ton- 

vr e Eve qui 

so: elle a été 

dessinée par Cerani, et sculptée par Gas- 
pard Viimara. La sensible reine Ester, 
qu'on remarque sur une porte latérale! 
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est ouvrage de Charles Biffi ; Sisara 
et Judith de Pierre Las agni , et la 
reine Saba est aussi de Vismara. Le 
médaillon qui figure le Puils de Jacob , 
qu'on Toit sur un de gros pilastres, est 
du ciseau de Lasagni ; Dénis Bussola 
fit lÊlie , et la Mère de Samson ; Joseph 
Vismara le Sacrifice d'Abraham. Les 
deux belles cariatides unies qui soutien- 
nent les pilastres furent sculptées par 
JLasagni; les autres par Bussola, C/iarles 
Buono , et par un sculpteur dit le Pré- 
posto. La Tour de David, symbole de là 
Force, qui est dans le premier flanc du 
petit pilastre, fut "sculptée par César 
Pagani. Moïse qui x frappe ^e rocher* 
Oreb pout en faire jaïftir ' l'eau pour' 
désaltérer son peuple , est de Charles 
JBuzzi ; la merveilleuse échelle de Jacob 
qu'on voit dè^'Fàutre côté, est ouvrage" 
S Ange Pizzi. Dans* un médaillon qui 
décore un petit pilastre , Gracieux 
Jlusca sculpta Elle 'qui rend à la Veuve 
éplorée son enfant ressuscité ; Moïse 
dam le buisson ardent, est de Charte* 
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Jérôme Marchesi ; Adam et Ere frap-* 
pés de la colère du Seigneur , et chassés 
par le chérubin des délices d'Eden -, est 
du ciseau de Charles Marie Giudici 9 
et du même artiste on Toit sculpté sur 
le grand pilastre qui se présente en 
face , le héros de la patience , le sublime 
Job , qui est couché sur le fumier ; les 
Explorateurs de la Terre de promissions 
ou de la Terre-sainte , que Dieu avait 
destinée à son peuple d'Israël, et Daniel 
dans le lac des lions , sont ouvrages de 
François CarabelH» Moïse enfant * 
jette dans le Nil , est dé Gracieux Rusca; 
la Lutte de Jacob avec l'ange est du ci* 
seau de Donat CarabelH , neveu do 
François ; le chaste Joseph qui échappa 
aux insidies.de la femme de Putifàr, est 
de Banhelemi Ribossi. Sur un petit 
pilastre à gauche on admire David qui 
dans l'âge le plus tendre terrasse et tua 
le géant redoutable , sculpté par Gra* 
deux Rusca ; le patriarche Noé , qui 
supplie le Créateur d'éloigner le déluge , 
est ouvrage de Marchesi; la fameuse 
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tour de Babel est de Amedie Benihr~ 
tori milanais. Parmi le grand nombre 
de statues » qu'on a dernièrement ajoutées, 
pour achever Ja décoration dp la façade, 
il y en a d'u* travail excellent des sculp- 
teurs Pàeetti , Pizzi , AcqiUsd et 
MaïchesL 

Lorsqu'on entre dans le temple , on est 
lirappé d'étonnement à la vue de deux 
colonnes qui décorent le portail inté- 
rieurement. Ces colonnes sont de granit 
rouge du pays, et les plus belles et les 
plus magnifiques y qu'on ail jusqu'à pré- 
sent employés dans un édifice;, le poli 
te plus parfait accompagne leur forme 
vraiment gigantesque* Le portail «est 
surmonté par l' inscription suivante fq 
caractères de bronze : -j . 

' ARAW> VAXLM AM > . 

Jf ARTtftVS PAPA V. '..!■,> 

* - • TBMP&TM-» .r<* 

WVU« CAROLVS u; I 

COUSlCftAAVKT* * O 

*> i Ce qni firit voir qoe le pontife Mar» 
lim V sacra le maître «autel à son retour 
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de CostanCe à Rome le 16 octobre 
i4'8* Les ornemens de sculpture qui 
entourent le portail , sont Fourrage de 
Fabius Mangomi. Les forits baptismatm 
qu'on voit en entrant à ajsuehe , et qui 
ont la forme d'un tabernacle isolé , sont 
du dessin du fameux Pêllegrini. L'eau 
lustrale est conservée dans un vase ma* 
gnifique de porphyre, qui serrait pro* 
battement dans les anciens temps a l'a* 
«âge des thermes, et après il servît de 
sarcophage pour renfermer les dépouilles 
mortelles de S. Dénis archevêque , et 
de trois frères martyrs* Les colonnes 
.qui soutiennent le tabernacle , sont de 
marbre lyroeatella.d'AsaOL, qui est situé 
près »de Lugajto* elles sept snimonjée* 
par des chapiteaux de bronze. La. ri* 
chesse du travail «t des ornemens marque 
combien S» Charles fui magnifique pour 
embellir ce temple ,de la Divinité. 

Les autel» , en martre, qui furent 
presque tons érigés par les soins, de ce 
saint archevêque y ont été destinés par 
Pelegrin Pêllegrini , le Cerano f et par 
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Martin Bas si , qui se rendit encore 
célèbre par ses écrits , et fut ParchiteCte 
de cet édifice merveilleux. Les chapelles 
renferment des peintures assez remar- 
quables. A gauche S. Agathe qui est 
visitée dans sa prison par S. Pierre , est 
due au pinceau de Frédéric Zuccaro ; 
Se Augustin qui s'entretient avec des 
anges est de Melchior Gherardino ; 
le Fiammenghino dans une autre cha- 
pelle peignit la Vierge , S. Victor et 
S. Roch en attitude de voyager. . 

La chapelle de Jean Jaques de Mér- 
dicis «, frère du? pontife Pie IV et de 
Gabrielle , est remarquable pour la ri- 
chesse et le nombre des ornemens j le 
dessin du sarcophage est du célèbre M£ 
chelangé Buonartoui ; les statues, et 
les bas-relief^ de bronze sont un excel- 
lent travail du chevalier Léon Leond 
de Menagio, dit XAretin, Les belles 
colonnes de marbre oriental furent en- 
voyées de Rome par le même pontife. 
Sur le mausolée on lit les inscriptions 
suivantes : 
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Jacobo Médici . Itfdrch. Marignanî 
jBxtmii animi , ietconsilU viro , mnltis 
Vktoris per totamjore Europam partis, 
Apud onmes génies carissimo , cum ad 
Exitum vitae aetati suas LX perpcnisset 



GabrieU Medki ingenii, et fortUndmis 
Eximiae adolescente, post dadem Rhetis, 
Et Francisco If Sfortiae illatam naoali 
Proelio dur* pûteit, cum inricti animi gloria 
Interfecto , Pius IK P. M. frat. B. fierijussiL 

La grande chapelle sîtpée à l'extrémité 
du bras droit , est dédiée à S. Jean Bon ; 
«lie est enrichie par des bas reliefs qui 
représentent les quatre Vertus cardinales. 
*La Prudence et la Justice ent étésculpr 
tées par François Z ara bat ta ; la Tem- 
pérance et la Force par les frères Vis* 
mara, la première par Jean Baptiste , 
Tantre par Itidor. 

Le tableau qui représente la naissance 
de S. Bon fut commencé par Charles 
Simenetta , et achevé par Etienne 
Sampietro. L'entrée que fait le même 
jaint * à Bergame et à Milan , est du 

6* 



pinceau de ji*g* Bussola. Les peintures} 
qui 'figurent le voyage de ce faintà 
Monta es qualité d'envoyé à la reine 
Théodolinde , sont de Joseph Rusnati ; 
les autres de Jean Baptiste Dominions* 
Les anges groupés en marbre qui sur» 
montent ces tableaux, sont ouvrage de 
Charles Beretta» Les deux statues gi- 
gantesque en stuc, situées à l'entrée de 
la chapelle , sont dues au chevalier 
Giudici. 

Dans la sacristie méridionale l'ami des. 
arts trouvera aussi des objets dignes de 
fixer son attention. La porte d'entrée est 
surmontée d'une inscription érigée par 
la reconnoissanee publique k la libé- 
ralité et à la magnificence de Jeam 
Pierre Carcano , qui légua a3o>ooo 
4cus en or pour l'achèvement de 1» 
façade. 

La descente de la croix , qui est située 
dans l'intérieur de la sacristie , est u& 
tableau de mérite de Baroccio ; il n'est 
pas achevé k cause de k mort de ce 
peintre, arrivée en 1613. La sUtue du 
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SauTcur lié à la colonne dans une nidhe , 
est un ourrage estimé de Chrisiophore 
Solari dit le Gobbo. Dans cette sacristie 
on conserve une grande quantité d'orne- 
mens sacrés très-précieux pour la beauté 
du trairait , et pcfur la richesse des ma* 
tiéres dont ils sont composés. L'on y 
remarque deux couvertes d'évangile > 
Tune en ivoire 9 l'autre en or et en ar* 
gent, que Ton doit à la munificence 
ùïHéribert , qui fut nommé archevêque 
en 1018; deux dyp tiques d'ivoire très* 
précieux par leur antiquité , que plu* 
sieurs savans ont illustrés» La croix ca-> 
pitulaire toute en or est un travail an* 
térieur au XV siècle. Les deux statues 
en argent des SS. Ambroise et Charles 9 
de grandeur naturelle, sont admirables 
par leur riçfreise et par leur exécution* 
Sur la base de la statue de S. Ambroise 
on a Sculpté l'inscription suivantes 

EX . DORO • ClVlTATJS . MEDIOLANI 

ET . *1A . E JVSDEM 

AC 

CiVlVM • LIBERALITE 

AttKO |6^li. 



Sur celle de S. Charles : 

MVNVS • ▼NIVERSITÂTIS 

A.TRIFICIVM • MEDI0LA.NI 

DIE . 4 • NOVEMBRIS • l6lO 

Le pallîum brode par Louise Pellegrini, 
brodeuse célèbre du XVI siècle est d'un 
beau travail ; une tapisserie de hautes 
lisse qui rivalise avec la toile des pein- 
tres les plu» célèbre», que plusieurs 
prétendent dessinée par le . grand Ra- 
phaël , d'autres par un de ses écoliers , 
et un tableau qui représente l'Adoration 
des Mages méritent de fixer l'attention 
des coMioisseurs» 

Dans la première chapelle > qui est 
devant la porte dite Sainte , il y a un 
crucifix en bois sculpté par Pierre Ca- 
lallini. A la droite de l'autel dans un 
petit oratoire | il y à un tableau en mo- 
saïque, qui représente S. Nicolas de 
Bari, ouvrage de Fabius Cristoforis; 
à gauche on conserve une colonne en 
marbre , qu'on prétend être celle qui 
servit d'appui à Jésus .Christ , lorsqu'il 
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disputa dans le temple de Jérusalem. Le 

cénotaphe de Christine Alexandrin©, reine 

de Suède , se trouve sous Tare Toisin 

en face du sépulcre où reposent les 

Cendres du pontife Innocent XIII. : 

Le tableau de S. Sébastien placé dans 

la seconde chapelle est un travail esti* 

mable du pinceau de Dominique Zam* 

pieri; il fut copié en mosaïque par 

Pierre Paul Cristofori. Tout près on 

voit le sarcophage de la comtesse Mé* 

tilde de Manfoue dessiné par Laurent 

Bernini , et plusieurs autres tombeaux 

où reposent des Pontifes* 

Dans la chapelle de la SS. Trinilé 
on conserve le Sacrement dans un ci- 
boire de lapis et de métal doré , formé 
sur le dessin élégant de Bernini et de 
Jaques Lucenti. Le tableau de la Tri- 
nité est peint par Pierre de' Cortona , 
ainsi que la coupole» Le sépulcre de 
Sixte IV en métal , orné de bas-reliefs y 
est ouvrage $ Antoine PollajoîU 

Les deux sarcophages qui suivent, 
Vun est du pontife Grégoire XIII , 



P( «34 )Q 

l'autre de Camille Rusconi , qui fut 
Lr phi* célèbre sculpteur de ton temps* 
Vis-à-vis est l'autel . de S ft , Jérôme , le 
mosaïque a été exécuté par, Cristofori 
sur le dessin de DomenichinU La cha* 
pelle.de la "Vierge est ouvrage de Mi- 
ehelange et de Jaques de la Porta. 
Les peinture» dé la coupole en mosaïque 
sont de Marcel Provença et de César 
Jfebbia. Ici on conserve le corps de 
S* Grégoire tfaaianaeno. 

Le tableau de S. Basile dans l'autre 
autel est de Mufiani et Ifebbia. Le 
Saureur qui est peint sur la porte vis» 
à-vis, en attitude de laver les pieds 
aux apôtres, est du pinceau de Ber- 
nini. 

, Dans les trois chapelles suivantes , aussi 
revêtues en .mosaïque par Cristoforo 3 
il y a l'image de S. Yenceslas roi de 
Jtahême , qu'on doit à Ange CuroseUi, 
tt plusieurs décorations remarquables» 

Le tableau de S. Pétrpnille se di- 
stingue par sa beauté ; il est du- pinceau 
de Jean François de Cento ; le Cri" 



jrtoforiYa. répété en mosaïque: ici rev 
posent le§ dépouillée mortelles de cette 
sainte. Cette chapelle est enrichie d'un 
nombre prodigieux d'ornemens» 
- JLe mausolée du pontife Clément % 
est dû au ciseau de Mathias Rassit 
Ja statue du Pontife a été sculptée par 
Hercule Fçrrata* 

Dan* la grande tribune on remarqua 
la Chaire du Prince dp* Apôtres mar* 
quetée d'ivoire avec des petites colonnes 
supérieurement ouvragées. Le* tombeau* 
des pontifes Urbaio VUI et Paul III 
sont décorés de colonnes et d'ares très» 
bien distribués. 

De l'autre côté on trouve le magni- 
fiée mausolée d'Alexandre VIII inventé 
par Sanmartino. La statue en bronze 
du Pontife est de Joseph Bertosi ; le* 
autres statue» et les bas-reliefs sont $Ang§ 
Ross*. 

L'événement de S. Léon Kqui se porte 
A la rencontre d'Attila roi des Huns , 
est représenté dans un bas-relief de Te* 
xéeution la plus parfaite que .Ton puisse 
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voir; on le doit à Alexander AîgardU 
Sous l'autel repose le corps du même 
Pontife. ' 

L'image de la Vierge , dite de la 
^Colonne , fut décorée de marbres sur 
le dessin de Jaques de la Porta. Ici 
se trouvent situés les mausolées des pon- 
tifes Léon II , III et IV. Sur la - porte 
roigine il y a celui de Alexandre VII 
dessiné par le célèbre Bernini. 

Dans la croix transversale on con» 
serve , dans le premier autel , le corps 
de S. Boniface IV ; le tableau de S. Tho- 
mas est peint par Dominique Rassi* 
gnant. 

"' La peinture qui est au' dessus de la 
porte de la sacristie, représentant S. Pier- 
té Y est de' Roman èïli. Dans la même 
sacristie on trouve quatre^ chapelles en* 
^ficfiies de tableaux ef de ^fusieuifs or- 
Vièmehs remarquables. En sortant on 
trouve la statue de S. MarnVVJ sculp- 
ture de Jacob de Tratiate. Le màhisoltëe 
du cardinal Marin Caràcciolo napolitain , 
gouverneur de Milan , tout en marbre 
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noir, avec la statue da défunt en mar- 
bre blanc t et plusieurs autres statues de 
saints , est un ouvrage très «remarquable 
particulièrement pour les figures et les 
omemens; on le doit k Augustin Bus ti. 
Peu loin le mur est incrusté d'une an- 
cienne table en marbre où Ton trouve 
scufpté le monogramme de Christ* La 
statue de S. Barthelemi écorché , qui 
jadis décorait la façade , a été placée ici. 
C'est un morceau sublime de sculpture 
qui doit plaire à tous les connoisseurs , 
et à tous les amis des beautés; les mus* 
clés et toutes les parties du corps sont 
rendues au naturel ; c'est un ouvrage 
qui aurait été digne de la Grèce an* 
cienne : au dessous on y lit : - 

Non me Praxiteles , sed Marcu* 
fecit Agrates. 

La statue du pontife Pie IV y qu'on 

.voit assise sur le sépulcre de trois Vi- 

sconti, Othon, et des deux Jeans, oncle 

et neveu , est du ciseau S Ange SiàU 

Hano , sculpteur très-estimé. La console 

qui supporte la statue , est de François 

> 

Brambilla. 



&Yap& d'arriver à la sacristie seplèriN 
jrîonale on Tort le mausolée 4e deux 
archevêques Arcimbçfdi ., Jean, et 
Guy Antoine , qui fut érigé par l'ar- 
chevêque Jear^ François en 1 555. Dan» 
cette sacristie il n'y a de remarquable 
.qu'une statue du Sauveur en marbre , 
et la voûta peinte par François Pro~ 
icaccini. 

Lorsqu'on rehaussa l'espace de terrein ,- 
où on a irig^ le maître- autel et le 
chœur , on pensa jie creuser sous terre , 
et d y bâtir une chapelle ; cette pensée 
fut exécutée et confiée à l'intelligence 
% de l'architecte Pelîegrink La hauteur 
4e cette chapelle souterraine , ou • du 
Scnrelo , çemme on la nomme ^ est 
telle} , que .lorsque le clergé célèbre les 
liturgies divines, le peuple peut t as- 
fister de l'égtyae , jet. voie toutes les «cé- 
rémonies par les croisées» , <... 
., Le& deux grandes loges de eufare doré* f 
jqut serrent de chaire t vet qui sont ap- 
pliquées en fprme d' anneau , ou de eercle 
%M de là des deux grands piliers , sont 



soutenues pajr quatre cariatides en brome, 
modelées par François Bramftilla , char-^ 
gées de ba*/-reiie& et d'autres orpemens* 

Le destin des orgues et des tribunes 
est dû à Fellegrini. Les guichets de» 
orgues ont été peint* par Joseph Meda 
peintre et architecte milanais , et par 
jimbroise Figini. Les bas reliefs en 
bois , dessinés par le même Pellegrini > 
ont été sculptés par Figfni, Meda, et 
François Brambilla* IU représentent 
les faits mémorables de S# Amfcroise » ef 
H martyre souffert: par des Saint milanais* 

Le tabernacle en bronze doré , qui 

tepeee sur le «mitre autel r envîooané 

Ranges, fut a*3li dessiné par, François; 

iJÊramhtila ; l'autre plus, petit , q,ui Y sf 

trouve au milieu > soutenu -par quatre 

<ên§e& .«s* bronze , d'un travail exquis* 

jest M à la ««mficenee d» pontife Pie iy 

milanais. '.../.,.. . l 

!n. Dans* la d*rni$re partie supérieure de 

•la «oAte T ik y a 1» reliquaire qui repk~ 

ferme* le S* Gfot*, objet précieux de iln 

vénération des fidèles» Les riches orner 
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iriens qui décorent ce sanctuaire , furent 
l'ouvrage de la piété du cardinal Fré- 
déric Sorromeo. Une Gloire qui envi- 
ronne le Père-éternel, étend ses payons 
de tous cotés. Cinq lampes toujours al- 
lumées font étinceler la dorure des rayons, 
et produisent le plus agréable effet. Les 
anges et les chérubins forment le cortège 
du Créateur ; l'architrave revêtu d'azur 
est rehaussé par des étoiles en or. Tous 
les ornemens sont bien distribués ; et il 
semble que l'art ait réuni tous ses efforts 
pour décorer ce séjour céleste d'une ma- 
nière merveilleuse, > 

L'enceinte en marbre du choeur est 
séparée en neuf parties par dix piliers; 
elle est divisée en deux ordres ; l'inférieur 
donne l'entrée et la lumière au choeur 
souterrain , ou Scurolo ; l'autre renferme 
un nombre prodigieux de bas-reliefs, 
qui représentent les faits historiques de 
la S. Vierge , à laquelle le temple est 
dédié. Plusieurs anges qui soutiennent 
la corniche de l'enceinte, et un grand 
nombre d'autres ornemens en marbre sont 
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Vouvrage de la plus parfaite sculpture. 

La chapelle souterraine de S. Charles 
a été dernièrement rebâtie sur un dessin 
très-agréable. On a formé un petit temple, 
qui est soutenu par de petites colonnes 
précieuses ; le nombre des bas-reliefs 
et des autres ouvrages en argent a été' 
de beaucoup augmenté ; les tapisseries 
ont été renouvelés , et on a prodigué 
tous' les embellisse mens avec goût , riches- 
se et magnificence. 

Le sarcophage' qui renferme la dé- 
pouille mortelle du ' Saint Archevêque 



pas £fé le produit d'une' Tatrité puérile^ 
Dans la chapelle on y lit l'inscription 
suivante ; < 



CABOLVt . CABDIlfAXIS 

TIÏVW . S . WlAJfBPÏÔ 

A1CHZBP • HSDlOLAMt 

VBBQTBimOMBVS 

CLBBI . POPTLIQ. AC 

DBfOTI 7ABHHrBI 8BXVS 

*BBCI*VS • SB . GomCBKDATTX 

CVVIBtfB • H0C tOCO • «Iftt 

xomrxsimrM . vns*. blbgit 

SfKILITAS 

tzxxt . Ainros - tlh • 

MB1CS . I . MBJf 1 • 
2AÂBFTIT . BCCEB6IAB . IfB© . 
AJTlf • XXIT . 
OMIT . KX . voir . ÎTOT • 

au* . mùuaaux . 
Le premier autel qu'on voit du côté 
de l'évangile lorsqu'on remonte dans le 
temple. , est celui de S. Tecle $ autrefois 
on y admirait un tableau i'AttrèleLuini; 
le bas-relief qu'on y a substitué, est 
ouvrage de Chartes Berretta. 
% La chapelle de S. Praxède est décorée 
d'un Christ avec les femmes eplorées , et 
la figure de cette sainte en marbre, travail 
excellent du Prejtinaro. La porte qu'on 
trouve tout prés de cette chapelle amène 
sur le faîte du temple* 
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Le sépulcre qu'on voit , renferme les 
cendres de Matthieu Carrelli qu'en 1394 
légua 35,ooo écus en or four la batiste 
de la cathédrale» 

La reconnoiisance a sculpté l'épitaphe 
qu'os lit à' la mémoire de François 
Brambilla sculpteur distingué mort en 
1599 , qui pendant l'espace de quarante 
ans travailla toujours pour l'embellisse- 
ment de cette. métropolitaine. 

1/ autel de N6tre*-Dame dite de V Ar- 
bre , à cause d'un candélabre façonné 
sur la forme d'un arbre qu'on j a placé 
devant , a été richement décoré de bas* 
reliefs et de figures en marbre par 
François Brambilla , Augustin Busti , 
Ange Siciliana et Chris tophore Solari. 
Le Pére-éternel environné d'une gloire 
d'anges est ouvrage de Charles BiffL 

Parmi les sépulcres , qui renferment 
les dépouilles mortelles de plusieurs ar- 
chevêques , on roit celui du cardinal 
Frédéric Borromeo f qui sut si bien 
imiter la vertu et la bienfaisance de 
S. Charles* On y lit lemodestépitaphe: 



o( 144 )o 

SBDSBICVS • B0MO1ISVS 
CAED. BT ARCHIBP StEDIOLAH» 
«VB . PBSâfDlO . BBATT8SIBUB 
VIEGIUttS . HIC . QVIESCIT 
&BCBS8IT . AldfO MBCXXX1 
IX MAL, OCYOBUS . KVHIUTAS 

La première chapelle qui s'ouvre du 
même coté entre les piliers de la grande 
nef, est dédiée à S. Catherine de Siennei 
Tous les ornemens en marbre sont de 
forme gothique; les vingt-cinq petites 
statues en marbre blanc sont d'un excek 
lent travail. La figure de la Sainte est 
renfermée dans une niche. 

Le mausolée de l'archevêque Philippe 
jirchinti prédécesseur de & Charles est 
magnifique. Son buste repose au milieu 
de deux colonnes de brqcateile avec les 
bases et les chapiteaux. en bronze j suc 
le piédestal on lit l'inscription suivante : 

ne . EST 

TITVLVS 
MOIfTHBAVl 

BKIUPBt 

abchikti 

ABjCRIBPXS. 
MBDIOLAMYM 

vix. ait. Lxn « 
x. xi . d. xin . 

OB. XI • CAL. JVX. H.D.IV. in 



lia chapelle du grand S. Àmbrôïse 
renferme une belle peinture du célèbre 
Frédéric Baroccio d'Urbin. , Dans les 
deux suivantes on admire des peintures-^ 
qui sont estimées le meilleur ouvrage de 
Frédéric Znccari , et le Crucifix que 
S. Charles porta processionnellement <lanf 
lé temps de la peste en 1 576 , comme 
on peut reconnaître par 1* inscription 
sculptée sur l'autel : 

Crncem hanc 8. CaroUis y gr assorti* 
lue , per urbem circumtalie. mdlxxvu 
Devant la*, grille de fer qui renferme 
J^autel du Crucifix on voit le sépulcre 
du cardinal archevêque Alphonse Lilta , 
qui sera toujours d'un doux soutenir 
pour sa munificence et ses vertus. On -y 
Jit Tépithafe : 

AD OTCHILVM 

HIC RBDACTVM EST 

coa*vs ALPHONSI 

CARDINALI3 LITTAB 

TIT. 8. CttVCIS IX HIBRVSALBM 

OLIM ARCHIBP. MEDIOX. 

ORATE PRO BO 

OBI1T 

«T. CALETO): SEPTBMBHT8 

MDCLXX1X . 

ABTATIS 8YAB LXXI . 
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Dans la dernière chapelle on Toit un 
bas -relief qui représente la S. Vierge avec 
l'enfant Jésus environnée de plusieurs 
autres décorations. 

Le pavé d'une grande partie du temple 
est de marbre de divers couleurs orné 
d'arabesques. 

Dans i' entre-deux des pilastres de la 
grande nef on expose en certaines solen- 
nités un grand nombre de tableaux , 
qui représentent les faits mémorables de 
S. Charles, et l'invention de la S. Croix. 
Ceux de S. Charles sont tous ouvrages 
de peintres milanais du XVII siècle , de 
César Fiori , Jean Baptiste Crespi , 
dit le Cerano, de Pierre François Mat* 
tuchelli , dit le Morazzone , de Camille 
Procaccini et de Lanzani ; les autres 
de Lanzani même , de Pessina, Maggi, 
Luini , Ferroni et Magatti. Parmi ces 
tableaux il y en a plusieurs d'une exé- 
cution heureuse. 

Cette métropolitaine est desservie par 
un clergé nombreux , dont l'archevêque 
en est le chef. 
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La méridienne qui traverse tonte la 
largeur du temple devant les portes a 
été exactement érigée sous la direction 
des tavans astronomes de l'f. R. Observa- 
toire de Brera. 

Nous espérons qu« l'étranger aree 
s-abrégé, 
;s chefs - 
:t les ri- 
s surpre- 



me peu ta 

nllièdralo 

!re ; ells 

np- sacré. 

de blocs 

es ateliers 

ut établis 

dans son enceinte. Le maître-autel est 

décoré d'un bas-relief en marbre , qui 

devait dans son origine orner la porta 

septentrionale da la cathédrale. 
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' ' Les dépotés à la bâtisse de la métro- 
politaine ont leur résidence dans la maison 
voisine; ils conservent dans des archives 
les modèles , les dessins , et les dpcutnens 
relatifs à la bâtisse, de la métropolitaine 
même , que l'étranger peut voir iacile- 
.ment. 

§4- , 

S. Gôthakd , ou Chapelle RoYACBt , 

Xette église aliénant au palais ^Rq y al-, 
auquel elle sert de chapelle ^i est très - 
f ancienne. On la jrebfttie fet cmbe^ie à 
' diverses époques. L'inférieur renferme 
c ^teusutableaux, de Knolfer^et Trabpdlesi* 
La tour a .été construite avant la moitié 
du XIV siècle; elle offre un échantillon 
du stylé de l'architecture de ce temps 
qui était. remplie, de, beautés, et de ju- 
stesse dans les proportions. 
•> . r Le aea* des Heures {d$Ue are) que 
♦porte la* rue , où cette -église est située, 
< t£ui croire^ qu'une cloche de cette tour 
*sanna pour 1 1 première fois les heures 
dans Milan. 
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§5, 

S. IÏAI'HAf.1;. 

L'église tic 8. Raphaël donne le non 

& la rue , où elle se trouve située ; c'était 

une des plus anciennes paroisses de la 

-ville. Le dessin de la façade est de Bel* 

tegrini ; mais elle attend encore la main 

de l'architecte. Parmi tes peintures que 

l'intérieur renferme et qwi sont dignes 

hieu. peint 

Procao- 

erarMni ; 

; et Jonav 

a élé peint 

«UeégUso 



Celte église était' jadis desservis pa» 
les Serviti , dont le couvent fut supprimé 
en 1799. Dans le XVII siècle on changea 
sa forme gothique suivant les règles de 
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l'architecture romaine ; plusieurs préten* 
dent qu'on en doit le dessin à Pellegrini. 
L'intérieur du temple est richement dé- 
coré. Fiamm-enghini peignit dans la 
Tonte la S. Vierge en attitude de distri- 
buer l'habit de Tordre aux Servît** Dans 
la chapelle à gauche prés de la porte , 
le baptême de S. Jean est peint par on 
des frères Campi. Le. Sauveur qui prie 
dans le jardin de Gethaérnani est du 
pinceau de Jean, PàmlLomazso* L'As* 
jBomption de la Vierge est une ancienne 
peinture d'une main inconnue , ttttfts 
remplie de beauté. Maccagni et Le* 
gnani peignèrent les deux tableaux qui 
font dans la chapelle de S. Jean Ange 
Porro ; S. Pélégrin Laziosi est l'ouvrage 
de Ruggieri ; S» Julienne, de Fedri- 
gheiH de Vérone ; le tableau de S. Louis 
est peint par P&mzi daLugan. La chœur 
est orné de belles peintures, qu'on doit 
à Nupolcni. Dans la sacristie - on admire 
l'Adoration des Mages , que plusieurs 
croient appartenir aa pinceau de JBer- 
-nardh* 
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§7- 
S. Babile. 

Cette église était située dehort des 
rempars de la ville, et totit près des 
fortifications qui furent démolies à l'épo- 
que de l'invasion de Frédéric Barbe» 
tousse. Dans l'ancien temps on rappel- 
lait : Concilium Sanctorum. Ce temple 
4 été rebâti à diverses reprises j la façade 
a un vestibule orné de colonnes et de 
.pilastres , qui forment un porche assez 
remarquable. 

S. Pierre C£lestik 

t 

- Une des plus anciennes églises de Mi- 
lan; en i3i7 elle était desservie par les 
moines de la Pénitence de Jésus- Christ; 
en suite par les Célestùiff, qui furent sup- 
primés en 1783. Elle fut rebâtie en 176S 
sur le dessin de ^architecte Mùro Bian* 
cltp romain. Les «Suas et les dorures ont 
été. richement prodiguées dans ce temple» 
L'Assomption et S. Benoit. sont des ou* 



▼rages de Camille, et Hercule Procao 
cini de Boulogne , qui se sont distingués 
par un dessin élégant* 

£ 9- 

S S. COSME ET 0AMIAN ES MoHFOBTE. 

Celte église appartenait anciennement 
eux moines Arméniens du même ordre 
de ceux qui se trouvent à présent dans 
l'île de S. Lazare à Venise ; après -elle 
fut desservie par les Augustin* déchaussés. 
Le temple a été réédifié dans. le XVII 
siècle. Qn y remarque des peintures 
estimées, §^ Nicolas de. Tolentin est du 
chevalier . del Cairo ; h 5. Vierge , 
5J. Augustin et S. Monique $ André délia 
porta* Le Sauveur à la colonne et les 
tableaux des SS. Cosme et Dainien , 
peinte par une main inconnue , méritent 
aussi d'êlre observés. 

Cette église s'appelle S* Çosme et 
Damîen en Monforte , parceque daijs 
les anciens temps il existait dans, ce liep. 
une haute tour , qui était très -fortifiée» 



§ 10. 
* S. Marie dk la Passion. 

Ce temple est un des plus beaux cfo 
Milan: il fut construit en iS3o sur le 
èessim ^àû^'Ckri^epkcp-e Sotari dit le 
Gobbo , auquel la Métropolitaine doit 
beaucoup de 1 ses orneoiens. Cette église 
est heureusement située. Dans' son origine 
on lui aTàtt donné là forme d'une croix 
grecque; mats après elle fut réduite à 
celle de croix latine , et la partie de là 
teéa&e fût prolongée plus* que lès trois 
'autres*, ainsi que cefca se pratiqua pour 
l'église de S. Pierre de Rome. Le dôme 
haut et superbe , richement décoré , est 
admirable Soft par l'ampleur des dinieri- 
tions, soît_ par la beauté et la hardiesse 
dé l'architecture.' Le Tusseau eslt séparé 
eh trois nefs , dans lesquelles on enfrè 
par trois portes. 

De toutes tes églises de Milan , celle- 
ci peut être la plus riche en peint uresv 
Lt couronnement de la Vierge entoufée 
- 7* 
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de quelques prophètes , qui embelli le 
dôme , est de Panfilo. Le Sauveur avec 
la Vierge éplorée , qui décore le maître- 
autel, est du pinceau distingué de Bernar- 
din Luini. César Prooaccini peignit , 
en petites figures ; la descente de croix. 
Les guichets des orgues sont revêtus de 
peintures admirables; on les doit i Da* 
niel Crespi et à Charles IJrbin de 
Crema \ le buffet est aussi d'une belle 
construction. On doit k Crespi tous les 
autres tableaux qui représentent les 
événemens les plus intéressants de la Pas- 
sion de Jésus* Christ La Cène dune 
belle exécution y est de Gaudence Fer* 
rarU La prière du Sauveur dans le jardin 
de Gethsémanl est de Salmeggia ; la 
Xlagellation et les SS» Femmes qui se 
rendent au sépulcre , sont de Jide et 
Antoine Camp** 

Le sarcophage qui renferme les dé» 
pouiUes mortelles de Daniel Birago 
archevêque in partibus de Mytiléne, 
est un excellent travail de sculpture j on 
le doit, au ciseau & André Fmina mi» 
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lanais , qui l'exécuta en ifo$. Birago m 
été le plus zélé bienfaiteur de cette église 5 
et le grand hôpital fut à sa mort l'hé* 
ritier de tous ses biens. 

Dans la nef du milieu on admire dés 
peintures de Daniel Crespu Frédéric 
BianclU peignit l'enfant Jésus , qui 
s* échappe de la Vierge pour courir dans 
les bras de S. Joseph ; l'Annonciation 
est de Simon Prôterezzaao. S. François 
est de Camille Prooaocini. Paul €a* 
mille Landriani dit le Duchino peignit 
S. Jean Baptiste; 1* table qui figure la 
Dispute de Jésus Christ avec les Docteurs, 
on la croit une copie de JLnino* 

La sacristie est aussi enrichie de beHes 
peintures , en grande partie exécutées! 
par des- pinceaux inconnus, mais qui 
offrent toutes les beautés é» l'ancien stylé 
lombard. Le chevalier Vermiglio peignit 
dans un tableau d'autel * <S«1* Monique. 
Au milieu de la sacristie on lit une in* 
«cription très- tendre , gage de la recbn* 
noissanee et du respect de Trfètiitû 
envers* Démètri* OalcondUa , -> qui 'fut 
son maître de lettres greques. 
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' On a établi dans le courent le Con- 
servatoire de musique , dont 1 on parlera 
dans la suite de cet ouvrage. 

§ tu 

S. Pierre en Gessate- 

• Église des plus anciennes de Milan y 
elle existait déjà en i436 , et fut donnée 
par le pontife Eugène IV aux Béné- 
dictins noirs , qui la desservirent pen- 
dant presque trois siècles. 

Le corps de F église est construit dans 
le goût gothique. L'intérieur est divisé 
en trois nefs. Le cloître est d'un autre 
genre; H fut bâti par Pigelli architecte 
florentin. Plusieurs prétendent que le? 
monastère divisé en deux cloîtres , a été 
bâti s*r ht dessin de B ramant ei 

L'intérieur- de l'église est enrichi de 
belles peintures. L'Adoration de» Mages 
est de Càravaggino ; S. Maur de Da- 
niel Crespi ; quelques événemens de 
la vie du même, Saint ont été peints par 
k Moncalvi ; l'image de la Vierge sousr 
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Titrage est de Bernardin Lninu Dans* 
la chapelle de S. Àmbroise on admire 
des peintures anciennes , que plusieurs* 
croient appartenir aux pinceaux de Ber- 
nardin Butina so et Bernard Renagli 
de Triviglio ; la Vierge est, dit-on, peinte 
par Bramante. Dans une autre chapelle 
on voit deux mausolées des familles Griffl 
et Borromeo. 

Le couvent a été depuis long temps* 
converti en unr hospice civil. 

§ 1*. 

S. Etienne Majeu*. 

Plusieurs prétendent que cette églfce j 
(ùt bâtie antérieurement an Y siècle; 
Dans le XI siècle eèle fut consumée par 
les flammes , et devait' être d'une bâtisse 
bien considérable i comme on te voit par 
l'inscription Suivante * 
y FîUmma vorax prisci consumpsf? 
culmina t empli ■ - 

Qnod sp&oie forme* nitîli cedeia& 
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> Le duc Gàleaçe Marié Visconti lut 
lue dans cette église par les conjurée 
Visconti , Olgiati et Lampugnano. 

L'archevêque Visconti, successeur de 
S» Charles , la fit rebâtir sur le dessin 
àAurèle Trezti; le cardinal Frédéric 
Borromeo y fit prodiguer un* grand 
nombre d'euibellissemens. L'intérieur est 
divisé en trois nefs avec six ogives àe 
chaque côté ; le chœur est d'une riche 
Composition. Le maître-autel a été con- 
struit dernièrement sur le dessin du pro- 
fesseur LevatU S. Charles en habits pon- 
tificaux est peint par Vespini ; S. Ger- 
vais et Protais par Bevilacqua. La Nais» 
sance du Sauveur et le tableau de S. An- 
ne , sont | le premier de Fiammenghini , 
l'autre de Frédéric Blanchi. 

La chapelle de la maison Trivulzi est 
d'une architecture majestueuse? il est à 
regretter » qu'elle soit resté imparfaite; 
la peinture de l'autel est de Camille 
BrocaccinU 

La tour ancienne croula en i64& > •!!• 
fut rebâtie sur wudessin jélégant de /é- 
rorne Quadrio. 
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La roue symbolique qui est sculptée em 
bas-relief sur un pilastre « figure peut* 
être, le martyre de quelque Saint ; on y 
Toit tout-près uu trou couvert par une 
grille de laiton qui enlace la crosse de 
S. Arabroîse arec l'escourgée ; une tradi- 
tion ancienne porte , que le sang des Ca« 
tholiques coulait miraculeusement dans ce 
trou pour se séparer de celui des Ariens* 
Giulini, chronologiste fameux de Milan, 
prétend que ce fut le sang de quatre 
martyrs massacrés par ordre de l'empe- 
reur Valent ini en , qui s'écoula dans ce 
trou. Nous rapportons ces faits pour sa- 
tisfaire la curiosité de l'étranger. 

§ i3. 

» 
Eglise et Cimetière de S. Bernardin. 

Le Cimetière (il en faut venir à ce 
mot | malgré les égards que Ton vou« 
drait conserver pour les oreilles délicates 
et craintives de certains lecteurs ) , le 
cimetière dis-je de S. Bernardin est une 
petite chapelle qui renferme une grande 
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quantité d'os, disposés symétriquement 
et avec un artifice merveilleux', comme 
le plus riche cabinet de raretés naturel* 
les. Ce travail unique en son genre f 
frappa tellement un Roi de Portugal , 
qu il en demanda le dessin pour en faire- 
construire un pareil à- Lisbone. Plusieurs 
prétendent , que ces os appartienent à 
des martyrs- de la Religion ; d'autres 
qu'ils soFenr de ceux qui décédaient dans 
l'hôpital, situé anciennement dans -cet-" 
endroit. 

Quoique je me soit proposé de ne 
parler que de ce qui tient purement aux 
arts; cependant je n'ai « pu in empêche* 
de m'arreter un instant sur ee"monu- 
ment extraordinaire et funèbre. Quoi de 
plus frappant et de plus fait pour servir 
d'aliment aux réflexions d'un voyageur 
philosophé qtte la vue d'un amas aussi 
considérable d'ossemens humains! 

ia coupole de cette chapelle ou ci*- 
metière , est peinte par Sébastien Ricci r 
excellent peintre vénitien. 

La. petite église de & Bernardin fut 
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rebâtie en 1696 , et sa forme élégant»' 
■oulagera l'aine des tristes impressions 
qu'elle pourrait avoir Conçues. 1 es èvi- 
nemens de ta Passion dont elle est déco- 
rée , sont des peintures à fresque de 
Molina, 

§■ «4* 

S. Majur de la Santé - S. Phiuppb Nf.m. 



o( 16a )o 
§ i5. 

.. 5. M*CHBL DES NOUVEAUX SEPULCRES f 

Cimetière , ou Foppone , 
de l'Hôpital Majeur* 

On avait anciennement destiné clans 
le grand hôpital un enclos pour enterrer 
les morts ; l'exécution de ce projet devint 
dans la suite dangereuse, et alors on 
pensa à imiter les touchantes institutions 
des anciens , que depuis des siècles on 
avait malheureusement oubliées» On choi- 
sit cet endroit loin des habitations; et 
on y établit le cimetière de l'hôpital ; 
le dessin fut donné par l'architecte jir* 
risio Arrigone. £n 1698 on y bâtit au 
milieu la petite église , qui a la forma 
d'une croix , surmontée par un dôme* 
La statue de terre de la Vierge , placée 
sur le maître* autel y fut -modelée par Jean 
Dominions , et coloriée par Etienne 
Marie Legnano. 

Cet édifice fut bâti dans un terrain 
toésrbaset humide, de manière quel'fant 
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pénétrait dans les sépulcres. On chercha 
à remédier a. cet inconvénient en rehaus- 
sant les tombeaux» Le dessin fnt confié 
à François Croce qui en forma un très- 
convenable à ce lieu funèbre. L'église 
fut entourée d'un portique en maçon* 
nerie, soutenu par àe$ colonnes bien 
proportionnés , et de beaucoup élevé au- 
dessus du plan horizontaL Les portes sont 
simples ; c'est tin arc fermé par des 
grillas. Depuis long temps cet endroit 
ne sert plus de cimetière. Sons le gou- 
vernement passé on avait conçu le projet 
d'en former un Panthéon pour y dépo# 
ser les dépouilles mortelles dos person- 
nages qui dans la carrière des armes 
et dans celle de l'administration et des 
lettres auraient rendu des services émi- 
nens à la patrie* 

$ 16. 
S. Barnabe - S. Mabie b* la Paix» 

Cette église est d'un excellent goût 
d'architecture; on croit que le pire* 
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Antoine Mori^a milanais* en fut Tar=- 
chitecte. L'intérieur n'est composa que 
d'une ( seule nef avec les chapiteaux 
d'ordre corinthien. 11 y a trois autels de 
chaque coté et un chœur remarquable; 
Le Sauveur mort entouré, des figures r 
qui décore un autel à droite , est un bon' 
morceau <te peinture $ Aurèle . Lui ni. 
S» Jérôme est dû à Charles TJrbino de 
Créine. La Vierge ayec Y enfant Jésus ,. 
S. Catherine et S. Agnès est un excel- 
lent travail $ Antoine Campi. 
' Dans les autels a gauche le tableau 
des SS. Barthelemi , François et Bernar- 
din, admiré pour la beauté de sa com- 
position,, est du pinceau de Lomazzo* 
milanais. Une peinture en table qui re- 
présente Noè ivre , qui est tourné en- 
dérision par Cam , et couvert par ses* 
autres frères , regardée comme un chef- 
d'œuvre de Bernardin Luini , a été 
transportée dans l'I. R. Pinacothèque de 
Brera , et se trouve située dans la salle 
ctes tableaux de l'école Lombarde, Bans 
une sacristie on admire une Descente t 
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*ie croix pointe par Procaceini, qo* 
décora aussi la voûte du choeur. 

Le réfectoire du couvent conserve 
encore les copies de 1» Cène du grand 
JAojiard, et du Crucifiement du Sauveur, 
de Tintoretto. 

L'église de S. Marte de la Poix était 

remplie Ae peintures précieuses ; mais 

le couvent et l'église furent conferrfs 

en magasin gériéral de l'armée. Ceperi* 

dùnt on y remarque encore des restes 

ire uses dont le 

Des peintures à 

\ggiono , qui fut 

si, de Gaudence 

ammtnghini -, M 

très distinguée, -le 

bien conservées ; 

srte des frcsqtîts 

,' que le temps 

nt endommages ; 

cependant tran's- 

acôtliéque de Bre> 

ii servait jadîs'de 

:ore'une copie "4fi 
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la* Céilé de Idonard exécutée par Z»- 
mazz* à Tige de vingt-deux ans ; mal* 
gré phuiear* feules on y connaît la main 
de l'artiste qui devait se perfectionner 
dans un âge plus mur. Au déclin des 
«es jours cet homme illustre écrivit sa* 
Tamment un Traité sur les règles de la 
peinture. Le- Crucifiement qui est con- 
servé dans la même salle , parait être de 
Marc d' Oggiono. 

$ 17. 

S. Mahie du Paradis. •• S. Pierrb 
des Pèlerins. 

S. Marie du Paradis était desservie 
par les frères de Tordre de S. François. 
L'Assomption de la Vierge peinte dans 
la voûte est de Ferdinand Porta; S. Lu- 
cie qui décore un autel à gauche , est 
une peinture très ancienne ; S. Anne est 
de François Fabbrica ; le tableau placé 
dans la sacristie , qui représente la Na- 
tivité , est une excellente peinture de 
Pellegrini, 
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Dans l'égide de S. Pierre des Pèlerins 
on peut voir un tableau peint par le 
professeur Aspari , d'une belle compo- 
sition» 

§ 18* 

S. Calimfro. 

Cette église est très-ancienne $ elle a 
été plusieurs fois rebâtie. Quoique en 
général son architecture soit moderne , 
cependant on reconnaît par les murs 
extérieurs , que c'était une bâtisse du XI 
ou XII siècle. La tour doit aussi être 
très-ancienne ; elle est petite , mais d'une 
forme assez élégante. L'ange Raphaël 
qu'on admire dans l'intérieur, est peint 
par Charles Cane, Sur un pilastre on 
lit l'épitaphe de Pierre Mulieribus dit 
le Tempe 5 ta , peintre célèbre de ma- 
rines et de paysages , qu'il a toujours 
rendus avec cette énergie et ce<te vé- 
rité , qui sont le cachet du vrai talent/ 
On. conserve dans le scurolo les reliques 
de S. Caliinero , et Ton montre le puits 
où son corps fut jeté parles hérétiques. 



À 
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"* rïOTKE-DAME DE S. CELSO. 

L'église de Notre-Dame de S. Celso 
<pbi\r son architecture, et .pour les pro* 
ductions des a ri s ' qui l'embellissent , 
«est* une des plus riches et des plus re- 
nkarquables de Milan. 

MJfae tradition ancienne porte , <^ue les 
-corps* 'clés SS. Nazare et Celso furent 
découverts ici par S. Ambroise vers le 
commencement du IV siècle; que pour 
éférnîser la mémoire de cet événement > 
il Kl ériger sur le lieu un pilastre 'dé- 
coré de l'imagé * de la Vierge , qu'on 
prétend être la même , qui «forme au* 
jouidllui n&jet de la vénération des" 
fidèles ; cependant cette peinture donne 
lieu à douter" par son style , qu'elle 
soit l'ouvrage d'un temps si reculé. 

lîne petite église fut édifiée par le duc 
Philippe Marie J^isconti en i4*9 , 
-mais en i49* le duc Jean Galeaçe 
Sforza'fit jeter te'fWidelnent duiemplt* 



superbe , que l'on admire a prêtent,' 
Les architectes furent Bramante et 
Galeaçe Alessi Perûgino ; Vaiari 
prétend que l'architecte du porche « 
été Solari. 

Galeaçe Alexis donna le dénia de - 
la façade. Les colonnes inférieures et 
les ornetnens des portes sont de marbre 
brocatelle, dit maachia vtcehia , du 
pays ; les deux statues d'Adam et d'Eve 
placées à côté da l'entrée , l'Annon- 
ciation de la Vierge arec l'Ange , l'A- 
doration des Mages , et la Fuite en 
Egypte , sont d'excellents ouvrages de 
de Florence; 
îs mollement 
1 sont d'une 
nés du ciseau 
i«iï, qui en. 
autres déco- 
nbeau sur le- 
morable. Les 
a, la Présen- 
tation de Jésus Christ, et les Anges qui 
décorent le l'ait* .du temple sont aussi 
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dès ouvrages de Fontana+ II avait 
sculptée la Vierge , qui devait être pla- 
cée au milieu de la façade ; mais elle 
fut trouvée si belle et si parfaite ., 
qu'on la jugea digne de recevoir une 
antre destination, qui put la mettre à 
l'abri des ravages du temps ; elle fut 
posée dans l'intérieur «le l'église , et off 
lui substitua une copie exécutée par 
André Preçosti* Tous les festons et 
les autres ornemens de la façade sont 
en bronze d'un travail admirable. 
On entre dans le temple par cinq 
.portes; trois décorent la façade; deux 
conduisent «ous les porches. L'église est 
divisée en trois nefs avec des pilastre*, 
et des piliers canelés soutenus par un 
. soubassement , ou des piédestaux, sur- 
montés par des arceaux à compartiment 
dans les entre-colonnes , très bien pro- 
portionnés. Les deux neis latérales cou- 
ronnent celle du milieu , et vont se 
réunir, derrière le choeur. La nef du 
milieu embrasse trois parties; lé corps 
de l'église est formé par quatre .entre- 
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colonnes de chaque côté ; un carré , 
qui l'orme le centre de l'édifice , «ou tient 
le il6me de forme octogone , arec deux 
arcs latéraux, dont les cités sont en- 
richis d'une niche décorée d'une statue 
à l'exception du dernier espace du côté 
de l'évangile , où est l'autel de la Vier- 
ge ; le presbytère et le chœur sont 
couronnés par cinq arceaux. On a établi 
dans le chœur une division en marbre 
pour l'appui des stalles , qui sont exté- 
rieurement d'une .grande finesse de tra- 
vail. 

Les diapîfeaux rt les rotasses de* 
arcs août de bronze ; tous ' les genres 
de beauté et de richesse ont été pro- 
qui couvrent 
C une grands 
is, beaucoup 
Les peintura 
res richement 
■s sont revêtu 
iso; le pavi 
rsea couleurs 
ôraé^de feuillages- et d'arabesques très- 
bien dessiné*. 
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Dans le principe on n'avait établi que 
trois autels ; le maître-autel et deux la» 
téraux , qui correspondaient aux arc* 
situés sous le dôme ; ensuite on pensa 
d*en ériger un autre pour y placer l'i- 
mage miraculeuse de la Vierge ; l'harn 
morne de l'architecture fut depuis alté- 
rée par le grand nombre d'autels qu'on 
érigea dans l'intérieur. 

Le premier espace à main gauche 
présente S. Catherine de Siene> ouvrage 
admirable de Gilardini , peintre très- 
distingué par ses beaux dessins et ses 
riches et ingénieuses compositions. Le 
Martyre des SS. Nazare et Celse, qui 
offre des beautés touchantes , est de Juls 
César Procaccini f qui peignit aussi 
les fresques. Storer fit le tableau de 
l'ange Raphaël dans la chapelle du Cru- 
cifix. Le Martyre de S. Catherine est 
du Cerano. Le grand tableau de l'autel 
enrichi de plusieurs figures et d'un pay- 
sage , est l'ouvrage de Paris Bordoni 
écolier du Titien , et offre toutes les 
beautés et le style de son grand maître $ 
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les deux Prophètes peints à fresque, don* 
le tableau est surmonté , sont du même 
artiste , ainsi que le S. Roch au dessous , 
tous d'un travail merveilleux. 

La 1 Résurrection du Sauveur, que Ton 
voit dans un autre autel , est peinte par 
Antoine Campi avec une grande ori* 
gin alité et facilité de composition. Les 
peintures de S. Maxime , et l'Assomption 
sont , à ce que Ton croit , du pinceau 
de Charles Urbino de Crème , de même» 
que le Sauveur qui quitte sa mère avant 
l'événement funeste de la Passion , peint 
dans un autre autel» Le Baptême du 
Christ est de Gandençe Ferrari ; la 
Gloire , ou les Anges , groupés en haut* 
sont d une exécution admirable. S. Jérô« 
me a$$U, est de Colis te Piazza* Mais 
ce «fui frappera tous les connoisseurs et 
les amis des beautés , c'est la Chiite de 
S aûl , où Fou trouve réuni tout ce qui 
distingue un chef-d'œuvre de peinture ; 
ce tableau, de l'exécution la plus admi- 
rable • est du à Buonçieino , dit le Afd- 
ret$* da Brescia , qui le décora de so* 



àoin : Alexandet Mormus. Les voûte* 
de ce côlé sont , à ce que Ton croit , 
pintes par Caliste LùM, Charles 17>- 
Bînà , et par Campi, 
M 'Le taMeau de l'Assomption, qui est 
^îs-à-vis Tantel de S Jérôme, est peint 
féf Camille Proeaccihi; fnl*eèear 
son frère fit fa Détente de la Groi*. 
Plusieurs prétendent reconnaître dans le 
S. tîébaeliei* la main du Ifrrr^gfo. La 
Itiûth est peinte par le FiaWunenghinà % 
le Martyre de S. €a*hérine**st de C** 
tune y qui peignk aussi les ' fresques. 
Nufotène, dit le Panfilo, fit les Anges 
groupes , d'une belle composition»' Snr 
ntte eàpece de degré o» Toit des petites, 
ftgurei peintes à clair-obscur de>/<j*» da 
M ome crémonais , écolier -du- Titien» 
dfune exécution remarquable. w - 
î I*e <dôtne , ott' la coupole de cet «édi- 
fiée magnifique t a été dernièrement cto- 
riebie par des pemtnretà fresque d*^«- 
dré x Appiani, de la plus grande force 
*t d'une fraîcheur admirable* L'ami des 
arts restera extasié a la Tue de ces pein- 
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tares enchanteresse». 11 semble que lé 
génie Sjippiani se soit déployé d'une 
manière extraordinaire dans l'exécution 
de ce grand ouvrage. Celle perspective 
aérienne est surprennante; tous cherche- 
ront à l'étudier , à l'imiter , maïs per- 
sonne ne la surpassera certainement. jfp* 
pian* fit de longues éludes à Rome: 
imbu de toutes les beautés de ce sauo*. 
luaire des arts, il Tint les prodiguât 
dans celui de Dieu. Ces peintures repré- 
sentent les quatre Erangélisles , et les 
l'Église. Il a donné 
tous les attributs qui 
voit dans S. Jean 
et le disciple ailée* 
st ; la douceur de 
te sur tout sa phisio- 
é par des Anges qui 
i pétillant. S. Mat- 
ir de pendant à la 
n de Raphaël San. 
e , et on reconnaît 
e sujet profond de 
l'Incarnation de Jésus -Christ. La merveille 
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brille sur le visage de S. Marc ; il en* 
fend la voix céleste qui lui annonce 
que P Enfant de l'homme est le roi vé- 
ritable d'Israël; son attitude et celle 
des anges sont d'une force admirable. 
Dans S. Luc on voit l'homme savant , 
celui qui s occupe de choses sublimes et 
divines. Les quatre docteurs de l'Église, 
-S. Àmbroise , S. Grégoire , S. Jérôme 
*t S. Augustin, ont tous l'expression cojx- 
-venable à leur caractère. Les nuages sont 
•d'une louche moelleuse et délicate , lés 
anges groupés offrent une légèreté , une 
ifinesse de couleur et d'harmonie séduU 
«ante. 'L'air et la lumière sont répandus 
•partout sans nuire à l'ensemble général ; 
Joui y brille si bien de son propre éclat » 
-que Ton croit voiries figures chargées d'or. 
La chapelle de la Vierge enrichie 
d'ornemens précieux , est d'un travail 
parfait, Les colonnes de l'autel sont d'ar- 
gent ; la grande lame d'argent travaillée 
en bas-reliefs, qui sert à couvrir laVierge, 
«st due à la munificence de S. .Charles : 
on croit que les bas-reliefs sont de An* 
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nibal Fonttana .qui, fit J&.atatue de Ja 
Vierge et les Sybilles. , ÎM 

César Procaçcifti , qqi excejlait dans 
la peinture et la sculpture, fy t le^jdfKx 
Anges en marbre , qui soutiennent, lia 
couronne d'or sur la tête de la Vierge ; 
c'est un, , outrage de la plus parfaire 
sculpture ; la couronne fut donnée par 
le chapitre d.e Rome , et les députés de 
l'égjtise J'enrifljiirent de diamans. ,, j ^ 
, pu u qççi^ que , le dessin de Vantel 
$st de Jfâartin Bas si. Les, statues eji 
jnarbre,4?W? l«s niches sous le dftwe ojit 
ét^| sculptées par Lorsnzi , à„ l'exce- 
ption dô. celle de S. Jean qui, est, de 
Fonpana , ainsi que lçs Prophètes, qui 
sonf prçs . le . jubé des Musiciens. ; h$s 
cariatides sous l'orgue ont été sculp{é$s 
par Antoine dp Vigiïi et dessinées par 
Martin Bassù u % t 

T ^es stalles du chœur sont d'une fyelle 
exécution et ont été faites sur les dessins 
de Galeaçe Alessi de Pérouse , par 
Paul Banza milanais. Les guichets de 
bronze qui ferment la balustrade ont 

8* 
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été coulés par Fontana, qui après avoir 
embelli cet édifice de ses ouvrages , fut 
payé de reconnoissance par les députés, 
à la bâtisse | qui lui érigèrent un Céno* 
taphe après sa mort. 

Le maître-autel est décoré de pierres 
dures enchâssées dans des marbres et dès 
bronzes. L'empereur Joseph II donna 
à cette église quatre chandeliers, et une 
croix, d'argent , pour compenser la valeur 
d'un tableau original de' Raphaël San» 
zio , qu'il fit transporter à Vienne. La 
copie de cette peinture précieuse, exé- 
cutée par Martin Knoller , est conser- 
vée dans la sacristie -, l'original fut gravé 
par Jule Bonasom peu de temps après 
la mort du grand Raphaël* On doit 
aussi regretter la perte d'un tableau ad> 
mirable de Salai > élève de Lionard y 
qu'il avait exécuté sur uii carton: de son 
grand maître. 
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§ ao. 

S. CtLSE. 

Cette église a reçu le nom de S. CeW 
se,, dent elle conserve les dépouilles 
mortelles* Landolphe II d& Carcano 
archerêque la fit rebâtir en 99*. Elle 
fut embellie par le cardinal Théodore 
Triçidzi en t65i , et en 1777 , mais sur 
un dessin mauvais. 

Le plan de l'église en trois nefs est 
encore celui du X siècle , que Landol- 
phe fit ériger. Le portail conserve en 
dehors des figures sculptées 9 bien di- 
verses de celles qui décorent la caisse, 
qui renfermait anciennement le corps 
de S. Gelse , et que Bugati croit être 
des sculptures du IV ou du V siècle (i)« 
Dans la partie plus longue sur le devant 

* ■ ■ ■ ■ — — ■» 

(1) Bugtti a imprimé des mémoires savantes 
sur S. Celte , que ton trouve sous le titre de 
Memorie slorico-critich© del 8anto, e del dilui 
eulto. Cet écrivain était Bibliothécaire de l'Jm* 
broisienme. 
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de cette caisse > située du côté de l'évan« 
gile , est sculpté le Sauyeur avec S. Pier- 
re et S. Paul* t à droite les Trois Rois 
qui adorent l'enfant Jésus; à gauche 
S. Thomas qui touche les côtes du Sau- 
veur. Dans une autre partie on voit une 
malade qui touche la Teste de Jésus* 
Clirist , et Moïse frappant le rocher pour 
en faire sortir de l'eau. Tout .prés de 
-cette caisse est une Vierge peinte depuis 
plusieurs siècles* Parmi les peintures mo- 
dernes la seule digne de remarque est 
la Transfiguration de J. C» de Jule Ce- 
tar Procaccini. 

Depuis le IX siècle il existait vis-à* 
tu cette église un hôpital pour les en* 
.fans trouvés: en 1765 il fut converti en 
r«n monastère magnifique. L'an IX de la 
République cet édifice devint l'hôtel des 
Invalides ; après il fut changé en collège 
des orphelins des militaires, dont nous 
^parlerons dans la suite de cet ouvrage* 
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§ ai. 
S. Paul. 

' Ce temple est dû à la pieté de Louise 
Torella comtesse de* Guastalta , qui le 
lit bâtîr en 1878 ; et à laquelle Milan 
doit d'autres établissemiens utiles. * Cette 
église est d'un excellent goût d'architec- 
ture , et fait honneur à Jean Crespi , 
dit le CeranOy sur le dessin de qui elle 
fut édifiée. La distribution du monastère 
était bien entendue ; c'est un ouvrage 
admirable de la plus régulière constru- 
ction. Les riches orneméns de la façade 
de l'église sont ménagés avec goût , et 
très-bien distribués. Plusieurs bas-reliefs 
dessinés par le même architecte CeramOj 
furent exécutés par les sculpteurs Biffi, 
Bono , Gaspard Vismara , Lasagna 
et Prevosti. 

, LMglise n'est formée que d'une seule» 
nef d'ordre corinthien d'une composi- 
tion ingénieuse , dont on croit que Ga- 
Uaçe Aies si fut l'architecte. Il 7 a trois 
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autels de chaque côté. Dans les chapetfe? 
on voit S. Àmbroise, S. Charles avec 
la Vierge et plusieurs Anges , peints par 
Cerani, architecte de la façade \ te Mar. 
tyre de S. Laurent, %\ la Décollation de 
S. Jean sont à' Antoine Campi , qui 
peignit à fresque dans le presbytère la 
Chute et la Mort de S. Paul» Dans 
d'autres compartimens il peignit le Bap* 
terne du même Saint , et le jmiracle du 
mort ressuscité. La Naissance du Sau- 
reur placée sur le maître- autel , est 
peint» par le même. La Vierge arec 
l'enfant Jésus, S. Joseph, et d'autres fi- 
gures , est de Jule Campi. Ce tableau 
que plusieurs écrivains n'ont pas jugé 
digne d'éloges, devait pourtant être ré** 
gardé , anciennement , comme un chef- 
d'œuvre, puisque en 1678 il fut gravé sur 
une grande feuille par le célèbre George 
Ghigi de Mantoue ; cette estampe est 
très-recherchée par les connaisseurs» 
S* Simon est une peinture de Satmeg* 
gia* Le Sauveur qui donne les clefs à 
S. Pierre, est un bon ouvrage de Ber» 



nardia Campi qui sut te distinguer des 
autres peintres que sa famille a produits, 
par une grande correction de destin , 
par un faire spirituel , et par une exé- 
culion noble , ferme et soignée. 

§ ». 

S. EuPHEMIS. 

Église très ancienne bâtie dans le temps 
;ue de Milan 
,u eoraunence- 
fut rebâtie, a 
ni Tant le goût 
décorée d'un 
surmonté par 
:ompositev La 
bule fixe l'aoV 

des peintures 
'Adoration des 
ijestuete est de 
nture en table, 
pelle en face , 
est du style de l'école de Lionard , «t 
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brille par une touche légère et facile* 
La Présentation du Sauveur, exécutée 
par une main inconnue, obtient par sa 
beauté les suffrages de tous les connois- 
seurs. La Vierge entourée de Saints, et 
de Anges, qui décorait le maitre-autel , 
était, à ce que Ton, croit, peinte, par 
Marc d'Oggiono écolier du célèbre 
Lionard; ce tableau était exécuté d'une 
manière admirable , mais il n'y existe 
plus» 

S. Naz*rs. 

> 
Cette église fut bâtie en Tan 38a par 
S. Ambroise en honneur des SS. Apqr 
très. Avant d'entrer dans le temple 09 
traverse un mausolée superbe qui s'ouvre 
«n forme de vestibule. Jean Jaqi+6* 
Trivulzio , si fameux par ses exploits 
guerriers et par ses vertus , le fit ériger 
en i5i8 ; il voulut se préparer vivant 
le séjour éternel. On y lit cette épïtaphe 
singulière : 
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- QuiNÙNQUjiM QUIEriT, QftlBSàlTj 
TACS. 

Celui qui n'a jamais obtenu de re* 
pos , repose ; silence* 

Cette simple inscription est cligne d'un 
grand homme f qui au milieu de la gloire 
lut toujours malheureux , et qui sut être 
supérieur à l'envie , à la persécution f 
et à ringratitude de ceux qu'il avait 
servi , -défendu , et même comblés de 
bienfaits. 

- Cet édifice est un carré environné, 
jmx angles par des pilastres doriques , 
-qui reposent sur une base attique , avec 
les chapiteaux du même ordre ; il est 
.surmonté par tin ordre 'ionique arec des 
/fenêtres , qui semblent participer du 
gôùt gothique; l'architrave du milieu 
est soutenu par des petites colonnes do- 
riques. On doit regretter que l'extérieur 
ne soit pas achevé. On y entre par trois 
portes: le portail seulement est chargé 
de quelques ornemens ; l'intérieur a la 
/orme- d'un octogone ; il est simple , et 
4' une bâtisse convenable à ce lieu funèbre. 
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Au lieu de colonne» on 7 a établi de» 
bandes en saillie , qui supportent la cor* 
niche ; au dessus s'élève tin attique éga- 
lement de forme octogone , qnii termine 
en un dôme surmonté d'une lanterne; 
Pour ne pas encombrer le vestibule, et 
obstruer l'entrée du temple-, l'architecte 
fui forcé de placer en haut les niches > 
et les caisses tépulchrales ; mais il sut 
si bien surmonter toutes les difficulté» 
que cette construction lui présentait > 
que tout est distribué d'twie manière 
régulière et bien entendue. Cet ouvrage 
fait honneur à l'architecte, que plu- 
sieurs prétendent avoir été Bramante ; 
nais il faut observer que ce grand ar~ 
liste était absent de Milan > té nom de 
son véritable auteur nous est donc in* 
connu. 

Le vaisseau de l'église est composé 
par des arcs d'une poussée très-hardie; 
ils ne sont pas armés de chefs , par- 
ceque l'usage en était encor inconnu 
dans le temps de la bâtisse; de cet édi* 
âce , puisque on les doit seulement au* 
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architectes allemands* L'église a été 
agrandie et embellie à plusieurs repri- 
ses; mais on ne lui a pas étonné assez 
de jour. 

Le Lanzani exécuta a fresque l'As-* 
somption qui surmonte intérieurement le 
portail; on prétend que Jean da Marne 
de Crème peignit les quatre grands ta- 
bleaux qu'on admire et qui sont d'une 
exécution heureuse. On doit au pinceau 
de Joseph Nuvoloni S. Jean Baptiste 
et S. Jaques ; la statue de S» Charles 
modelée en terre est de Ceranoj celle 
en marbre blanc de bâtisse , qui repré- 
sente la Vierge atec l'enfant Jésus , a 
été sculptée par François Meioni. 

'Dans la chapelle de S. Matroniano 
«posent les dépouilles mer teHes de Fmn* 
çois Settala , personnage très-distingué 
péit ses cormoissancës > et par «on grand 
amour pour les arts $ il possédait un 
musée riche et précieux. Chartes Cani 
peignit le tableau de l'autel ; les autres 
peintures sont de Lan&rno et Pansa» 
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; Suivant Bianconi (1) les peintures 
admirables de la voûte sont des frères 

Galliari; suivant d'autres de Bjçcardi 
le vieux. Les peintres modernes ont con- 
servé quelque morceau des peintures van* 
ciennes de Camille PracacdnL Le dôtne* 
fut peint en 1707 yaxXAhbiati et Maggi. 
La Cène du Sauveur, ,1 qui décore u& 
autel , est un ouvrage admirable de Ber* 
nardin Lanino , ainsi que la statue de 
S. Oldéric (a). 

S M* 

S. Antoine AbbeI 

•y 

Cette église vancienne est composée 
d'une seule nef y qui s'ouvre devant le* 
chœur en forme de croix, avec irfis 
autels de chaque côté* Le dessin d'ordre 
corinthien est d£ à François Ricchini. 
Les peintures qu'elle renferme, méritent 



(1) Auteur d'une Guide de Milan* 
(a) Puricetli a publié une savante disserta' 
tien sur cette Basilique* , 
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de fixer l'attention des connoisseurs. Xa 
Toute a été embellie de peintures par 1 
les frères Carloni, qui travaillèrent aussi 
dans le chœur avec le Moncalvi. Charter 
et Jean Baptiste Carloni génois bril- 
lèrent beaucoup dans les fresque; le se- 
cond particulièrement sut se distinguer 
par la vérité , l'expression et la vivacité 
du coloris, qu'il répandait avec succès 
dans ses ouvragés. 

La Vierge qui foule sous ses pieds le 
serpent, est une belle composition $Am- 
broise Figini ; S. Charles avec le 
S; Clou est de Foi Galizi*. La Naissance 
du Sauveur , pleine de grâce et de lé* 
géreté , est de Camille Procaccihi ; la 
Descente de croix du chevalier Malosso. 

Le maître- autel , d'un riche travail, 
est orné de pierres dures ; les côtés 
sont peints par le Morazzone , et le 
chevalier del Cairo. La Tentation de 
S. Antoine qui décore le chœur est due 
à Camille Procaccini. Le Christ chargé 
de la croix est de Jaques F aima le 
jeune, vénitien, neveu, de Jacques 
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jPalma le vieux* 11 sût rivaliser avec 
son oncle , et même le supérer. A la 
richesse de sa composition il joignait la 
facilité 5 il se fit remarquer par la 
graçe des ses draperies jetées avec goût 9 
et par sa belle couleur. Ses tableaux de 
chevalet sont rares. Le Couronnement 
des épines est de Maganza de Vicence; 
la Flagellation est d'un auteur inconnu* 
L' Annonciation , qui décore une cha- 
pelle à gauche , se fait remarquer par 
un style noble et majestueux $ c'est 
une des plus belles peintures de Julet 
César Procaccini. S. Cajetan est de 
Cerano ; S. André est du chevalier 
del Cairo. La Vierge avec l'enfant 
Jésus, S. Catherine et S. Paul est une 
belle peinture de Bernardin Campî ; 
Camille Procaccini j ajouta la belle 
Gloire des Anges. La Résurrection est 
de Malosso , l'Assomption de Cerano. 
Le Saint-Esprit a été peint par Vajano , 
dit le Fiorentfno* La Naissance de 
l'enfant Jésus est SAnnibal Carucle 
de Boulogne ; mais cet ouvrage est peu 
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«Signe de ce grand maître , de celui 
qui avait pris pour modèle Michel. 
Ange, Raphaël et le Parmesan , qu'il 
imita si heureusement. . 

Près de cette égjîse on. en trouve une 
autre dite de S. Catherine , bâtie sur 
le dessin de Bramante ; elle renferme 
des fresques, précieuses de Lanini; on y 
▼oit le portrait -de Gaudence Ferrari 
qui dispute avec Jean Baptiste de ta 
Cerva , qui était le maître de Lanini. 
Les fenêtres sont revêtues de vitrages 
coloriés , qui représentent les fait» les 
plus mémorables de S- Catherine , exé- 
cutés d'après le style de Luc d'Olan-da. 

$ i5. 



celte église se 

10, ou Isotano , 
née comme une 
petit fleuve Se- 
nna le nom de 
et lut accorda toutes lesta* 
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dulgences des églises stationnales de Ro- ' 
me. La façade d'ordre 'ionique arec la 
Décollation de S* Jean sculptée en bas* 
relief^ fut décorée par Chartes Boni. 
sculpteur milanais. Le vaisseau est d'or- 
dre corinthien. On y admire des pein- 
tures d 1 Hercule Procaccini , qui fut 
enterré honorablement dans cette même 
église* 

§ *6. ~ 

S. Marie et S* Satiro. 

Ces deux églises qui se trouvent ici 
réunies , sont admirées pour leur com- 
position. Celle dédiée à S. Satiro , frère 
de S. Àmbroise , est petite et très-an- 
cienne; l'autre plus vaste fut bâtie vers 
la fin du XV siècle pour y vénérer une 
image miraculeuse de la Vierge* 

La première fut commencée dans le 
XI siècle; on y reconnaît encore des 
restes des édifices romains; dans son 
origine cette église ne devait pas être 
si petite , puisque dans l'ancien- temps 
elle était honorée du titre de basilique. 
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S. Salîro eut son origine en Tan 863 
ou 8Py de jénsperto Confulonieri ar- 
chevêque de Milan , qui sacra a Pavia 
Charles le Chauve, et Charles la 
Gros , rois d'Italie. Ludovic $forza , 
surnommé le Noir, la fil rebâtir suivant 
Je goût de l'architecture de ssn temps ; 
qui n'était pas «ncoresortie des ténèbres. 
Le vaisseau de cette église a la forma 
d'un T ; la croix n'a pas été achevée. 
Le bras plus long se compose de trois 
.ont divises en deux 
une petite qui ae- 
!. La grande nef 
i par des arrs sou- 
, qui sont adossés 
re composite [ les 
t décorées d'arebi- 
une corniche. Cet 
édifice est dépourvu de soubassement: 
il y a une coupole , ou rotonde , sur* 
montée d'aine lanleme aises bien déco» 
rée. Une belle perspective , que "dans 
-son origine devait produire un effet 
pittoresque ( avuit été imaginé par Car- 
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ehitecte pour v remédier au manque du 
bras de la croix. 

La sacristie d'une belle Construction en 
forme de petit temple, annonce le goût 
{le l'architecte Bramante. Les pilastres 
font chargés â'ornemens \ la frise , qui 
est embellie de bas*reliefs , d'arabesques 
et de têtes , travailles avec goût et très* 
bien distribués , est un ouvrage excel- 
lent du Célèbre sculpteur et graveur 
Caradosso Foppa. Cette sacristie forme 
l'admiration de tous les connoisseurs 9 
et tous les écrivais ea^ont parié avan- 
tageusement. 

La Vierge , qu'on dit miraculeuse , 
est une peinture curieuse du XI siècle. 
Le chevalier Peruzzini , excellent pein- 
tre d'Ancone , peignit l'événement d'un 
fou qui donna un coup de poignard à 
cette image. Le Voyage de S. Joseph 
est un bon ouvrage de Frédéric Bîan~ 
chL S. Antoine est peint par de Giorgi* 
S. Philippe Neri est dû au pinceau de 
Joseph Peroni de Parme, qui fut éco» 
lier du fameux professeur fTanatomie 



IferctJtè Letlî dé Çoulogne. Ce peinttfe 
se 'distinguait par un dessin agréabje , 
j&ais il ne Soignait pas le coloris. 

Dans une .autre sacristie on - admire 
plusieurs peintures anciennes , et parti- 
culièrement S. Barnabe , que plusieurs 
prétendent appartenir au pinceau dp 
Befcrafio. 

Dans remplacement ,. où cette église 
se trouve située , il existait ancienne* 
ment » à ce que Ton croit , un temple 
de Jupiter , et un palais impérial. Sor- 
maai s'est efforcé de prouver que ces 
.édifices existaient réellement a Forte 
Vercellina près d'une chapelle dite aussi 
S. Satiro, qui est située latéralement à 
la grande église de S. Ambroise, 

S 27. 

S. MjiBlE DELTBAr.E. 

Cette église existait dés le IX siècle. 
Elle fut .rebâtie en 1601, et embellie en 
I794, Plusieurs prétendent que son nom, 
provient d'une certaine Beltrade , qui 
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en fut la fondatrice. Le. dessin, du mal? 
tre-autel ©st 4e lVrctytecte FofakQ. ,Le$ 
pemiuats A. Jfesque 4 a ï* )$ ^ ha P el fô 
de/NotRerDnnip , ,qui est «nriçhie dft 
raàrbçeSi refcdei bron^ea^ son* d* I<e n 
gnanû La alatue, deS^M^rie Madeleine* 

de.S, ton: lÉyangéliste, est.de /^lf 
jDomiufaf*; une halle, p^in^r* dA #££■ 
Ast* y a*ét& placée dernièrement , 
- On voit t at* dehors de, c^ip église 9 
psea de la porta» un relie? ep marbre , 
qui représente l'ancienne procession de 
la cliandeleuçe , qe'on ftispit de cette 
<JgJis<* àJa inélropolitaine. r ,. . ■ • , 
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Cette* église, esl une >4es pilus belje^ 
de Milan pour «son architecture ; elle 
fut «bâtie «n 1S76 sur le dessin de Fel* 
legrino ^Meçrini $ et est due, à la 
piété de S. Cbarlef en bomieut: de S. Sé- 
bastien , dans le temps que Milan était 
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ravagé' de la peste, ta formVdu temple 
est circulaire , à )«i reserv* d'un mur 
en saillie produit par la bâiisse dtv maî- 
tre-autel. Les voûtes sont dune éleva;* 
lion e\ d'nne coupe extraordinaire. Le 
dôme surmonté d une lanterne , et tout 
Je couronnement de l'édifice fixent Fat* 
tentîon "des connaisseurs. Trois portes- 
donrieht Ventrée à Téglise ; le portail est 
orné de -colonnes. L'intérieur est divise 
en ctriq chapeHes y compris ie mailre~ 
autel , dont l'architecture répond à celle* 

du dehors* 

• Le tableau: de S. Sébastien est , à c* 
qu'on croit, peint -pxr Bramante* L'An* 
nonciation, et le Massacre deslnnocen* 
est l'ouvrage $ Etienne Danedi, dit le 
Montalto. La \ierge avec l'enfant lestl* 
est peint par Genovesini ; S. Martin 
par Antoine Rossi. Bianchi et Bug*, 
gieri peignirent S, Charles et S. Plu- 
lippe , " qui décorent le chœur , ainsi 
que le* Crucifix avec la Vierge , le Dia- 
ciple et la Madelaine qui est dans la 
sacristie» 



4 S. Alexandre en Zebbdi a. '* ' 

Cette église fut bâtie, à ce que l'om 
dit, sur les débris d'une prison, dite 
Zebedia , où une port-enseigne de la 
légion Thébéene , qui s'appellait Aie* 
aandre, remporta la falote du martyre* 
Dans 1e XII siècle elle fut élevée au 
rang de paroissiale , et en suite desser» 
tîe par les Bernabite& dans le XVI 
siècle. Dans le siècle suivant elle fui 
/ebâtie ,' et son ouverture fut si solen- 
Belle | qu'on frappa des médailles pour 
tn éterniser la mémoire. 

L'architecture est du P. Laurent Biffi 
du même ordre des Bernabites. La for* 
me du temple est une croix grecque f 
surmontée par un dôme magnifique, 
L'intérieur est distribué de la manière 
la plus régulière , et l'architecte y a 
observé l'eurythmie la plus parfaite. 
Le chœur, le presbytère , les nef» et le* 
autels fixèrent l'attention des connais» 
seurs. 



La façade est d'une grande riches» 
de composition , décorée d'un ordr* 
composite, 4*; p jljer* > k l'exception do 
portail , qui est orné de deux colonnes* 
On y^ monte par de degré* 4? jnarfcre 
-qui aumtnten* Ja> grandeur yet la ma- 
gnificence dexet 4dtitc*. La partie ^q- 
périeure est décorée de trois #atuep 
qui représentent les Vertus., Théologal eg. 
Les sculptures de la façade sont à'tÊtier*- 
n* S. Piètro. 

Comme r église est dédiée à S. Ale- 
xandre ' et à tous les Saints , toutes lea 
nefs et le dôme furent enrichies de 
peintures qui représentent les diverses 
éyénemens de ces héros de la Religion. 
Le jubé du maître-autel et le choeur ;ont 
revêtus de peintures qui représentant 
les faits les plus mémorables de S. Aie» 
xandre, exécutés par les pinceaux de 
Philippe Abbiati et de Frédéric Bdan» 
. chi milanais* Les mêmes peintres déco/» 
rèrent le dôme, où Ton yoit la. Tri* 
ailé , et plusieurs, faits de l'ancien testa* 
nient. Le passage .de VErithrée est de 
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Martin Gignaroli ; ta rein* * Saba de 
Joseph. A ngufuno* Les parabole» furent 
exécutes par des peintres bolon&it , dont 
les noms nous sont inconnus*" <' ■' 
' LesnÉvang&isléB , 'Us -Patriarches et 
les • Prophètes qui déoarent U» ogives » 
sont ouvrage» «de tRoûh^ffonoto, *J&qusf 
P&llavicini ,de V Angttjano , et Gvgna- 
poIL Les Toutes construites en forme de 
bassin sont rtrêtues par les* ligures de 
SS- Innocens , de Vierges , d'Ermites , 
et de Pénitens. La route à droite-, et 
la moitié de celle' à gauche furent 
peintes par Philippe Abbiati , et Frè- 
de rie Bianchi; l'autre moitié a gauche 
Iç fat par Pierre Maggi. Les grands 
portraits de la Grâce et de la Gloire qui 
Surmontent le portail sont dûs a Biàn* 
ehi , qui peignit aussi les Anges sur le 
jubé des Musiciens. 
■ l»e Martyre de S. Pancrace , qui dé- 
core une chapelle , est de Jean Baptiste 
Ossona; les figures latérales, de Charles 
Cornara. Les tableaux, qu'on admire 
dans une chapelle enrichie de sculptu- 



i^eit .marbra -d'ujfc travail >a*q\iiAy3*nt 
4u«e bdle *xéqutk*i .efcd^^./*a$w.f* 

Le mausolée t q«ii*est du même côte, 
a, été érigé en' signe d'amitié, par Je 
célèbre ceinte Pierre Kerri , au célébrer* 
mathématicien FrUi , décédé en 1784$ 
le s portrait a été sculpté par Fronchu 
Il manque à' ce monument un empla- 
cement plu* vaste pour produire plu* 
d'effet, 

La Nativité de N. S. est un ouvra g# 
rempli de beauté dé Camille Procac* 
cini, qui peignit aussi l'Assomption.' Les* 
fresques qu'on admira dans cette cha- 
pelle , sont des ouvrages de Moncahi* 
«t Fiammenghini. 

Le maître -autel est remarquable pour' 
la grande quantité de lapis-lazuli , d'à- 1 
gâtes orientales , de jaspes sanguins , et 
autres, pierres précieuses dont il est 
enrichi , aussi que la chaire au milieu? 
de l'église* Cette riche collection est due 
«n grande partie à la piété du marquis 
Alexandre* Morone. 
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Les detix grands tableaux qui repré- 
sentent des faits historiques de S. Ale- 
xandre , sont de S. Agostino, 

Une chapelle à gauche qui est vis-à- 
YÎs de la porte latérale , a été toute re- 
Tétue de peintures à fresque et à l'huile 
|>ar Louis Scaramuccia de Pérouse , 
qui s*est fait aussi rentarquer par un écrit 
intitulé : L'excellence de* pinceaux- 
italien». La Décollation de S. Jean 
Baptiste est de Daniel Crespi / le Cru* 
cifîx de Oarhille Procaccini. 

Il ne faut pas négliger de voir la sa- 
cristie , qui est aussi décorée par de* 
trés-bonnes peintures. L'Adoration de» 
Mages est un ouvrage admirable de 
Daniel Crespi; la voûte a été peinte 
par le Moncalvo ; tous le* autre» pein- 
tures qui l'environnent , sont de Fiam* 
tnertghino. 

On y a établi d%ns le couvent de» 
Bernabites les Écoles publiques* 
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" S. EtJSTOHOB. 

Celle église «st une des plus ancien- 
net de Milan. Elle fut rebâtie, s es 
que l'on dit , par S. Ëustorge arche- 
vêque dans te IV siècle ; H donna soa 
nom à l'église pour y avoir été inhumé. 
Dana les premier* temps ce temple se 
trouvait loin de l'enceinte de la ville , 
îr par les excur- 
a été rebâti et 
gués. Les décora- 
ué dans les d«r- 
:s aux architectes 
il*. l-.it construction 
d'une belle hau- 
. l'-îi.g ; plusieurs 
établit le premier 
Cidran- pour marquer les heures. La 
chaire de pierre qu'un voit a la gauche 
de l'église eh dehors , servait , à Ce que 
l'on croit, aux sermons de S- Pis*T« 
le martyre. 
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■ On entre* dans l'église par trois por- 
tes , qui répondent aux nefs intérieures, 
La première chapelle à -droit érigée 
sur le dessin de Bramante , a un autel 
% en trois compaftimens peint par Bor- 
gognone , et les. oonnoisseurs louent 
beaucoup la tête de S. Henri. Les fres-» 
ques devaient aussi être très-rem arqua-, 
blés , mais elles ont beaucoup souffert 
par le temps, La chapelle suivante est 
toute revêtue de fresques du Fiammen- 
ghino et de Jean Baptiste del Sole r 
la voûte a été peinte par Charles Cor» 
nara et Frédéric Blanchi. La statue 
en marbre de S. Dominique est due au» 
ciseau de Charles KainoldU 

La belle chapelle de la Vierge du 
Rosaire est du dessin de François Cro~ 
ce; elle fut enrichie en 1733 de mar- 
bres et de dorures. L'enceinte est peinte 
par Joseph Ranini , les figures sont 
de Corneliani milanais ; le bassin qui 
représente l'Assomption , est de Sassi ; 
W autres peintures qui la décorent , 
«ont d'une belle exécution. Le voûte de 



/ 
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la chapelle suivante est peinte par Frè* 
dé rie BiancM. Matthèe Visconti , 
surnommé le Grand , érigea à la mé- 
moire dfttf son fils Etienne , sur la fin 
du XIII siècle, le mausolée que Ion 
Toit décoré de colonnes soutenues par- 
des lions. 

Les peintures de la voûte de la cha- 
pelle de S.Vincent sont admirables; on 
les doit à Charles Urèino. L'autre cha* 
pelle de S* Jean fut érigée par les fil» 
de Pierre Visconti ; le tableau est 
A' André Fratazzi de Bologne qui le 
peignit en 1730. On y voit deux tom-, 
beaux, l'un $ Agnès Besozzi épouse 
de Gaspard Visconti 9 l'autre du raé* 
me Gaspard , bâti en i4 2 7« 

- La chapelle suivante fut édifiée par 
Cassone Torriane ; Martin son filt 
y fut inhumé en i3o7. S* Dominique , 
S. Martin et S. Agnès ont été peints 
par Lan d riant , dit le Duchino ; le. 
Massacre des Innocens est de Storer f 
les trois frères fuie César, Camille 
at Charles Antoine F rocaccini peigni- 
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rtnt arec une harmonie heureuse la Dé- 
collation de S. Jean. Le* peintures de 
la voûte furent exécute» vers la moitié 
du XV siècle ; quoique le temps les 
ait presque effacées * plusieurs préten* 
dent cependant d'y reeoiinokre le por* 
trait de Blanche Marie Visconti. 

Le mausolée de Frédéric Maggi evê- 
que de Brescia est la seule chose re- 
marquable dans r autre chapelle. Dans 
la suiyante on y admirait des fresques 
précieux de Bernardin Luini , que le 
temps a presque effacées. Un Crucifix 
admirable , pour avoir été peint en 1 288, 
et qui couvrait une grande partie de 
ces fresques: , a été placé dans un autre 
autel. 

Parmi les chapelles à gauche on trou» 
ve celle des Mages. Le tableau de Pau tel 
peint par Fratazzi a été substitué à une 
table en marbre, qui est jugée une 
sculpture de Tan i347 » a présent elle 
se trouve encassée dans le mur à droÎ4 
te. On dit que la grande caisse en 
marjore 9 qui a. été jual a propos rearê-» 



tne de stuc , renfermait anciennement 
les corps de trois Mages , qui furent 
portés à Milan dans le IV siècle. Loi* 
de l'invasion* de Barberous$e un arches 
rêque enleva ce dépôt précieux \ et le 
transporta à Cologne , où il est toujours 
l'objet de la vénération des fidelfes. La 
Caisse est admirable par sa grandeur» 
Peut-être que ce monument avait été 
érigé pour renfermer les dépouilles de 
quelque personnage distingué: On y lit 
les paroles : SefuIcrum tiuûm Magorum. 
Au sujet des troh ; Mages "une fête sin- 
gulière fut instituée en i356. Trois hom» 
mes à cheval magnifiquement habillés r 
•a rendaient solennellement par le cours 
de Porte Marengo jusque s aux colonnes 
de S* Laurent ; ils étaient suivis par une 
foule nombreuse de domestiques , de 
chevaux , de singes , et d'autres ani- 
maux qui formaient le cortège. Un 
Hèrode simulé était assis entre les co-i 
Ion nés de S. Laurent, entouré par de» 
scribes ; avec la gravité d'un juge , et 
toute la dignité du râle qu'il jouait,. ît 
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ïatori«gitit»)e6 taroia Ijuraunes* * Laxeqo^ 
to&fcgp.ks formalités létaient-remplistyl^ 
«ottége ?ebrou*s^t ^elKmtn^ei^se tlen^n 
àait à S. Busktag*. - Le . maftm-autei ■ »re*. *, 
présentait »b Nafcmté ' den;N**Sm Après, 
le* vtffaamtès M le* prières^ las trois 
gommes faisaient semblant dé s'endor* 
mit pour obtenir en songe : la connais- 
sance, du chemin qu'ils derarent tenir 
pour retourner dans leur pays. Us se ré^ 
reiHaient en sursaut comme inspirés par* 
fin miracle , et toute :1a procession s'ache-r 
minait par- le chewm q*û> conduit à la 
Porte Romaine*. Userait très intéressant 
de coanoîlre l'époque à laquelle cette 
cérémonie a été supprimée. Malgré l'en* 
levement - des - corps des trois Mages , 
le» fidflles > çn ont toujours observée 
l'Adoration. 

L'autel de la chapelle su i Tante est enn 
rîelri d'une table en marbre,' gage de la» 
piété de Jean Galeace Visgonti : quoi- ' 
que cette* sculpture /qui représente laj 
Passion * soit «s ouvrage des premiers, 
temps 4e l'art, cependant elle offre de% 



beauté Les autre» deux chapelles ne 
renferment 1 rien- d'intéressant « malgré 
quetcia première ,< éice que- l'an» dit, aU 
été peinte per Chattes Unldmo. V 
<. La «diapellevde & Pierre le martyr fut 
érigée en* 14.6a par Fsgelio Portinan \ 
commis de Cosme de Mêdicis* L'archi- 
tecture paraît être de Michelotzo , élève 
de Donatello , qui dans ce temps se 
trouvait à Milan pour embellir le palais 
qui est situé dans la rue de Bossi, dont 
nous axons parlé. Dans une peinture an- 
cienne on- voit le fondateur Pigello à 
genou devant le Saint martyr. La caisse*, 
ea marbre qui renferme les dépouilles 
mortelles du Saint a été placée derniè- 
rement derrière l'autel ; cette sculpture 
est de Jean Balduoci de fise, et fut faite 
eo .1339. 

La chapelle de V Annonciation est re- 
vêtue de belle peintures à fresque de 
Daniel. Crespi ; on doit regretter ht 
perte du tableau qui décorait l'autel du 
même auteur, qui était un ouvrage de* 
sa jeunesse. 
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**. Prêt de !r*iatnstiej est le-tombeaimle 
George Merula > hfetavîen ?tr>*âvaiii 
iHuatre du XVI sièch; J'tyit«pfeé*«kde 
AimeiMO' Gnrtio^ • < • ' - >o i- 

l»e couvent a été ^en»re»lf«etticiisenwe 
pour le logement des militaires* • «" ^* 

$ 3r. 

* S. Màbib de la Victoire. 

Cette église est admirée des connois- 
seurs pour la beauté de son architecture ; 
elle est d'une forme magnifique ; on doit 
seulement regretter , que l'eitérieor na 
soit pas achevé. Fabius Mangoni en fut 
l'architecte. 

' Le vaisseau est divisé en quatre voAfes 
surmontées par un dôme , et sa distribu- 
tion et ses ornemens sont d'une beauté* 
frappante. Les quatre piramides qu'on, 
admire de marbre' noir avec des médail- 
lons en bronze et des inscriptions > furent 
érigées par le cardinal Omodei à ht mé- 
moire de «es quatre frères. Ce prélat fit 
foire à Rome des statues en marbre » «Jes 
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pe«ann« , et tn* dboùr*«iT brénae TÎoutf 
en/xracarer cette «égltsev v\ ->• ?■ •* >- 
>\ Javkintv 0ranéh milartMs t - «ère ce* 
lébre de Lanfranchi, peigiwf S. Charles 
qui communie 4es pestiférés ; les * Anges 
en marbre de Carrare * qui soutiennent 
ce tableau , ont été sculptes par Dénis 
Bussola* 

Le tabernacle do maître-autel est fermé 
par deux anges qui soutiennent un peti I 
temple antique de bronze; les deux grands 
candélabres et la lampe méritent d'étr* 
bien -observés pour la perfection du tra» 
Tail. L'Assomption qui décorait cet autel k 
est maiheufeusentent» perdue, et a laisse 
un vide dans cette église, qu'il est dif- 
ficile de réparer. Cette peinture était 
une des plus admirables de SalvatorRoscr 
napolitain, qui avait créé une minière de* 
peindre toute particulière. Il a été grand 
peintre d'histoire et. de batailles, H avait 
une si grande facilité , qu'il faisait txti 
tableaux en un jour. Il a gravé plusieurs 
de ses principaux ouvrages. 

Le tableau de S. Pierre délivré de la 



ftktm par range, %*f utfbon ouvrage 
de 7,w*/* Ghisolfi tdïlwnais ; i! fît cette 
peinture à ftotnè ,^ dû il était éiAve de 
Salvator R* sa. Le* anges en marbre* 
qui soutiennent le tableau, sont un excel- 
lent ouvrage de sculpture de Antoine 
K.aggi dit le Lombard, ^léve du fa* 
meux Bernini , qui sculpta le Nil dans 
}a fontaine de la place Navona à Rome 
fous la direction de son illustre maître. 

$ 3a. 

** Eglise et colorhes de S» Laxtreht, 

Lès sefte colonnes 'qu'on voft devant 
l'église de S. Làtrrent, soïit le pins beau 
monument de l'antiquité qui se soit* 
conservé depuis tant de siècles dans cette 
vHie. Il y avait ici tin temple érigé l en 
l'honneur à 9 Hercule , et les thermes de 
Maximien, jiusone en parle en ces 
*«rs; 
Me regio Herculei çelebris $ub honore- 
lavacri , 

Çunctuquemarmoteit ornataperystil* 
signis. 
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Il est ûiormast qua ce» coïomws *tW* 
utent parère majgrè ,>Jes malheur* que- 
Milan. aëprouY**, et les ravage» <h* tempe, 
1} semble, qu'une main suprême -niUe 4 
la c-oiwerVflijon de es, 'monument peup 
marquer aux siècles l'ancienne splendeur 
de. celle ville. 1] iwr,sa trouve .pas «lême 
A?P* Ronie d'édifice antique , *qiu ait 
tm, pareil , nombre de colonnes rangeas 
■*f i« mémo. )igo* (t), I/j*Mf iption e , .,, 

IHP. CABBAltl LTOIO ATRELIO 

TKRO , etc. . ■ j 
<ju'on voit prés de ee« colonnes , y » 4\i 
transportée posi^riéii renient , lorsqu'on a 
t. Sur un 

te U»UT« 

Sr colonne 
cqlnteJea, 
forme et 

. ;■ «...H, ». N. .,*-. .V, - ...■.■» 



fi) M.' Aimé Grillon , membre Je plusieurs 

Académies, à fût sat ci sujet une ■ tarante rfà-, 



qtie ^îusiéutt regardent comme une poN 
liôrt de l'irtfecriptiôn principale. Qneî^ 
que« cotmoisseurs prétendent que la bielle 
proportion des colonnes* indique une épo- 
que antérieure au règne de Maximien* 
Chaque colonne est composée de trois 
pièces y cq ni pris {a chapiteau et la base s 
qui enchâsse une petite portion de- co» 
Jonne ; elles sont caneïées y et la lar* 
gepr de rentre-colonne du milieu est 
supérieure à celle des autres. Le chapi- 
leau est un peu plus haut que celui des 
colonnes du Panthéon de Rome. Les 
caulicoles sont plates, et dépourvues de 
•bandelettes , genre d'architecture qui doit 
plaire , parcequ'elles semblent plus pro- 
pre à soutenir la portion saillante de 
4 abaque, particulièrement dans la partie 
«des angles. Entre l'abaque et l'architrave 
■est placé un petit cube mince, qui est 
prolongé autant que le fût de la colonne , 
pour que les ' parties supérieures aux 
chapitaux soient plus solides, ce que 
i en voit pratiqué dans plusieurs édifices 
de Rome. Les colonnes reposent sur un 
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socle rustique, de pierre, ou lirèche do 
pays qu'on appelle ordinairement Ceppo, 
Le Cardinal Frédéric Borromco avait 
fait bâtir autour de la vaste cour qu'on 
découvre , les logemeas de s chanoines , 
sur le dessin , à ce que l'on croît , de 
Fabius Mangoni, Cet espace devait 
élre occupe anciennement par un por- 
tique rectangle continu, de la même 
proportion que l'extérieur. Cette opinion 
est confirmée par la découverte qu'on 
:is des murs qui 
(donnes. Suivant 
< on est porlé à 
:s cariatides de- 
mies inférieur es. 
■si 1res ancienne, 
es en 10711 elle 
fut détruite par 
le temps. En i5;t S. Charles posa 1* 
prebiière' pierre de celle qu'on voit à 
présent , et en confia le dessin au ci- 
libre Martin Basti. 

L'architecture de cette église surprend 
«t ravit; c'est. véritablement un chef- 



d'œuvre 4a l'ait, par U hardiesse et J% 
régularité «je sa construction. Sa forme 
est octogone : . quatre c6tés , disposés, 
en portion de cercle, ont dans leur? 
enfoncement deux rangs de colonnes Pua 
sur l'autre , qui servent de galeries tour», 
fiantes ; les autres quatre notes, qui sont 
en ligne droite , n'ont qu'un seul ordre 
<le colonnes , et ces colonnes , qui ont 
une double hauteur , soutiennent le dôme* 
L'ordre d architecture est dorique , et 
sa forme rappelle les beaux temples des 

anciens* 

L'intérieur est décoré de belles pein. 
tures; on y remarque un Crucifix et 
le Baptême peints par Aurèle Luinj ; 
l'Assomption de la Vierge par Ri vola* 
La chapelle de S. Antoine a été peinte 
par Bianohi , Legnani , Molina et 
fimercati. 

I a chapelle qu'on trouve détachée de 

ïéglise est dédiée à S. Aquilino. Le 

martyre de ce Saint peint sur la façade 

«st un médiocre ouvrage de Charles 

IJrbino. S* Hippolite et Cassian aoat 



tffircul^Prôcàcéini.thxH là sacrïiFîa 
eV''flâW'un" oratoire sifo'é "'derrière le 
«Ttienr J'il J-' a des 'peintures dignes d'être 

observées. * 

S 33. 
S. George bu Palais. 

Cette église très-ancienne a tiré so« 
■on, à ce que l'on dît, d'un palais im- 
périal bâti par Trajan ou Maximien , 
qui te trouvait situé -dam le voisinage, 
ms le VIH siècle 
. 11 a éié rebâti 
;t dernièrement 
de sur le dessin 
w Ferrari. On 
te des vers leo- 
ttnposé de mots 
n'a pas donné 
jusqu'à présent une explication conve- 
nable, le P, Allegranza en a beaucoup 
parlé dans son explication de quelque» 
anciens monument sacrés de Milan t 
où l'on voit la forme de celte port* 
exactement gravée. >■ 



Le chœur, qui a été construit en 
1789 , est peint par le Montalto. S. Je* 
rôme avec le portrait du pieux person- 
nage qui fit exécuter ce tableau , est 
un bel ouvrage de Gaudence Ferrario ; 
mais la figure du* Saint a beaucoup souf- 
fert. Bernardin Luini aidé par ses élè- 
ves , peignit y dans la dernière chapelle 
diverses événemens de la Passion. L'ar- 
jifiçe de cette peinture est admirable j 
c'est la magie théâtrale dans toute sa 
beauté» Le jour y est si bien répandu , 
qu'on croit le milieu éclairé par une 
croisée, 

La sacristie a été dernièrement rebâ- 
tie et embellie d'ornemens par la piété 
du prévôt Louis de Carli; à sa mort 
on lui a érigé une inscription honorable. 

Plusieurs prétendent que prés de cette 
église , et de l'ancien palais impérial , il 
existait anciennement des thermes com- 
me ceux de S. Laurent ; il n'en reste ce- 
pendant aucune trace , à l'exception de 
la petite rue voisine qui porte le nom 
de Bagniera. 
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La petite église de S. Sixte est une 
des succursales de S.George, quia été 
à. ce que Ton prétend , construite par 
Désiré en l'an 770. Elle fut rebâtie par 
le cardinal Frédéric Borromeo ; le vais- 
seau est composé d une seule nef d'ordre 
ionique. La S. Vierge avec S. Sixte est 
un ouvrage d* Piètre, qui peignit aussi 
le dessus de la porte d'entrée. 

§ 34. 

S. SÉPULCRE. 

Cette église fut construite en io3o par 
Benoit Rozzone , autrement dit Corte- 
sella , et dédiée à la SS. Trinité. Dans 
le rfécle suivant les Chrétiens firent la 
conquête de la Terre-sainte et de Jéru- 
salem ; les Milanais , pour éterniser la 
mémoire de cet événement glorieux, 
donnèrent le nom de S. Sépulcre à cette 
église à l'instar de celle de la Palestine, 
où se trouve le tombeau de Jésus-Christs 
Elle fut ensuite desservie par les Oblati, 
prêtres réguliers qui furent institués par 
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S. Charles* Plusieurs embellissemens fo- 
rent exécutés par le cardinal Frédéric 
JBorromeo; et en 1718 elle fut réduite 
à la forme qu'elle conserve actuellement. 
Les deux tours sont , peut-être , le seul 
monument qui existe de l'ancien temple* 
Sur le portail on a conservé une pein- 
ts re à fresque de Bramante , qui re- 
présente le Christ mort avec plusieurs 
figures. Dans l'église , Magatti peignit 
la S. Vierge avec S. Ambroise et S. Char- 
les. Une autre Vierge avec S. Philippe 
est un ouvrage de Pamphile Nuvoîone ; 
les fresques ont été peintes par Sas si. 
La sacristie renferme des peintures di- 
gnes d'être vues. 

Le Couronnement d'épines, qui se 
trouve dans un oratoire intérieur, situé 
dans le fond de la cour du collège > est 
un ouvrage admirable de Bernardin 
Lidnû Cette peinture a dû être faite à 
l'huile, puisqu'elle fui exécutée du ta 
octobre au 22 de mars de l'an i5ai ; 
époque où il aurait été impossible de 
peindre à fresque à cause de l'Apreté 
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«le la saison. Cette notice est extraite 
d'un registre qu'on conserve, et qui 



o( 222 )o 

$35. 
S* Mabie Pedose» 

L'église de S. Marie Pedone , ou P&- 
done, est très-ancienne. Elle fut bâtie , 
à ce que Ton prétend , par un Certain 
Pedone fils de Rodold , qui était sol- 
dat de Charlemagne en Tan 836 ; d'au- 
tres croient qu'elle fut construite par 
l'archevêque Angilbert dans le IX 
siècle. Cette église fut embellie par les 
Borromei en i44© , et réduite à la forme 
gothique. Le cardinal Frédéric Bor- 
romeo la fit rebâtir en i6a5 suivant le 
goût moderne; elle fut décorée d'une 
façade sur le dessin de Fabius Mangone. 

Le tableau de S. Justine est un ouvrage 
de Mantalti. Le Magcuti peignit la Foi 
qui est placée dans le choeur. La Vierge 
peinte sur un pilastre est un ouvrage 
de Tan i385 exécuté par Chris tophore 
Trenchi ; elle a été retouchée par Gins* 
sani* 



$ 35. 

S, Marie Port*. 

Le nom de S. Marie Porte provient, ' 
a ce que l'on dit , d'une des portas ds 
la »iUe qui le trouvait dans cet en- 
droit avant la destruction de Milan. 
L'église est très-ancienne,- puisqu'on en 
trouve des notices dans les documensdu 
t rebâtie en i65i. 
magnifique ; elle est 
res ionique -composite: 
; de belles colonnes da 
if en marbre qui sur- 
est un ouvrage d'une 
u ciseau de ' Charte» 



i qui était dans son origine 
divisé en' trois nefs , a été réduit a uns 
seule. Le dessin est du a François Rf- 
chini , mais cet' architecte étant mort, 
la bâtisse fut continuée par Charles 
Castelli. 
L'intérieur inspire la vénération et 



réveille les idées les plus agréables. Lé 
chevalier Borroni peignît S. Joachim 
et S. Anne; S. Joseph est de Louis Qnairii. 
La Madelaine en marbre , à qui un ange 
donnVty communion, est un bon ouvrage 
de Chartes Simon'ètti. L'Adoration dés 
Mages dans U chapelle de Notre-Dame 
est peinte par Camille Procaccini. 

* S. Maurice , dit lb Monastère 
; Majeur. 

Plusieurs prétendent qu'il se trouvait 
ici un temple de Jupiter, et que les 
quatre colonnes de porphyre, qui dé- 
corent l'église de S. Ambroise , appar- 
tenaient à cet édifiée. Le clocher de 
cette église est , à ce que Ton dit, une 
des trois-cent tours que Af. Marcel 
consul Romain fit édifier autour de Mi- 
lan , lorsqu'il se rendit maître de cette 
Tille. Les opinions sont divisées sur l'é- 
poque de la fondation du monastère ; 
mais tout concourt à prouver qu'il fut 
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einbelli et agrandi par l'empereur Gtïioii 
dans la X siècle. L'église, qui était 
avant dédiée è Notre-Dame , fut dédiée 
ensuite. à S. Maurice' dans le XII siècle^ 
"'■ar&eroutie resp'ecia ce 
il détruisit Milan. Le 
ipellé Grand, ou M&- 
;s grande privilèges dont 
la protection A'Othon 
comme on peut le Toir 
par une inscription . qui se trouve aé- 
rant le monastère même. Lorsque les 
religieuses sortaient, elfes étaient ton jour» 
escorté» par les soldats. 
■ Le Bramantino fut, a Ce que l'on 
prétend, l'architecte de l'église et de la 
façade. La façade est toute en marbre; 
I» vaisseau est composé d'une seule nef 
avec quatre arcs de chaque côté. Le 
nattr**autel. sépare la petite église qui 
M trouve dans le monastère; 

Ce temple est admirable par les belles 
peintures dont il est décoré. On peut 
rappelles- une riche galerie de fresque». 
L'église intérieure frappe aussi par son 
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élégance , et pour les peintures qu'elle) 
renferme* Le génie infatigable de Luirti 
s'est arrêté ici (Tune manière brillantes 
H a répandu dans tous ces ouvrages cette 
candeur » et cette chasteté analogue aux 
sujets qu'il a si habilement rendus» Ge 
mettre laborieux qui a tant produit, a 
toujours été beau* Les images les plus 
pistes et les plus simples, de la netteté 
dam les plans , des ajustemeos ingénieux 
et sans confusion, et une riche couleur , 
donnent le plus grand éclat à se% pro- 
ductions. Puissent ces fresques précieuses 
être conservées toujours ! Si le temps les 
a jusqu'à présent respectées f qu'on ait 
soin aussi qu'elles ne soient point en* 
dommagéee par l'humidité. 

Le tableau du maître-autel qui re- 
présente l'Adoration des Mages, est peint 
par Antoine Campi ; on y voit son 
nom, et l'an 1579. 
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§ 38. 

* 8. Ambroise. 

Cette église est un des édifices les 
$ius intéressera de cette ville pour l'é- 
tranger qui est avide de connaître les 
monumens de l'antiquité. Ce temple a 
été bâti par S. Ambroise archevêque , 
dont il porte le nom. C'est ici que les 
empereurs recevaient autrefois la Cou- 
ronne de fer. 

L'église est an dessous du plan hori* 
montai ; il fallait descendre beaucoup 
pour y entrer. Dernièrement le terrein 
a été un peu rehaussé. 

Devant l'église s'ouvre une vaste cour, 
qui est entourée de galeries de chaque 
cété. Elle fut édifiée dans le IX siécla 
par l'archevêque Anspert , et embellie 
avec magnificence par le cardinal Fré* 
déric Borromeo. Lorsque cette cour fut 
construite, le vaisseau de l'église fut 
prolongé et uni à la cour par le moyen 
des galeries. La façade est surmontée de 
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trois ogives, ce qui la rend magnifique^ 
Dans Les voûtes anciennes des galerie» 
et. 4? l'église on voit des .croix dites de 
S< Aqtfr4^ que les architecte* dans ce 
temps jX ignorance appliquaient aux. an* 
gles ; elljes S ui$nt dans, la suite arrondies 
par les Allemands. 

Sous le» portiques est une, urne sé- 
pulcrale de Tan 8oo; et un mausolée 
en marbre érigé à Pierre Candide 
JDecembrio savant. illustre du XV siècle. 
Le couronnement des arcs, est décore de 
plusieurs ornemens, qui représentent 
particulièrement des animaux suivant le 
goût du temps où fut construit cet édi- 
fice. Les portes paraissent aussi être un 
ouvrage du IX siècle. On a cru autre- 
fois qu'elles étaient encore les mêmes 
que S. Ambroise avait fermées à l'em- 
pereur Tképdose à cause du massacre 
d'Antioche ; mais on a va que c'était 
une histoire dépourvue de fondement. 
Le portail est un ouvrage de la plus 
sublime patienoe j il est admirable - r on 
a été forcé de le couvrir d'une grill* 



pour le sauver de la fausse piété de 
ceux qui en détachaient des morceaux. 

Le vaisseau est divisé en trois nefs ; 
il a été plusieurs fois réparé et embelli,' 
et on n'a rien négligé pour l'enrichir 
de toutes sortes d'ornemens. Les arcs 
aigus annoncent l'architecture du XIII 
eu XIV siècle ; le ' ddme ht réparé au 
temps de S* Charles , et dans le siècle 
dernier aous l'archevêque Odescalcki. 

Dans la nef du milieu à main gauche 
on voit un serpent d'airain placé sur 
une colonne, que les uns disent être 
celui du désert , et les autres le symbole 
d'Esculape , qui avait autrefois son tem- 
ple dans cet endroit: probablement il 
n'est qu'une imitation , ou un symbole 
du Crucifix* La colonne qui le soutient, 
est de granit oriental entremêlé de la- 
ve (i). 

Le grand sarcophage de marbre blanc 



(i) Bosca m publié un vehime ht 4.° sur ce 
serpent de bronze -. t esprit humain n'a certaine* 
méat rien gagné à ce travail^ si laborieux* 
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Ires-ancien qui est seras la chaire, est 
un ouvrage remarquable par la 1 qaan. 
tité d'ornemens dont il se trouve re- 
vêtu. Probablement il était construit pour 
deux époux , puisqu'on voit sur le cou* 
vert les figures d'un homme et -ti'utfe 
femme. Ce monument annonce la ri* 
chesse et la magnificence; sa forme 
porte à croire qu'il est du V ou du 
VI siècle , quoique plusieurs prétendent 
qu'il soit du IV (i). 

La chaire , toute en marbre , fut re- 
bâtie , à ce que Ton dit, dans le temps 
de Frédéric I par un certain Guil- 
laume de Porno. L'aigle qui sert à sou- 
tenir le missel , est tout de métal ; c'est 
un ouvrage d'un temps plus reculé que 
la chaire» Le mur qui soutient l'orgue 
est peint , à ce que l'on dit, par Bra- 
mante. Sur un pilastre on voit un por- 
trait très-ancien de S. Ambroise j si on 



(1) Le P. Allegranzt a beaucoup écrit sur eo 
sarcophage ; il s'est efforcé de prouver qu'il ap- 
partient a Stilicoiv , et à Sirène son épouse* 
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«toit en Croire l'inscription, qu'on y lit f 
}l a été dessiné d'après nature. 

Le maître-autel est le chef-d'œuvre de 
l'art. Les siècles et les barbares l'ont 
toujours respecté , et ce monument , qui 
rappelle de grands souvenirs et des 
époques glorieuses, existe pour attester 
J'ancienne grandeur de cette ville. Le 
devant d'autel est un ouvrage admirable 
du IX siècle. Quatre colonnes de por* 
phyre soutiennent un jubé; elles sont 
en partie enfoncées dans la terre , et se 
trouvent dans ce lieu depuis le IV siècle. 
Le devant du chœur est entouré par une 
belle grille. Le jubé parait être un ou* 
▼rage du IX siècle ; il est décoré de 
belles sculptures. Sur le devant est le 
Sauveur qui donne un livre a S. Paul , 
et les ciels à S. Pierre ; à droite S. Am- 
broise avec deux hommes, qui sont, 
peut-être, le symbole du peuple mila- 
nais ; à gauche on voit deux femmes qui 
sont en prières devant la Vierge. 

Le riche contour qui couvre les par- 
ties perpendiculaires £* l'autel fut or- 



4>mné «par AngUhen archevêque, et 
exécuté par JVolvioo orfèvre. La dé- 
pense fut de 80 mille florins en pr r som- 
me qui dut être, pour ce temps» bien 
exorbitante. Le devant est revêtu d$, 
bandes en or richement travaillées est. 
baa*reliefr , entourées* d'émail , de plu-, 
sieurs pierre» précieuses et de perles. La 
salade est dfvisée en trois compartimens^ 
celui du milieu est carré y les autres rectan- 
gles* Le * premier a un écupso^ ovale ^ 
qui représente le Sauveur environné de, 
quatre bras d'une croix , qui eontten* 
nent les symboles des Évangélistes j les 
quatre autres pentagones renferment plu*-. 
sieurs histoires de l'Évangile , de même 
que les rectangles qui occupent les par- 
tie*, latérales. Les têtes de l'autel et les 
parties postérieures sont couvertes par 
des bandes en argent doré > aussi déco* 
rées par de bas-reliefs , de pierres pré- 
cieuses et de perles Dans le milieu est 
une croix très-simple ; dans les angles et 
les autres compartiment on voit des pe- 
tites figures* en pied^ ce qui forme le 
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plus beau et le plus riche ornement* %jf 
partie "postérieure est aussi 'divisée en 
trois oompartimens ; celle du milieu a 
quatre cercles , qui sont placés en deux 
rettàtjgles; chaque partie latérale est 
composée 3e 'quatre 1 barrés. Dans tous ce» 
compartiments dn a représenté les faits 
historiques de S. Ambroise. Dans les deux 
cercles qui se trouvent â l'extrémité , on 
voit les figures à" Angilbert archevêque, 
et de Woîvino orfèvre , tous le deux 
couronnés par S> Ambroise* Autour df 
ces figures sont écrits en caractères ro- 
mains des examétres relatifs à ce travail 
et à sa consécration. 

Un mosaïque représente le Sauveur 
assis, entouré d'une gloire d'anges , et 
des SS. Gervais et Protais martyrs. 
D'autres figures plus petites représentent 
S. Ambroise qui s'endort en célébrant 
la messe ; au dessous est écrit Mediola» 
num; et le sépulcre de S, Martin dé 
Tours , avec les paroles au dessus Tu* 
ronica. Plusieurs prétendent que cet 
ouvrage a été exécuté par des artistes 
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grecs, qui en firent plusieurs du même 
genre en Italie ; mais si cela était , cet 
ouvrage ne serait pas antérieur au XI 
siècle. 

Au milieu du choeur est une ancienne 
chaise en marbre , qui - serrait, peut-être^ 
aux archevêques , lorsqu'ils célébraient 
dans cette église les divins offices. Le 
Scuroîo a été bien embelli dans le siècle 
passé. 

Sur le mur extérieur du choeur , là 
'droite , on voit une belle peinture à fres- 
que sous vitrage de Bernardin Luinï, 
qui représente la Résurrection de J. C. 
entouré par des anges. Le S. Ambroisto 
qui reçoit la communion , qui est dans 
une chapelle vis-à-vis , est jugé une des 
meilleures peintures de Lanzani. Lés 
fresques, qui décorent la chapelle en 
dehors, sont de Longoni et de Qiorgi» 

La chapelle de S. Victor en ciel tt or 
est ainsi appellée pour le bassin en mo« 
saïque doré qui la surmonte. Sous le 
bassin sont six ligures en pied en mo* 
saïque avec celle de S. Victor au centre. 



A 
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Les peintures qui représentent le Nau- 
frage de S* Satiro , le Martyre de S. Vic- 
tor , et le S. Bernard dans ta route , sont 
des fresques excellents de Jean-Baptiste 
Tiepolo de Venise , artiste d'un génie 
rare rempli de feu et d'imagination , Cl 
qui a laissé un nom célèbre; deux autres 
peintures sur le mur sont de Porta 
milanais. 

De ce côté on trouve des inscriptions 
sépulcrales , qui nous rappellent une cer- 
taine Manlia Dedalia , qui reçut dans 
le IV siècle, l'abbé Pierre, mort en 
Tan 899 , et Lanierio , et Vida son 
épouse, qwi comblèrent de dons cette 
église. 

Dans les chapelles à droite il y a un 
S. George de Bernardin Luini. S. Sé- 
bastien et divers événemens de ce Saint 
sont à'Ambroise Besozzi, à l'exception 
de la figure qui représente S. Sébastien 
qui est conduit devant le Proconsul, 
qui a été peint par Vimercale. La mort 
de S. Benoit est de Charles Tietra ; 
S. Bernard devant le pontife , a' été peint 
par TAbbiati. 
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ta chapelle de S. MarceQîne frappe* 
par son élégance et sa beauté; cette ar- 
chitecture admirable «est dû au célèbre 
marquis Louis Çagaola ; les peintures 
sont de Legnam. La statue en marbre 
de Carrare de cette Sainte est un ouvrage 
de la plus belle sculpture de Pacetti. 

Dans la dernière chapelle de S. Sa- 
vine , l'autel est d*un noble dessin du 
professeur d'architecture Zanoja , que 
la mort a depuis peu enlevé à la gloire 
des arts et des sciences. 

Les deux chapelles plus voisines dit 
maître-autel renferment de* belles pein^ 
tures. Les fresques sont de Longoni et 
de Legnani. Le tableau de S. Maureg 
de Charles Pietra ; la Vierge avep 
S. Barthelemi et S. Jean , de Gaudenqe 
Ferrari* . „ 

Paul Camille Landriavi peignit la 
Naissance du Seigneur ; . les figures qui 
l'entourent sont & Hercule Procaccinj. 
La porte , qu'on trouve ici , conduit à 
la maison canonicale qu'on avait com- 
mencée sur le dessin de Bramante: au 
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dessus sont les portraits de Ludovic dît 
le Noir , et de Béatrice son épotfse. 

Dans les chapelles suivantes, le* S. Pierre 
qui reçoit les clefs, est un ouvrage de la 
fille du peintre Cornara. 8* Jeanévan- 
géliste est peint par le chevalier del 
Caire La chapelle de S. Ambroise a 
été décorée de peintures par Chartes 
Jftançois Nuvolone. 

Ludovic le Noir posa la première 
pwrre du monastère ; le dessin est de 
architecte Bramante. C'est un chefi^ 
d'oeuvre par la magnificence de sa com- 
position. Il renfermait des peintures pré J 
cîeuses, et une riche bibliothèque. Les 
archives étaient considérables et conte- 
naient des documens en grand nombre 
depuis le commencement du VIII siècle. 
Ge monastère fut supprimé en 1799. 
La bibliothèque a enrichi celle de Brera ; 
les documens les plus précieux ont été 
transportés dans les grandes archives drf 
S. Fidèle. lies cloches du couVerit ont 
été assignées à l'église de S. Ambroise f 
et leur son pur et harmonieux les *<H* 



stingue des autres cloches de la ville. 
Un hôpital militaire a été établi dans 
cet édifice* 

§39- 

* S. Victor. 

Cette église est une des plus ancien- 
nes et des plus belles de Milan. L'em- 
placement où elle se trouve située con- 
tribue beaucoup à la faire briller» Ce 
temple existait du temps de S. Àm« 
hroise; il fut rebâtie en i56o; l'archi- 
tecture est de Galeaçe Aies si de Pé- 
rouse. Le grand et magnifique mona- 
stère était occupé par les religieux de 
l'jbrdre de Mont-Qlivet , qui furent é» 
loignés de leur paisible retraite et privés: 
de la jouissance de leurs immenses ri. 
cbesses , lorsque tous les couvens furent 
supprimés dans cette ville. 
. La façade dans sa simplicité a du 
majestueux. Le vaisseau de- l'église est 
e» forme de croix grecque , surmontée 
par un d6me. Toutes le voûtes sont 
embellies de dorures ; le pavé est rêvé* 



tu de grands carrés de marbre blaûc 
et noir. 

S. Jean et S. Luc , qu'on . admire 
dans la coupole , sont de Bernardin 
Zèuini , les deux Evangélistes arec les 
Sibylles, de Moncalvo* La voûte du 
choeur a été peinte par Ambroise Fi- 
ginù Hercule Procaccini décora ht 
voûte du milieu , et peignit le S. Ber- 
nard sur la porte. 

, Dans les chapelles le tableau de S. Mar- 
tin est de César Vermiglio. Le tableau 
de S. Françoise Romaine est de SaU 
meggia. Chris tophore Ciocca peignit 
S, Cbristophore. S. Pierre qui reçoit 
les clefs du Sauveur , est un bon ouvra- 
ge de Pierre Gnocchi* x 

La magnifique chapelle Aresi a été 
dessinée par Jéréme Qjuadri. La statue 
en marbre de la Vierge et les Prophétet 
sont de belles sculptures de Joseph 
Vismara* Les Anges sont peints pai* 
Busca. - Dans la chapelle qui ferme le 
bras droit de l'église il y a trois belles 
peintures de Camille Procaccini. 



Le maltre-autel est orne de pierres 
précieuses, mais il est d'un mauvais 
goût d'architecture ; les stalles du choeur 
sont remarquables par le travail , qui' 
a été exécuté- dans le XVI siècle. >L«s 
peintures latérales au maître-autel , qui 
représentent S. Victor à cheval et 
S. Bernard, sont du pinceau de éW» 
meggia. 

c S* Benoît , qui décore une chapelle**! 
gauche y est un bon ouvrage d'jém* 
broite Figini. Le Zoppo de Lugan 
peignit la Vierge avec S. François, % 
j S. Paul hermite est de Daniel G*e$+ 
pi ; S. Bernard Tolomei , d'une- bette 
exécution, est de Pompée Baitoni. A-éa 
du portail on admire de belles peùHnrei 
du chevalier del Cairo , qui aapr d sa n 
lent les SS. Benoît , Bernard , ftesscote 
et Dominique. 

Il ne faut pas négliger de voir la 
sacristie qui renferme aussi des boum 
peintures. 



j 

§ 4©- 

* S. Marie des Grâces» 

Cette édifice formait jadis les délices 
de tous les amis des arts , mais malheu- 
reusement il a bien perdu de sa splen- 
deur. Cependant l'église conserve encore 
des traces précieuses de son ancienne 
beauté. Lodovic le Noir protégea d'une 
Manière singulière ce Sanctuaire ; il tou- 
lut faire donner à l' église la forme 
d'une croix grecque , mais ses malheurs 
et «a mort arrêtèrent la perfection de 
cet ouvrage. 

La façade est dans le goût gothique f 
le portail est décoré d'un vestibule sou- 
tenu par deux colonnes , exécuté dans 
le lawpl de Ludovic. Tout le couron- 
nement et les murs de l'édifice sont 
décavés de sculptures anciennes» Le vais- 
seau est divisé en quatre grandes voû- 
tes , surmontés par un dôme simple t 
mais magnifique. Le choeur est d'une 
belle construction, ainsi que les cba* 

n 



pelles disposées en forme de demi-cercle. 

Cette église renfermait jadis des pein- 
tures superbes» Le Couronnement d'épi- 
nes du grand Titien, cet ouvrage » 
merveilleux, est perdu pour toujours. 
On regrette aussi la perte d'un excel- 
lent tableau de Gaudence Ferrari, 
qui représentait S. Paul assis; il y avait 
inscrit son nom , et Tan 1 543* Xe raè- 
tae peintre exécuta des fresques dans 
la quatrième chapelle à droite, qui fi- 
gurent la Flagellation et d'autres événe* 
mens de la Passion ; quoique ces pein- 
tures ayent beaucoup souffert par le 
temps et par l'humidité , cependant on 
remarque encore la richesse de la 
composition , la magnificence du style , 
la perfection du dessin , et la grâce des 
figures. 

La voûte de la troisième chapelle a 
itè peinte par Charles de Crema , 
ainsi que le Crucifix avec plusieurs au- 
tres figures. 

La Vierge avec plusieurs Saints, et 
les fresques qui décorent une autre 
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chapelle sont l'ouvrage d'un peintre de 
Crémone , dpnt le nom nous est in- 
connu. Le S. Jean Baptiste de la cha- 
pelle suivante est , à ce que Ton dit , 
de François (tjidda, qui exécuta aussi 
lès fresques ; ce peintrS vivait dans le 
XVI siècle. 

La coupole du chœur est embellie de 
superbes peintures à fresques , qui re- 
présentent la Vierge et plusieurs Saints ; 
ces fresques sont de l'école de Lio- 
nard ; les murs du chœur ont été peints 
par François Mateotto ; le tableau a 
l'huile est de Joseph Nuvolone. 

Dans la chapelle de la Vierge on 
adore l'ancienne image, qui fut peinte 
à l'époque de la bâtisse de ce temple* 
Plusieurs ont voulu prouver mal à pro- 
pos , que ce médiocre ouvrage était du 
grand Lionard* Dans la même chapelle 
est un sépulcre de la famille Torriani 
décoré de bas-reliefs ; c'est une sculp- 
ture de l'an i483. 

Les dépouilles mortelles du Fére de 
& Charles reposent dans la chapelle 



à"\ 



* . 
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de la famille Borromeo. Le tableau de 
S. Paul est, à ce que Ton dit, de Pierre 
Qnocchi. ^DatK ^ demièrç chapelle 
prés été la porte , S. Rose dé* Lime de* 
•jnant la Vierge est l'ouvrage de Mon» 
èaleo.4* La sacristie renferme aussi de 
befles peintures. N *- • /. 

*' he monastère , qui -était occupé par 
les Jacobins, est d'une Construction sin 
j&tbe. Dans le réfectoire se trouve la Cène 
^tLieHard , ce chef-d'œuvre de l'art 
qui formait l'admiration de 4ous< les 
connoisseurs , et de tous les amis des 
beautés ; elle a été presque détruit par 
plusieurs combinaisons malheureuses ; JX 
n'en reste que quelque contour, où la 
main de ce maître sublime avait, trac£ 
tant de beautés. C'est malheureusement 
«fans le siècle le plus illumjnéV qu'p^ 
a> lawsé détruire le phis beau monument 
cîe la peîûture (0. Dans le" même ,e^- 



\ (1) Le chevalier Joseph Bossi , ûutre une belle 
copie de la Cène <feLionard, a savamment écrit 
sur ce sujet, et a donné les notices les plus 



eVoii on admire une fresque assea bien* 
eonservée de Jean Dortae Montorjano f 
qui représente le Crucifiement ave* 
plusieurs figures , et' la vue de Mrusa~ 
bm ; le peintre l'a* décoré de «on nom t 
«t de l'an i49^» Dans un cloître on 
▼oit d'autres fresques de Bernardin 
Zenale de Triviglio , qui était très+lié' 
dTamilié avee Léonard* 

Ce vaste monastère sert à présent de 
caserne pour l'I» R. Gendarmerie et le 
corps de Pompiers* ' - t * 



exactes sur cet ouvrage inimitable. Le savant 
jofn/e Loùi Bessi en a dernièrement pmrié dort* 
ea traduction de la Vie et du Pontjficat de 
Léon X, qu'on peut regarder comme un ouvrage 
éwigimml ipour ta quantité de noies précieuses 
dont U Va enrichi , et oui sont le fruit de sa 
grande érudition. 

La Cène de Ltonaid a. été dernièrement exé- 



cutée en mosaïque dune manière admirable pan 
ÏUflaetti. 
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S 4«. % 

& Makii du Château 
ou db la consolàtioh. 

Cette petite église fut bâtie par Ga- 
leace Marie Visconti , et dédiée à 
S. Marie de la consolation. Elle est 
composée d'une seule nef, et de six 
chapelles outre le maître-autel. Ce tem- 
ple mérite d'être tu pour sa forme 
agréable , et pour les belles peintures 
qu'il renferme* 

S. Pierre Martir et S. Charles qui 
décorent deux niches simulées sont un 
ouvrage de Daniel Crespu Le Crupifix 
est de Panfilo ; S. François , de Camille 
Procaccini qui peignit aussi lies images 
des ApAtres autour de l'église. S, Joa-* 
chin est à* A mb roi se Borgognone , et 
l'Ange Gabriel de Barabino. 
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§ 4*. 

S. Marie Secrets.* S.Victor auTheatre- 

S. Nazare Pietrasanta 

( Pierre-Sainte )• 

Plusieurs écrivains ont cherché à don- 
ner l'explication du nom de Secrète 9 
qui porte cette église , mais personne 
n'a su donner un éclaircissement con- 
venable à ce sujet. On a des notices de 
son existence depuis le XI siècle. 

Cette église est admirée des connais* 
seurs par la beauté de son architecture ; 
*a dernière bâtisse est du dessin de Ju- 
les Galliori. 

Le Crucifix , les médailles de la voûte 
0t les quatre Vertus sont de Ferrario* 
Le Sauveur eu milieu de ses disciples 
en Emaus est de Giorgi. Le tableau 
qu'en» admire au dessous de S. Jérôme 
est du professeur Aspari* L'autel qu'on 
a dernièrement construit , est un excel- 
lent ouvrage du professeur Levati. L'ange 
Gabriel, qu*on adore particulièrement 



dans cette église, est un ouvrage mé- 
diocre ffttn éettain Taurinil Ce temple 
renfermait jadis de belles peintures de 
Bernardin Luini et de Cartiitte Pro- 



eaccim. 

•m 



L'église de S. Tietor est bâtie» ' à ce 
que Ton prétend, sur les débris «fon 
théâtre qui existait anciennement. Elle 
est d'un excellent goût d'drchîteetuve , 
d'ordre jonique , qui fait honneur 1 à 
François Ricchini , sur le dessin de 
qui elle fut rebâtie en 1624. Sort iifté- 
rieur ne renferme rien de bien inié* 
ressant rapport aux arts, >•> * 

S. Naxare Pietrasanta fut rebâti pota 
la troisième fois en 1719. Le nom de 
*Fietra$antà est celui d'une ancienne 
famille de Milan. On y Toit deux bons 
tableaux de Forment* & Dardanoni. 
Xe maître-autel ' est admiré pour sa com- 
position; H a été construit dernièrement 
sur le dessin du professeur Zanofa* 



»~ -w* 
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$ 43. 
S. Thomas en terre amers. 



S" 1 » ''Il 



L'origine de la dénomination Garnira 
est incertaine. Le portail de l'église est 
à présent place* où se trouvait ancien- 
neineat le maitre-autel. La façade est 
* décorée de piliers 'ioniques. • ■ * 

*■ Lé vaisseau est d'une forme régulière; 
ija trois chapelles de chaque côté. 
Le«naaitre**utei a été dernièrement con- 
struit sur le dessin du professeur Zanofa. 
Le tableau de S. Charles est du pin. 
ceau de Jules César Procaccinn Le 
* Sauvette? qui apparaît à la Madclai-! 
«e rdéguîfé en Jardinier , est SAnrèU 
Liéim. Le baptême est un bon ouvrage 
de Sokiépati* L'orgue harmonieux de 
cette iglîse est un ouvrage qui a , été 
exécuté par Serassiàe Bergame; malheu- 
L^ensemem la mort a enlevé depuis peu 
cet excellent! artiste; maia^ le génie du 
père est passé en héritage à ses enfans. 



xi ♦ 
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§ 44- 
* Notre-Dame de Mont-Cabhbi» 

Cette église est une des plus anciennes 
de Milan. L'architecture est du genre 
gothique. Le portail est d'une grande 
richesse de composition , dont le dessin 
est , dit-on , de Richini. Au devant est 
une petite place de forme régulière. 

Le yaisseau est majestueux \ il est di- 
visé en trois grandes nefs. Le maître - 
autel a été dernièrement construit sur le 
dessin agréable du professeur Levât*. Le 
chœur a été bâti un siècle après la con- 
struction de r église. Les peintures qu'il 
renferme sont de Philippe Abbiati et 

fa Frédéric Blanchi. 

La statue de la Vierge avec les Anges 

en marbre est un bon ouvrage de Volpi; 

la chapelle a été peinte par Camille 

Procaccini , à l'exception des quatre 

Vertus , qui sont de Legnanù 
. La chapelle du Crucifix a été embellie 

dernièrement ; la Vierge a été peinte 

par Saletta. 
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La Purification est un bon ouvrage d* 
Jean Baptiste dît le FiammengJiino* 
La Résurrection de Laxare est du même. 
La chapelle de S. Élise a été décorée 
de peintures par Philippe Abbiati et 
Camille Procaccini. Le tableau de 
S. Lucie est peint par Gnocchi ; celui 
de S. Thérèse par Frédéric Bianchi. 

Cette église était desservie par les 
religieux de Tordre du Carnael , qui 
furent supprimés en 1783* 

5 45. 

* S. SlMPLICIEff. 

Cette église , â ce que Ton prétend , a 
été bâtie par S. A mb roi se. Le portait , 
d'une belle construction, est du genve 
gothique. L'intérieur a la forme d'ane 
croix latine , et il est divisé en trois 
nefs surmontées d'un dôme* 

L'Annonciation et l'Ange qui déoo*- 
rent les côtés du portail , sont un bon 
ouvrage de Bernard Zenala , qui fît 
aussi S* Maur qui se trouve dans une 
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rbapillr & Benoît' est Je S*hneggia*> 
eaSainuuté. Les deux tableaux de formé 
fraie tant t\ua de ikfugatti, 1* autre de 
Borroni* La Vierge du Secourt est une 
peinture ancienne d'une main inconnue. 
Gamàtt* Procueoini peignit , dans fa 
chapelle du Corpus- Dommi , deux 
érénemens de l'ancien Testament. 

Aurèle Lmnî peignit plusieurs Saints 
dans l'église, et particulièrement prés d* 
maitre-auteL Les peintures du Donae 
sont admirées. Le deux grands tableaux 
dans le chœur sont de François Terzi 
de Bergame. Le Couronnement de la 
Vierge est un ouvrage du XV siècle. 

Le monastère , qui fut supprimé en 
1798 , était d'une forme superbe ; on y 
admirait de très-belles peintures; il sert 
à présent de caserne. 

* 

S. Marie Couroiih£e ( FIncoronata ). 

Cet édifice se compose de deux églises* 
La première fut érigée par Fronçai* 



Sforee Viscohti en \l$i en l'honneur 
do la Vierge ; l'autre p»f Manche son 
épouse , neuf ans après en rhomtettr de 
S.- Nicolas. V 

Les façades sont pareilles , et Prnté» 
rieur d'une forme égale. La éhapetft 
Bosti est admirable pour ses bas-reliefs 
en marbre. Le tableau de S. Augustin 
est dé Ferri éléye de Pierre de Cortona. 
Les peintures à fresque de la voûte sont 
de Louis Scaramuccia dit le Pervgino; 
les* latérales à* Hercule Procaccini et 
& Etienne Montalto. 

* S. Ange. 

* r 

Cette égKse est d'une belle construc- 
tion; elle est située dans un emplace- 
ment heureux. La façade est composée 
de deux ordres , l'un dorique , l'autre 
'ionique. L'intérieur est d'une forme 
magnifique ; il a une seule nef , qui 
s'ouvre en deux cotés pour former- une 
espèce de croix. i 



Cette église a été dernièrement fermée 
pendant quelque temps , pour servir 
d'hôpital. Cette mesure commandée par 
les circonstances , a entraîné la perte de 
plusieurs. fresques précieuses. Mais elle 
conserve encore plusieurs peintures qui 
font l'admiration des connoisseurs* 

Le Mariage de la Vierge est un ta-* 
bleau excellent de Camille Procaccini. 
L'autre Vierge , entourée de plusieurs 
saints. f est due au pinceau brillant de 
Caraçaggino ; il y a inscrit son nom, 
S. Jérôme est une bonne peinture ancien- 
ne , en table , d'une main inconnue. Le 
Fiammenghino peignit S. François* La 
Vierge en marbre est un excellent ou* 
vrage $ Etienne Legnani. Camille 
Procaccini peignit la voûte du choeur , 
et les trois tableaux qui la décorent ; 
les fresques latérales sont de Barabino; 
ces peintures sont d'une composition 
•admirable» La sacristie renferme aussi 
de bonnes peintures. ■ 
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§ 47- 
* S. Bàrthelemi» 

Celte église existe depuis le XI siècle ; 
elle fut agrandie et embellie par S. Char* 
les ; et eu suite par le cardinal Frédéric 
Borromeo. La iacade a été construite 
dans le dernier siècle sur le dessin de 
Marc Blanchi architecte romain. Le 
portail est très-beau ; les colonnes et 
les bas reliefs sont d'un excellent travail 
de sculpture. 

Le Martyre de S. Bartlielemi est un 
bon ouvrage de Fiammenghini ; les 
deux peintures latérales sont de Rie* 
cardi ; S. Anne est de Thomas For- 
ment*. Le mausolée en marbre de Car- 
rare du comte Charles Firmian , qui 
sera toujours d'un souvenir cher aux Mi- 
lanais, est un morceau de sculpture 
admirable ; on le doit an ciseau de 
Joseph Franchi. Le superbe tableau de 
8. Thérèse , qui décorait cette église , 
enrichit aujourd'hui le palais voisin Du* 
gnani; il est dû au pinceau du profes- 
seur Joseph Mazzola. 



§ 48. 
* S. Marc. 



• . 



La première pierre de cette église fut 
posée , suivant Corio- historien de Mi» 
\an f le iô de mars de Tan ta54« 'Ce 
temple est magnifique; sa forme test wêèê 
croix latine; if est divisé en trois* nefi* 
'Dans le XVI si et le il fat restauré et 
décoré de plusieurs embeUissemeas. ^ î 

Le maître «autel est un chef d'oeuvre 
pour sa belle composition , et pour la 
richesse et le travail du tabernacle. Il 
y a deux anges aux côtés-, et deux su • 
pfcrbes candélabres en bronze. Cet ou- 
vrage fait le plus grand honneut are 
jbràfessfeur Joconde AlbettoUi^ sur ha 
dessin de qui il a été eomposét ^ 

v La chapelle du Crucifix , qui * été 
dernièrement restaurée , offre de belles 
peintures à fresque- d'Hercule Proeoc* 
cini , Antoine Busca et Etienne Mon* 
lalti. 

Dans là chapelle Trotti , qui esi à Nia 



droite du maître-autel , le Satmeggia 
peignit S. Augustin; les belles peintures 
latérales sont à! Etienne LegnanU 

La voûte du choeur est, admirable par 
les fresques dont elle est revêtue. 
, Les deux mausolées renferment les 
dépouilles mortelles de Lanfranca Set- 
êola et d 1 'Alexandre AHprandù 
- La sacristie est aussi enrichie de belles 
peinture». 

$ 4g* 

S. Joseph. 

42etie petite éjglise est admiré par la 
beauté de son, architecture. La façade 
est d'ordre ionique-composite .décoré de 
piliers et de colonnes. Le vaisseau est 
en forme d'octogone surmonté par upe 
-coupole d'une belle construction* La sim- 
plicité de r architecture intérieure ajoute 
à la beauté de 1* édifice. 
., Le Mariage de S» Joseph est peint par 
Gherardini ; sa mort par Jules César 
Prowcciai. La SS. Famille est del*a/izà- 
ni ; et S, Jean Baptiste est de Montait** 
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$ 5o« 

S. François et An astasie , vulgairement 
dite S. François de Pauls. 

Cette église , d'une belle construction , 
fut rebâtie en 1728 sur le dessin de 
Marc Bianchi romain : la façade attend 
encore la main de l'architecte. L'inté- 
rieur est d'une belle composition. Le 
jubé du maitre-autel et les chapelles 
sont revêtues de marbres bien sculptés ; 
les décorations du chœur sont d'un tra- 
vail admirable* 

Parmi les peintures , que cette église 
renferme , on distingue S. François de 
Sales peint par Cucchi , et S. Michel 
avec plusieurs saints, par Guerini de 
Crémone* 

$ 5i. 

* Eglise du Jardin. « S. Jean des maisons 
démolies ( délie case rotte ). 

Dans cet endroit se trouvait ancien- 
nement le jardin des Torriani) où celte 
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église fat bâtie , et le nom de Jardin 
lui est toujours resté. Son architecture 
est, Qussi hardie que singulière ; c'est un 
édifice d'une construction surprenante 
du XV siècle. Malgrés les vives inquié- 
tudes que sa bâtisse a donné, aux ar- 
chitectes et aux connoisseurs, elle est 
toujours restée inébranlable. Sur un va* 
ste espace on éleva une seule voûte sou* 
tenue par six grands arcs aigus, qui 
traversent toute la largeur de l'édifice , 
et vont reposer seulement aux côtés sur 
des gros piliers ; on donna ainsi à l'in- 
térieur de l'église la forme d'une grande 
place couverte» La poussée hardie de ces 
aççs sans appui dans le centre, est sur» 
prenante. Cependant plusieurs arcs exi- 
stant depuis trois siècles sans qu'il soient 
munis de clefs , et sans j voir paraître 
la moindre crevasse. 

Cette église renfermait des objets pré- 
cieux de peinture ; mais elle fut suppri- 
mée! et a toujours servi depuis de ma- 
gasin. 

Dana remplacement où se trouve 
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S. Jean det maisons dèholies existait 
le palais Torriani, qui fat démoli dans* 
une émeut* populaire ; le nom de l'église 
en* trace toujours k malheureux somre*- 
nr. L'architecture d'une belle composi- 
tion est du demain de Richim. Dans l'in- 
térieur on admire quatre jubés , décorés 
de colonnes de granit, La détirrancë 
des âmes du Purgatoire de Snivator* 
Aosa, qui formait la principale richesse 
de cette église r a été transportée dans 
la Pinacothèque de Brerar. L* Décolla- 
tion de S. Jean—Baptiste est du chevalier 
dtl Cairo* La voAte à compartknens est 
d'un ouvrage admirable. Les figures au 
dessous de la corniche , sont de Sassi 
et de Jacob JLecchU 

S 5» 
'S. Fweixe.-S. Pkotais ad Monacosv 

Cette église est d'un excellent gotit 
d'architecture; le dessin est dû au génie 
de Pellegrini. On doit regretter que 
la partie topérieure de la façade ne eoit 
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pass achevée. Malgré que 4otrte larèÀtfcse; 
«oit en briques , cependant eU* est d'un* 
ferme magnifique. Un soubassement conr 
tiau sert de base a l'édifice , qui l'élér* 
beaucoup du plan horizontal. Sur cette 
bas» repose un socle continu , qui est 
coupé seulement par la «baie du portail 
qui forme, le piédestal des colonnes» Le 
premier ordre est corinthien orné d'ar* 
chitrare , d'une frise , et d'aune cornich* 
Le second ordre est composite, et dé* 
coré de même, que le premier. La t fa* 
$ade -a cinq entre»colonnes ; un grandi 
au milieu , les autres aux cotés. L'ar* 
chitecte y a placé des niches et plusieurs 
autres «rnemens, La partie latérale est 
du même goût que la façade., On monte 
à l'église par des dégrés en forme py- 
ramidale. (? 

L'intérieur respire la beauté et upe 
architecture exquise; il est composé de 
deux carrés soutenus par des colonnes 
de? granit . ronge 9 on/ déme superbe s!e* 
lire an milieu. L'architecte Pellegrini 
ayajAti dû partie pour l'Espagne , Tinté* 
rieur fut achevé par Martin Bassi. 
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Dans une chapelle bien décorée 011 
conserve l'image de la Vierge , qui for* 
mait la vénération de l'église de la 
Scala , pu on a bâti le grand Théâtre* 

Une chapelle à droite est remarquable 
par son architecture toute revêtue de 
marbres , avec les chapiteaux de bronze ; 
la peinture de S. Ignace est de Cerano* 

L'archhécte PestagalH a donné le 
dessin d'un maître- autel ; les peintures 
latérales sont des frères S. Agosdho. 

Dans une chapelle à gauche est la 
Transfiguration de Bernardin Campi ; 
la descente de croix est de Preteraz- 
' zanom 

La sacristie mérite aussi d'être vue. 

S. Protais ad Monaco? est une des 
églises succursales de S. Fidelle , du 
dessin de l'architecte PeUegrini. L'inté- 
rieur est composé d'une seule nef d'ordre 
tonique avec trois chapelles de chaque 
'côté. Cette église renferme des peintures 
qui méritent d'être vues des connoisseiirs. 

Nous terminerons ici la description 
des églises et des succursales, quoiqu'il 
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en existe encore plusieurs que nous nous 
dispensons d'indiquer , attendu qu'elles 
ne renferment rien qui soit digne d'être 
Remarqué par les étrangers* 



CHAPITRE V. 

INSTRUCTION PVBLIQVE - LeTTÈES - 

T&ciENeES- Collèges- Observatoires 
Bibliothèques - Beavx-abts. 



§ i. 
Lycées - Écoles* 



i 



l y a à Milan deux lycées: 
Le lycée de Brèra ; 
Le lycée de S» Alexandre. 

L'instruction est publique ; il y a des 
professeurs de belles-lettres , de philo- 
sophie ; de mathématiques , de chimie , 
de langue allemande , etc. 

Plusieurs écoles publiques et parti- 
culières sont établies dans la ville nour 
renseignement des enfans. 
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v Xes éc*^s..d« dessin,, dihscisïpijsre., 
gravure «te, qui » trouvent, dana.l» 
lycée de Brera , «ont aussi publique». 

A la fin de chaque année scolaslîque 
il y a un. concours général entre les élè- 
ves des lycées et de» écoles publiques, 
où il a lieu la distribution des prix & 
ceux qui se sont distingués 

Il y a aussi une école pour les scurda- 
mnets établie dans le Bourg de Viare~ 
na; mais cet établissement si intéressant 
pour l'humanité , attend une protection 
plus particulière du Gouvernement. 

L'école de m 
munificence du ( 
dans le local dit 
cenzirto. L'exce 
qui en est te dir< 
bons élèves. C'< 
.l'on voit sortir 
qui imitent si bi 
plus grands mai 
porté a le demi 
L'école vétéril 
la porte Orien 
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sopprkné de S. Françoise. Des prbfà» 
èevtti trés-hàbilès instruisent la: jeunesse) 
qu'en grattas partie y est reçue gratui- 
tement. 

. Un nombre infini d'autres établisse* 
siens pour l'instruction de la jeunesse 
fourmillent dans Milan , et tout ce qui 
peut contribuer aux progrés des arts et 
dès sciences est particulièrement protégé. 

Collèges. 

Milan renferme plusieurs collèges. Les 
plus remarquables sont: le collège /*»• 
pèriale, autrement dit Longono, où des 
professeurs distingués enseignent les ma- 
thématiques^ la phisîque, l'histoire , l'élo- 
quence etc. ; et le collège Calclii Taeggi* 

Un superbe séminaire est destiné pour 
la jeunesse qui Teut se dédier au ser- 
vice des autels. 

Le collège militaire des orphelins de 
£ Îmc mérite particulièrement d'être 
tu de l'étranger . CNest une nombreuse 

12 
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jéprikttfdVn&ni^ en. plia gronder partie 
fils d*i>MTe&> qui sont péri sur le champ 
dexTbonneufti 1k sort bien nenr ris, bien 
logés et bien instruits. Le Geuvernenwnt 
Jett-a adoptes- domine ses propres enfans. 
lie (général Theuliè fut celui qui donna 
le projet de cet établissement de bien* 
faisante , et jusqu'à la fin de ses jours 
il en fut le protecteur le plus sélé. Son 
cœur repose au milieu de celte intéres- 
sante jeunesse. Le nom de cet illustre 
militaire sera toujours prononcé avec 
attendrissement , et la mémoire de ses 
Ter tus sera impérissable. 

Le directeur actuel , le cher. De* 
Young, par son amour , son zèle et ses 
soins est le véritable père de ces enfans. 

Dans le nombre de collèges destinas 
à l'éducation des jeunes demoiselles on 
distingue; 

Le collège de la Guastalla, qui fut 
érigé en i557 par la générosité de la 
comtesse Torelli de Gtutstalla. Plu- 
sieurs demoiselles reçoivent l'éducation 
la plus, soignée , et à leur sortie on leur 
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deM&tune dot. L'édifice est magnifique» 
et renferme de» jardins délicieux* 

Le collège de S. Philippe à «S. Bar* 
nabè est en partie destiné aux filles 
des hommes généreux qui ont vendus 
des services distingués à FÉtat L'éduca* 
fion la plus soignée est donnée aux élévta 
de cet établissement. 
' Le collège des Salesiane , au pont 
de Porté Romaine , est aussi un établis* 
sèment d'éducation très-remarquable. 

§ 3. 
Conservatoire de Musique. 

Cet établissement est composé d'un 
directeur , de plusieurs employés et de 
professeurs le plus distingués. La plus 
grande partie des élèves des deux sexes 
y est instruite gratuitement. Le but de 
cet établissement est de fbrmer des ar- 
tistes pour les théâtres. Des sujets distin- 
gués pour l'exécution de la musique 
instrumentale et vocale sont déjà sortis 
de cette école. On fait tous les ans une 



distribution de pris devant une assem- 
blée nombreuse et les Autorités. Cette 
distribution est précédée d'un concert 
donné par les élèves. Le Cou serra loire 
donne des concerts dans le courant de 



monastère de l'églke de la Passion. 

5 4. 
* Ihp&uiemb Royale. 

Dam 'Va séminaire jadis de îa Cano- 
nica se trouve t 'Imprimerie Royale , 
qui mérite d'être vue de l'étranger. Cet 
établissement peut être classé, sans con- 
tredit , au nombre des plus beaux et 
des plus riches qui existent. Il y a une 
ibate superbe de caractères ', et les poin- 
çons et matrices de plusieurs caractères 



étrangers. L'inspection et la poKçe de 
l'Imprimerie Royale sont con&ées à' de» 
personnes très -instruites. 

§ 5. 

Outre l'observatoire de Brera (i) v on 
ne doit pas manquer de visiter celui 
qui a été érigé par le savant Pierre 
Moscati , qui se trouve situé à S* Jean 
en Conca. Dans cet édifice on admire 
les plus précieux inst rumens pour lés 
observations astronomiques et météoro- 
logiques. Cet établissement rivalise par 
ta richesse avec celui de Brera qui est 
un des pins distingués de l'Europe. 

$6. 
* Bibliothèques publiques 

Et PARTICULIERES. 

Milan renferme deux bibliothèques (%}: 



(i> Voyez page fco pour l'Observatoire de 
Brera, 

(2) Voyt* page 77 pour la" B&Uothtque dp 
Brera* 
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La bibliothèque jémb roi sienne. Cet 
établissement magnifique est situé sur la 
place de «S. Sépulcre. Tous les voyageur* 
parlent de ce dépôt précieux des scien- 
ces et des arts avec admiration. Cette 
bibliothèque a été fondée par le car- 
dinal Borromeo archevêque en 1609» 
Il envoya des savans non seulement che* 
tous les peuples éclairés de l'Europe, 
mais aussi en Asie , d'où ils apportèrent 
des volumes imprimés et plus de 1 5, 000 
manuscrits dans toutes les langues et sur 
toutes les sciences* 

Ce prélat bienfaisant et éclairé était 
le proteoteûr de l'Académie du dessin 
de Rome : transporté par l'amour le 
plus ardent pour les arts , il voulut aussi 
enrichir ce sanctuaire des sciences , de 
tout ce que les arts mêmes pouvaient 
lui offrir de beau* Ainsi il rassembla 
les modèles des plus belles statues , les 
copies des chefs-d'œuvre de Raphaël > 
de Idonard , de Correggio , et de plu- 
sieurs autres maîtres célèbres, les estampés 
les plus rares , les peintures originales 
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des taeiltëures école* , et les 'dessins les 
plus précieux. Il légua des sommes con- 
sidérables pour les ap^oiatemens des 
bibliothécaires , des autres employés , et 
pour Tachât des livres , et il voulut que. 
Fourrage de sa grandeur et de sa bien* 
faisante porta le titre mtiàssie de Bi« 
Hiothèque Ambroitiëimt. ' 

Les salles furent bâties sur le dessin 
èé Tarchitecte Fabius Mangàni. Le ve* 
stibule d'une forme agréable , présente 
là façade d'ordre dorique surmontée* 
par l'inscription : BibU&tocti Ambrot 
siana, et les armoiries du fondateur ^n 
broute. On roit su* la jporte qui con» 
duit du vestibule à la grande salle, le 
buste de ce personnage illustre. 

Le première salle renferme un grand 
nombre de livres imprimés ; il y a deux 
portes , et des escaliers en limaçon dan» 
les quatre angles pour monter aux éta- 
ges supérieurs. Au~dessas des livres on 
voit les portraits de plusieurs. hooHmas 
illustres. Cette salle est bien décorée et 
bien éclairée par des croisées en demi» 
cercle. 



Après on^traverte une petite* ^oar 
entourée par «dés * loges du sont deé ni- 
che* contenants plusieurs stalitee scutpteVa 
par Bn]f#ola; qtri' ne répondent pas 1 à 
la beauté de l'endïoiti «Une cham&re 
embellie par les pftrtraûs de sarans 
illustre* t ' ainsi que plusieurs autre» ca- 
binets , renferment les manuscrits» Parmi 
ce trésor précieux on remarque «in yo- 
iitme de l'histoire de -Joseph sur du pa~ 
pyrer égyptien ; partie de Paneien teste* 
ment en lettres unciales en grec sur ré* 
lin do VII siècle ; un Virgile , • rempli 
de notes de la main du Pétrarque ; le 
code précieux de Lionarti da J*i*e* , 
qu'oit doit à la munificence du comte 
Arconatii et un nombre infini d'autres 
manuscrits t*és*eaffes, que lee bornes de 
cet ouvrage ne nous permettent pas de 
nommer* ■ * 

> Pans une grande saUe on admire des 
che&.d'œirere de l'art. On y distingue 
le carton original de l'école d'Athènes , 
peinte dans le Vatican par Raphaël y 
des peinturée superbes ^de £ùrnardii* 



Lidni , des tableaux de Miohe&Ânge , 
fa Lionand, d' Albert Durer*, d' André 
ifel Sarto,^ Barocci, de Srugnel, etCc , 
,,ct plusieurs dessins des plat* grands mai* 
4rea. Une riche collection de raretés 
naturelles , qui appartenaient jadis an 
femeu* Mutée Settala , et plusieurs 
xQuvreges de mécanique augmentent la 
richesse de cette salle. 
*. Dan» une autre pièce on Toit des re* 
,ste* tdu mausolée de Gaston de Foncr, 
«t'IeJHiate de Jean Paul Lomaazo an* 
Jeu* 4u Traité *de la peinture, modelé 
par Fontaaa. Dans cette même salle 
on a, érigée, 4epuia.pets> un monument 
k la mémoire du célèbre Joseph Bossi} 
le? buste est*Ki immortel Canova, qu'il 
suffit de nommer»; l'architecture est du 
stsssin deiFanfog* , et le bas-relief de 
Marches*. 

» Cet établissement est desserri par 
«patte bibliothécaires , ^qui^ent le titre 
de docteurs, et de chanoines titulaires 
de & Ambroise ; ils otit l'honneur de* 
porter- une médaille en op< atwer L'in» 
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scrîption: siugidi singula , qui était la 
devise ancienne du collège. Le biblio- 
thécaire docteur Mai a déjà enrichi 
l'Europe savante de plusieurs découver- 
tes précieuses , et son génie infatigable 
ne se repose jamais pour tirer de l'oubK 
des manuscrits de la plus intéressante 
érudition qui nous étaient inconnus* 

La bibliothèque est ouverte au pu- 
blic tous les jours , excepté les vacan- 
ces, et l'étranger y trouvera toujours 
des gens instruits , empressés à lui taire 
voir ce qu'il y a de plus remarquable. 

$7. 

Bibliothèques particulières. 

Parmi les bibliothèques particulières f 
que Milan renferme , on distingue les 
suivantes , que le savant peut voir aisé- 
ment : 

Archind , rue de XOlmeuo. Une 
collection nombreuse des éditions du XV 
siècle. 

Belgiojoso , Place du même nom» 
Des livres d'antiquité et d'histoire. 
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Carli Jaque*. Rue de la Madelaine 
au Cereluo. Une belle collection de liv- 
res de sciences et beaux-arts» 

Fagnani. Rue de & Maria Fatoo- 
rima. Une collection superbe des t édi- 
tions d* célèbre Aldo. . 

Liua. Cours de Porle Verotlima* Ujfce 
collection d'éditions rares et précieuses. 

Melzi Gaétan: Cours de Porta Nnova* 
Une riche collection d'éditions du XV 
siècle t et les plus belles éditions mo- 
derne». 

Pe&zolk Cours de l'église dufardîm. 
Collection de belles éditions. 

Reina. Rue de la Bagat&a. Une nom- 
breuse et magnifique bibliothèque des 
écrivains de tous Jes genres: plusieurs 
éditions races du XV siècle. 

Trimlz*. Place S» Alexandre Une 
riche bibliothèque des éditions les plue 
rares et les plus précieuses anciennes 
jet modernes. 
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* Musées» 



La pinacothèque de Bréra n'est pas 
le seul édifice public qui renferme déq 
musées ; il. j en a d'autres qui méritent 
«l'être connus de l'étranger. * 

Le musée d'histoire naturelle qui est 
dam le lycée de S- Alexandre , est une 
magnifique collection commencée en 
1773 , «t augmentée par les soins > les 
voyages <e* les recherches du pro&ssetfe 
cheraUtr Piuo , membre de-l'I. R. In- 
stitut d'Italie. La partie minérale est la 
plus riche de celte' intéressante collection. 

L'administration générale des Port* 
dr&s eu Salpêtres , qui est située dans 
la. rue dé & Thérèse, possède un riche 
cabinet de minéraux ; on y distingue 
une nombreuse collection de basaltes-, 
et plusieurs objets précieux* 

Le cabinet de l'administration dee-mi* 
nières , qui se trouve dans V hôtel des 
Monnoies , renferme une riche collée» 
tion de fossiles, et un «ombre- infini 
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«te pétrifications, qu'on chercherait en- 
Yain dans les plus riches musées de 
l'Europe. 

Le directeur de l'hôtel dss Afemnaies 
possède un cabinet intéressant de mi* 
aéraux , que l'étranger peut aisément 
-visiter. 

4 Cabinets particuliers» 

* 

Milan, qu'on peut appeller sans cou* 
tredtt une protectrice sélée des beaux- 
art* 9 renfeeme un nombre infini de 
particuliers qui possèdent des chefs*» 
dVsurre en tout genre des maîtres les 
plus célèbres* Nous n entreprendrons pas 
de décrire toute cette collection immense 
de beautés et de richesses ' r nous nous 
limiterons seulement à ébaucher des no- 
tices sur les collections plus intéressantes. 

Ali Ponzortê. Canal de la Porte Ori*w- 
taie* Une belle collection de tableaux 
des écoles Lombarde et Vénitienne , par- 
ticulièrement des frères Campi , et un 
riche musée de /productions naturelles. 
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BeccarUu Rue de Brma. lia stiperbe 
médaiUier ( Voyez pa* 85). 

H*£& Rue de Borgo Nuova* Pein- 
ture s excellentes ( Voye* pag. 56 ). 

Busca. Bourg des Grazia* Un su- 
perbe tableau du grand TUien , et trois 
salles très-bien conservées , peintes par 
Colis te Piazza de Lodi. 

Cagnola. Rue de la GuastaUa. Plu- 
sieurs fresques de Bernardin Lirini et 
de Bramantino. 

Calderara Pino. Rue de S. Giofgiô 
al Palazzo. Belles peintures ( Voyez 
pag. 104). 

Casati* Rue de G***. Plusieurs ta- 
bleaux de l'école Lombarde. 

CastigUonu Rue de Bugabella. Une 
belle collection de médailles de tous les 
teins. 

Console Porte Orientale. Un ta- 
bleau original de Bençenulo Garefolo , 
qui représente la S S. Famille avec plu- 
sieurs saints* 

CrivellU Rue de S. Maria. Une col- 
lection superbe de gravures de toutes 
les époques. 
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Fêrrariùé Rne de U PaesateUa» 
tableaux de Jéréme da Cottignola > 
écolier de Raphaël, de Marc d* Oggiono , 
et un trés*estimé de César ProoaecinL 

Frigerio. Bue de Poslaghetto. Plu* 
sieurs tableaux de mérite , et entr'autres 
un tableau que les plus habiles connoîs- 
seurs prétendent avoir été peint par 
l'immortel Correggio. 

Fumagalli. Rue de S. Joseph. Une 
peinture admirable de Raphaël. 

Lecchi. Porte Orientale* Une riche 
galerie qui renferme des tableaux des 
maîtres les plus célèbres. 

Ldtta. Porte VerùMina* Une peinture 
de Correggie , et plusieurs tableaux pré- 
cieux. ( Voyez pag. 90 ). 
' Longhi. Canal de la porte Orientale. 
Collection nombreuse de gravures les 
plus rares» et plusieurs tableaux des plus 
excellentes écoles. 

Mainoni, Rue de «S, Teresa. Une riche 
galerie , et une collection de médailles 
et d'autres objets précieux. 

Monti. Prés du monastère de S. Ma* 



rra a/ Cerchio. Une belle collection* de* 
peintures des naîtras les plus distingués^ 
oà Vott distingue des ouvrages de plu- 
sieurs Reliera de Zdonwd, et particu? 
Ure/nent plusieurs tableaux de Bernar- 
din Luini. y 
f Mo+ia&r Cours de poste Ravpa&a 
(JF*yr** pag. a5t ■). ( 

Pallavicini. Rue de & Calo*er<H,Pk** 
sjeufm tgblaaji* $ Albert Z>ur4n*^ ,de 
Bernard** LuyU y et quelques ouvragef 
qu'on prétend appartenir à Lio&ard. „, 

,jPwegp* J\up de Bprgouuofo. ,. IJne 
uçpnbreuse collection de>, gravures de 
toutes fes écoles £fV4*.pàg«< $7 /* 
• Pesza* Cours de 6\ Tommaso. Un 
cabinet de tableaux de diverses écoles. 

Pezsoni. Place Fontana. Belle col- 
lection de tableaux. 

Porro Lambertenghù Rue Je/ Mo/*r 
l* A* Pietà. Une collection nombreuse 
de vases étrusques. 

«* Roggë™* Rue de la Spiga. Une bonne 
collection de gravures , et particulière.- 
ment de dessins de Palmieri le vieux. 



Rbsàles. An pont de Pd>%* TosaT. 
Belles peintures de Joseph Ribëras el 
4e G«y i!*»^ - : »■ 

Jcoal Galhruti»Gowtt déporte Jft#>» 
ya.Une belle collection 4e «tbleauxdes 
peintres les plus célèbres* 

Settala. -Rue de la Cavalchina. Plu- 
sieurs tableaux de l'école Xombarde 
( Voyez pag. 54). 

» Stampa di Soneino\ Cowsdte Porta 
Thriftes*. Une belle collection de pein- 
turés ( Voyez pag. t o3^. 

1 Trivutzi* Rue dé S. Oalocero. Plu- 
sieurs tableaux # Albert Durero > à* 
Bernardin JLninp el de Edouard*. 
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CHAPITRE VI. 

Industrie - Manufactures — 
jérts mécaniques. 

JLf étranger ne connaît point encore 
parfaitement cette capitale, lorsqu'il a 
seulement visité les principaux 'moAti* 
mens , lorsqu'il a parcouru les mutée* 
et les collections d'objets d'arts, et qu'il* 
joui de tout ce que le séjour de cette villfe 
peut lui avoir présenté -d'agréable* Il exi- 
ste aussi à Milan une source inépuisable 
d'intérêt ; c'est la connaissance des dfc 
férens produits des arts mécaniques et 
de l'industrie; ces produits innombrables 
et précieux doivent , par leur variété*, 
exciter la curiosité de toutes les classes 
des étrangers , puisque l'on y trdnve 
tout ce que l'industrie peut inventer 1 , 
depuis le vase de terre à l' usage de Tin- 
digent, jusqu'aux objets précieux qui 
doivent décorer le séjour des souverains* 
Gomme les bornes de cet ouvrage ne 
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nous permettent pas de donner ici un* 
nomenclature complète» qui. serait im- 
mense, nous nous limiterons A faire 
connaître les manufacturée qui peuvent 
le plus piquer la curiosité et l'intérêt 
de l'étranger. 

Acier* 
.Plusieurs manufactures d'acier exi- 
stent dans Milan ; elles approchent beau • 
coup pour le, fini du travail 9 et pour 
le goût du dessin » aux ouvrages étran^ 
gars. 

Albâtre. 
Il existe de riches dépots qui renfer- 
ment les ouvrage» les plus précieux , 
Comme vaees , statues , tables et autrea 
objets qui sont travaillés avec la der- 
nière perfection* 

Armât* 
. On fabrique à Milan des armes d'un 
fini parfait. 

Balance* et poids* 
Plusieurs artistes se sont dernièrement 
distingués dans ce genre. Lana et Cat» 
linetùi ont obtenu une médaille d'en* 



couragement pour des balances d'mé 
nouvelle invertfion. 

Bas de soie et de coton* 
Bonneteries* 

H y en a un nombre infini dan» 
Milan , que Ton perfectionne tous les 
jours* 

Broderies* 

On roit un grand nombre d'ateliers 
pour Ce genre d'industrie , où Ton fa- 
brique aussi des articles en or et en 
argent d'un travail parfait qui approche 
de celui de Lyon et de Paris. 
Bronzes et dorures* 
. Plusieurs manufactures; branche d'il»* 
dustrie très- considérable» L'étranger ne 
doit* pas manquer de visiter la manu- 
facture 'de Strazza , Thomas et JLarin-, 
dans la rue des JfoèiH, et celle dirigée 
par le frères Manfredini , qui est si- 
tuée à la Fontana dehors de ta Porta 
Comasina , où l'on travaille aussi au 
plus haut degré de perfection en or 
et en argent; Us ont leur dépôt dan» la 
ville , rue de 1» P es caria Vecchœ , 
derrière l'Arcade des Figini* 
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Cartes géo-graphiques» 
- files sont gravées à Milan avec utre 
-exactitude admirable. 

Cartes à jouer* 
' Leur fabrication est parfaite. La fa- 
brique dans la nie du Giardino est 
considérable. 

Chapeaux* 
Plusieurs fabriques. Seregni a rem- 
porté le prix d'une médaille au dçr«* 
hier concours , pour des chapeaux en 
soie d'une nouvelle invention* 

Chocolat» 
Grand nombre de fabrique ; le cho- 
colat de Milan passe pour le meilleur. 

Gire (fkhrùfme). > 

Commerce considérable ; plusieurs fa* 
briques;- celle de Zanella à Porta 
Comasina est remarquable. 

Cires a cacheter de toutes couleurs 

et d'odeur. 
Plusieurs manufactures établies A Mi- 
lan commencent à faire cesser les con- 
tributions qu'on payait à l'étranger pour., 
cet objet* 



Coraux. 

I! y «n a des manufactures excellen- 
tes. Les clames y trouveront un assorti- 
ment complet de tous les objets de parure. 
Coton (manufacture de). 

Parmi les établissemens nombreux que 
renferme Milan , il faut distinguer les 
manufactures qui se trouvent situées 
à S. Praxêde , à la Pace , et la ma- 
nufacture considérable qui rivalise pour 
la perfection et la beauté du travail 
avec celles de l'étranger , de K ramer, 
qui est située à S. Ange. 

Coton filé pour broder, marquer 
et tricoter. 

Plusieurs manufactures. 

Couleur et vernis. 
Un grand nombre de fhbricans. 

Coutellerie. 

Parmi les artistes en ce genre on 

en connaît plusieurs qui se distinguent 

par la perfection de leur travail. Nous 

citerons entr'autres La-forge, cours des 
Servi. 
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Cuirs (objet* en cuir). 
Les manuiactiire* de ôuir se «ont mul- 
tipliées à Milan, et il en en parmi 
•lies qui peuvent être comparées 4 
celles de l'étranger pour la bonne qua* 
Uté des cuirs* 

Cylindre*. 
Cylindres de filature , canelés , méca- 
niques , tire-Jbouchons à ris etc. : plu- 
sieurs fabriques. 

Dentelles et blonde*. 
i Beaucoup de fabriques ; mais les den* 
telles sont très-inférieures à celles de 
l'étranger. 

Draps. 
Un nombre infini de marchands en 
gros. A la maison de Correzione il en 
existe une fabrique. 

Ëau de Cologne. 
On en fabrique à Milan d'une qua- 
lité aussi parfaite que celle qu'on tire 
de l'étranger. 

Eaux fortes et acides minéraux. 
Plusieurs fabriques. Il y en a une 
considérable à S. Vincent* in JPrato. 
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Èténisterie* $ 

I/ébéaisterie offre dts meubles d'une 
élégance, èTun goét , et d'un dessin- 
exquis ; c'est une riche branche de corn* 
merce. Il y en a plusieurs fabriques. • 
Épicerie et droguerie» 
Commerce considérable à Milan. 

Faïence. . 
Plusieurs marchands* On peut voir la 
fabrique qui est à S. jingdo* 
Fleurs artificielles. 
Ces charmantes productions , qui imi- 
tent si. bien les beautés- de la nature , 
sont tout les jours perfectionées par des 
fleuristes habiles. 

Gravure. 
Grand nombre d'ar listes distingués par 
la gravure en taille douce , la gravure 
sur métaux , la gravure et l'impression 
de la musique , etc. 

Gravure sur cristaux. 
Ce genre de gravure est porté à Im- 
perfection par Templier , dont le ma- 
gasin est situé cours des Servi, prés 
l'hôte* de la Ville: cet artiste a rem- 



porté le prix d'une médaillé au contours 
d'expositions det objets d'industriel ' 

Imprimerie» 
t'est une branche importante de Com- 
merce qui se trouve aujourd'hui dans 
un état florissant. 

Instrument de mathématiques 
- / et de physique* 1 

Des artistes excellens se distinguent 
dans cet art difficile. 

Insirumens de chirurgie. 
Plusieurs ouvriers ont perfectionné à 
Miian ce genre de travail. 

Instrument de musique* 
On trouve plusieurs magasins de mu- 
sique et d'instrumens de toute espèce 
qui se fabriquent dans cette ville. Ja- 
ques Rivolta, excellent luthier , a reçu 
une médaille en or au dernier concourt. 

Orfèvrerie. 
La rue dite des Orefici est toute oc» 
eu pie par les boutiques des orfèvres, 
bijoutiers et joailliers, dont la plupart 

i3 



emploient un nombre infini d'ouvriers. 
On Terra chez eux les objets les plus 
précieux , exécutés ayec un goût , un 
fini» une pureté et une délicatesse qui 
l'emporte , pour ainsi dire t sur la ri- 
chesse de la matière. 

Papiers peints. 
Plusieurs fabriques. 

Parfumerie. 

Quelques dépots. On distingue celui 
de Moues de Grasse sur la place du 
Dôme , et celai de Poggetti dans la rue 
de S. Ra/faelle. 

Passementerie* 

Les passementiers , frangîers et rù- 
baniers sont distingués par le goût de 
leurs ouvrages. Dans le monastère sup- 
primé de la Vittoria il y a un établis- 
sement considérable en ce genre. 

Relieure. 
Elle se perfectionne tons les jours. 
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Solpétriire. 

Un établissement considérable dehors 
àe la porte Tenagliq, à S* Ambrogio 
ad Nemus* 

Sellerie et carrosserie* 
Branche considérable , remarquable 
pour la beauté du trayait. 

Serrnreriêê 

Art très-perfectionné , et qui offre des 
ouvrages de la plus grande beauté par 
le fini de l'exécution et r élégance du 
dessin. La serrurerie présente aussi des 
objets précieux sous le rapport de la 
mécanique. 

* 

Soie (Manufacture). 
Plusieurs manufactures; on distingue 
celles d' Osnago à «9. Rade gond a , de 
Reina au Paradiso , et celle située dans 
la rue de Rugabella. 

Teinture. 
Un nombre infini de teinturiers ,. plu- 
sieurs remarquables pour la perfection 
des couleurs. 



Verrerie. 
Une fabrique considérable a Porta 

Noos terçnineroqs l& chapitre d«* nia- 
nufaoCures et fabriques en faisant obser- 
Ter larantage iinjnense que retire Milan 
par la navigation des canal* qui avoisi- 
nent cejte villç g+r Jroîe points difërefas 
et à'pLps . de ;tr^nte mille d$ distance* i&es 
pierres, les marbres , le charJ>on* h le 
bQÎs tfejpr, le^yin * jone ^grap^e partie 
du ibnrrage , le grai^ et ^lre& m^rçl^n. 
#ses arriven* B*F caudana ce^^Bi^f 
le* n^gocpajis jpeuye^t receyoir jet en- 
voyer aussi par eau des marchandises à 
^é^nger. J^e canal qui conduit, a Va- 
** se jeté, dav le Te/sin w j( &&** *#f 
cette Tille , , le Tesin, dafi* }e ty e* tg 



CHAPITRE VII. . 

BrANCBES DIVERSES D* ADMINISTRA 
TIONS ET ÉDIFICES PUBLICS* 

ARCHIVES. 

jnLrchives de l'État. Rue de la Sala. 

Archives de ta Justice. Pont de San 
JDamiano. 

Archives des Notaires. Place des Tri* 
hunali , on des Mercanti. C'est un édi- 
fice superbe, qui fut bâti en ia33 \ on 
y voit sculpte le portrait du fondateur, 
Odoard Grossi de Lodi , qui persécuta 
les hérétiques. Cet établissement contient 
une quantité innombrable d'actes rangés- 
dans un 4 ordre admirable et reçus par 
plus de seize mille notaires; ISùr un arc 
du bâtiment , du c4té septentrional , or* 
yoit une truie sculptée, que d'anciennes 
traditions prétendent avoir été l'origine 
du nom de Milan. 
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Archivés diplomatique*. 

Dans le palais jadis Canonica* 

\ Archiva 4* l* gvexr* . n :r ^ 
A la^plaee de *o\ Carpoforo. \- ! b 

Dans le^ palais* de la Mairie , eu Br&* 
letto il y a aussi des archives , mais il 
n'y a rien d'intéressant à y voir. 

Bourse* Chambre de Commerce. 

La Bourse et la Chambre de v coin- 
merce se trouvent aussi sur la place des 
TribumaU* Àstcienilement lai colonie** 
cens se réunissaient sous les arcades des 
archives , ce qui dônmv k cet endroit la 
dénomination^ de Place des marc&andsi 
Dernièrement -on établi la Bourse dans 
une grande selle , >où se réunissent , feus 
les jours , les négociai». L'anden Collège 
des jurisconsultes occupait tout l'édifice , 
où se trouve k Bourse. Il fat bâti par 
ordre de pontife Pie IV sur le dessin 
de Vincent Seregni. Lé porche, so«t en* 
par des colonnes d'ordre dorique , est 
d'une belle architecture. Toute la bâtisse 
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respire le goût et la magnificence. L'in- 
térieur était autrefois revêtu de belles 
peintures. Dans la niche , sous l'horloge , 
était placée la statue 4e Phttippe II roi 
d'Espagne sculptée parv.F**£/w Biffi, 
avec l'inscription suivante : 

Justidue timvlaemm 
Quod ex anticfuo PU IV intdtuto 
Collocandum hic dixerant 
Turècons. Mediolanen* 
in Philippe* II Rege CatMico 
EacpTts&svmnt 
Magno Oomtmabiii f&k. V*{a$c$ \ 
'Féliciter iterum €h*b*rnaM6é 

Ce monument fut abattu en 1799» ** 
remplacé .pendant quelque temps par. 
la statue de* Jto O^BrnèUs ednstil re#< 
xoaid. Les fameuses écoles palatimss fu- 
rent «ondées ici dans is XVfl siècle f et 
furent décorées de k stat/te de Au*\ 
s émus -avec rînseription q*'il fiVà 
ia levange de Milan (r} > et de celle 






(*) Vtyez la pag. 4. 



de «J. Augustin ayec l'inscription r 
Augustin us hic humana docens r 

divina didieit. 
Xc*éftoie* Palatines araient établi une 

imprimefia , . qui sa rendit célèbre par. 

un grand AomWe d'éditions prééteusesv. 

Cadastre (Administration du)» 

Place de & Fedele. C'était l'ancien* 
monastér*. des Jésuites, lia belle fadade 
a été dernièrement rebâtie sur le dessin 
de l'architecte Pestagalli* L'intérieur 
renferme de grandes salles pour le tra- 
vail des ingénieurs' 

Cet établissement est nommé \ê x Gensù. 

Comptabilité (Direction de la)* 

Palais ElyeticQ ou du Sénat ( Voyez 
la f>ag. 5o ). . « 

Finances ( Administration générale)* 

Dans Je .palais Msrini oùse trouyant 
la caisse générale de l'État , les douanes 
et loua leftj autres bureaux dépendants 
de ce ministère. ( Voyez la pag. 65 )> 



o( «97 > 

: Génie Militaire (Direànon <fo;.' 

Cet édifice mérite d'êtB&'Tu ï\i\ se 

«sttlPWTtoi dans l*nVumidé9>ir&Mo?*&i9dri. 

7 J^i^buîiùn^tietcet ^tabliwetttent;soni 

J«ltr£Nrlifipalaoiuiy b&tnm*n» BÛlitBirc s de 

Milan et d'une partie de Lombardie* 

Gouvernement .Civil» i 
: PaUiflli «©*<?/** {tfoyèzl*. pag« S)» . . # 

[l'^'jl SL'W •J''!" 1 " ' • ,'_'.' ; • ' ,l 

Gouvernement Militaire. 

v X P$mv<Gp4mi> ( Voyez la pag, 8Î> 
Dans le même endroit je trouve la caisse 

g ZiÇiri&tiori de fo Dette pnbHque 
/Direction générale de la). 

Cet édifice , qui est situé dans la rua, 
dm Mont , mérite d'être tu de l'étranger. 
Il 'elî ; Refaire Xonique s ; et a été embelli 
W/tade^in élégti&de l'architecte Pier- 
i&0i&nb ->.*/ . > *» t - »' >>• 

Cet établissement était connu autrefois 
aou* le titjre de. Monte. 
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Loterie (Administration générale 

de la). 

Le grand bureau de cette administra- 
tion est dans la rue du Giardino , ainsi 
que remplacement où se fait le tirage* 
Ce tirage e;t une chose curieuse à voir 
pour ceux qui aiment à observer 'le jeu 
de la physionomie, et l'effet magique 
que la sortie d'un numéro opère sur 
la figure des spectateurs intéresses aux 
chances. 

Mairie ou Broletlo. 

Ce grand bâtiment n'a pas moins de 
solidité dans sa construction 9 que de 
simplicité dans sa décoration ; c'est la 
résidence du Maire, ou du Podestâ. II 
renferme de salles très-spacieuses, et un 
petit dépôt d'armes j remplacement des 
bureaux est très-bien distribué. Le mar- 
ché au blé se trouve dans la grande 
cour. Il y a une chapelle où Ton 
admire de bonnes peintures. 



Messageries ou Diligences. 

Cet établissement offre au commerce 
et aux voyageurs une centrante de ser- 
vice pour une grande paftie de ^Italie, 
ainsi, que pour Turin^ Lyon, Pajris et 
Londres* Un bureau est chargé particu • 
librement du recouvrement et de la re- 
mise des effets. Cet établissement si utile 
pour le commerce et pour les voyageurs 
mériterait d'être plus étendu. Le bureau 
est situé dans la rue du Monte , hôtel 
Melzi. 

Tarif des places* 
Tous les lundi et jeudi. 

De Milan à Venise , liv. 5o y com- 
pris la barque ppur le canal. 

De Milan 
à Padoùe liv. ifi , à Yicence liv. 09^ 
à Vérone liv. 3o, à Brescjla liv. 18. 

Lie lundi, 
, De Milan 

4 Gènes liv. 35 , à Novi liv. 18 , à Tor- 
•one liv. 16 , à Voguera liv, i3 , à Pâ. 
vie liv* 5. 
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Le dimanche* 
De Milan 
a Manftoue Hv. 3o, à Crémone Ht* 17. 
De, Mantoue à Vérone liv. 4- 60. 
Tous les dimanches et jeudi* 
De iMiian t . . 
à, Turju liy-.ai > à Chambery lîr. 96 > 
à Lyon lir. 116, à Paris Ht. 186, à? 
Londres lir. 3o6* 



- < 



Minières (Direction dëï). 



1 1 



A rhôjel de la monnaie, où se trouve 
un cabinet très-intéressant. (Voyez Mu» 
sées à la pag. 376 JL. 

Monnaies (H4tet s des). 



* 1 



Cette administration» composée d'uni 
directeur et de plusieurs employés , sur- 
Taille l'exécution des loix monétaires et 
la fabrication : elle yèrifie les litres des 
monnaies , rédige les tableau* serrant à* 
déterminer le titre et les poids d'aprèa 
lesquels les matières d'or et d'argent son* 
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échangées ; elle fait procéder à la véri- 
fication du titre des monnaies étrangères* 
nouvellement fabriquées, afin d'observer 
la variation qu'il pourrait éprouver* Elle 
est chargée de la surveillance du titre 
des matières d'or et d'argent , et de la 
vérification de fou» les ouvrages d'orfe 1 . 
vrerieV 

Cet établissement est tous tous les rap- 
ports très-intéressant à voir. Les ateliers 
fourmillent d'un grand nombre^ de ma- 
chines d'un travail ingénieux* Une partie, 
de ces machines est mue par un courante: 
d'eau qui circule dans un canal à côté 
de l'édifice, ce qui facilite beaucoup 
l'exécution des ouvrages. Dans un atelier 
particulier > on fait F extraction des mé- 
taux des terres avee l'amalgame , par le 
moyen de machines qui sont aussi mues 
par l'eau. On doit en grande partie au* 
rare génie du marquis Isimbardi, mem- 
bre de l'Institut R« I. , qui est le direc-r 
teur i le perfectionnement de cet établis- 
sèment magnifique. (Voyez Musées à 
la pag. 376 ). 



Mont-de-Tiète. 

Le bâtiment du Mont-de-Fiété mérite 
d'être tu. Cet utile établissement eut 
son origine vers le commencement de 
Fan 1498 sous LutUvic dit le Noir. 
Cette fondation pieuse fut l'ouvrage de 
la philantropie de plusieurs habitant, et 
du souvrain même. C'est par de sem- 
blables dépenses faites en vue de l'utilité 
publique , qu'on s'assure la reconnais- 
sance de la postérité. Il est situé dans 
la rue des Tre Monasteri. 

Police (Direction générale de la). 

Les bureaux de la Direction générale 
de la police se trouvent dans la rue de 
&. Margarita* C'est un édifice d'une 
belle architecture. La délivrance des pas* 
seports , des cartes de sûreté , et le 
visa des passeports s'exécutent dans ces 
bureaux. 

Dans Milan il y a six arrondissement 
dirigés par un commissaire ( Voyez 
pag. a8 ). 
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Postes (Direction générale des)* 

Cet édifice d'une bonne architecture 
est dû. au dessin de l'arcliitccte Polàki , 
élève du fameux PiermarinL Les bureaux 
sont très-bien distribués et sont ouverts au 
public pour lesaffranchissemens, les char « 
gemens et pour les abonnemens aux 
ouvrages périodiques. 11 est situé dans 
là rue de Rastrellù 

Poste aux chevaux* 

La poste aux chevaux se trouve dans, 
la rue de Borgonuovo. 

Un décret fixe , ainsi qu'il suit , le tarif 

du prix dès éhevaéx de poste ; le prix de 

la course doit êfre payé suivant le tarif 

aux maîtres des postes avant le départw 

Pour une course avec 

deux chevaux • • . liv. 5. 5o 
Pour le postillon . . . » i. 5o 
Pour une voiture décou- 
verte à deux et quatre 
roues. • • • . . . » *-. 4° 
Pour une voiture couverte 
à deux et quatre roues » ?-. 8o 
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Un en£ant de six: ans et au-dessous* 
ne peut être, ponsi^éfé pomme voyageur ; 
deux enfans , de quelque âge qu'ils 
soient , tiendront toujour^lieu ^un^voya- 

Chaque voilure pourra toujours être 
chargée d'une, vache , soit qu'elle soit 
entière , .om eadeiif partie* ^ • et d une 

Le maître de poste ne j>eut donner 
cfes chevaux ^ ^ un voyage % , ^a ne 
présente son passeport en ; règle f{ visé ï? > 
la police pour le départ» ^ A 

Poudré* %t stitfpétrïïsftoï/ôct&nWsf. 

Cet édifice qui est dans la rue, de 
S. Teresa , mérite d'être vu vde l'étran- 
ger (Voyez Musées àj^ Pffttffy 

Tabacs (Administration gêné* 
râla des). 

Cet édifice magnifique est du dessin 
de l'architecte Canonica. On ne peut 
s'empêcher d'admirer l'ingénieuse distri- 
bution de l'intérieur qui renferme la 
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Jabrique , les magasins , et le bureau des 
distributions. Le directeur Mainoni, qui 
se distingue par son amour ardent pour 
tout ce qui ai rapport aux arts*, a per- 
fectionné cet établissement (Voyez Mu- 
sée à la pag. Z7Q)' 

• ; Topographique (Institut). 

Cet établissement est très-intéressant k 
roir. Il est dirigé par des officiers t rés* 
instruits dans la géodésie et dans le 
dessin. Il y a une nombreuse collection 
de cartes géographiques* Il est situé dan*s 
la rue de & Marta , ou se trouyait 

l'ancien collège des pages royaux. 

* f* > 

Tribunal d'jippeL 
Dans la r«e Clerici (Voyez pag. 22 p 



o( 3o6 > 
CHAPITRE VIII. w f . 

IVlilan renferme plusieurs hospice et 
plusieurs établissemens de bienfaisance » 
qui prouvent assez que les droits et les 
besoins de l'humanité y sont connus, 
respectes et pratiques. Le) vieîfortl inU 
fbrtuné trouve un asyfo* Lé mendiant 
y trouve des ressources contre Toifivefé^ 
et le vice , et il fouit par son travail 
d'une nourriture suffisante; Porphelin ^ 
est nourri 9 habillé et protégé jusqu'à' 
l'âge où il peut vivre aMeo leptoduté de \ 
la profession qu'il k choisie; et les cn-r 
fans-trouvés, ces victimes des passions 
ou des préjugés, qui empêchent souvent * 
leurs parens de les avouer , sont soignés 
d'une manière paternelle. On garde dans 
l'hôpital ceux que l'on ne peut pas en- 
voyer à la campagne ; ils sont confiés 
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aux soin» attentifs de nourrices que Ton 
salarie à cet effet. Ces fondations pieuses 
Sont dirigées et inspectées exactement 9 
et ce tfe$t pas £,M*Un »qn* ie*< admt~ 
nistratears de ce* uats&is respectables 
s'engraissent de bt substance , que l'hu- 
manité a prodigué si généreusement au % 
Soutien du yiellard , de l'orphelin , de 

rinfbirtttné. 

• „ ■ * * . * ■" 

Hospice Trivuhù 

3ae 1 fort date ne» de cet établissement 
magnifique ciel bienfaisance fut le prince 
Antoine Toèamè Trivulvo , qui de- 
stina *on prépare- palais au recouvrement 
des viejlards malheureux de deux sexes 
qui ont atteint au delà de 60 ans. Il 
y a &h> places. Rien de plus imposant 
que cet asile : ces ▼iellards sont décem- 
ment vêtus; ils jouissent d'une nourri* 
ture abondante et saine ; leurs dortoirs 
sont propres , et leur lits fort bons. On 
a très -grand soin de ceux qui sont m»* 
lades y et tout y est prodigué pour adou* 
cir le poids cruel de l'âge. Cet hospice 



inspire de la vénération pour le fonda-- 
leur , ainsi que pour les conservateur» 
et les administrateurs. La célèbre. Marie 
jignesi , après avoir brillé parmi le» 
mathématiciens, Tint ensevelir, sa gloire 
en ce lieu de bienfaisance » et y mourut 
en 1799. 

Cet hospice est situé dans la vue de 
la Signora. 

Hospice des mâles dit des Martinetti* 

Cet hospice est destiné 4 l'entretient 
et à Pédocation d'un grand nombre 
d'enfant. Ils sont élevés arec soin ; on 
les instruit dans la profession pour la- 
quelle ils paraissent avoir plus de dis- 
position. En sortant de l'hospice on leuf 
donne une somme , formée en partie 
des fonds affectés a cet effet , et en 
partie du produit de leur travail , que 
l'on amasse pour eux , et auquel on ne 
se permet jamais de toucher. Plusieurs 
artistes distingué» se sont formés dans 
cet hospice. 

11 est établi à & Piètre in Getsaie* 
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3 , , c, t f ffojpite des ./**?»** JWts 

aw, ^ ^ ^ dites Stelli*e> .... ». .-,. , 

^,Ç«t éjablittemen* est, dû au cardinal 
FiTédénfa/ Borrom+o ; .la bâtisse est du 
dessin de Fabius Mangoni. Les régle« 
ment sont les .mêmes que pour celui des 
mâles. Les filles à leur «ortie reçoient 
aussi une dot formée en partie des fonds 
affrétés à cet effet, et en partie du 
pcçduit 4e lejpr travail. Comme le nom- 
ferej./dej fîlle« *st,CQPsidé>aJble, il y a 
c|*ns lft. voisinage ,une autre maison, 
subsidiaire. 

.Cet hospice est situé .. dans le bourg 
4«> : Grazie. ( 

Hospice de & Caûiàrin+ à te suota. 

, Cet hospice est destiné 4 aux ! enfuis 
trouvés , et aux femmes eaceintes mal- 
heureuses. On le trouve en longeant le 
£anal, du coté du Grand-hôpital. 
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Petites Maisons , ou la Senayra. 

Dehors de la porte Tosa on- trouve 
peu loin ce grand établissement qui 
renferme les malheureux qui ont perdu 
l'usage de la raison. On cherche à adou- 
cir autant qu'on peu le triste sort de ces 
infortunés , qui présentent le spectacle 
plus affligeant à l'humanité. 

Plusieurs autres hospices et* établisse- 
ment de bienfaisance existent dans laviile, 
maïs ils n'ont d'intéressant que l'objet 
fcuquei ils sont destinés. 

r 

Grand 'Hôpital. l 

Le Grand-Hôpital est un bâtiment 
magnifique et immense. Jamais on a 
employé les richesses plus à propos que 
dans ce lieu , qui sert an soulagement 
de l'humanité souffrante. Cet établisse- 
ment de bienfaisance est dû à Fran* 
çois Sforza duc de Milan , à Blanche 
Marie Visconti son épouse , et aux 
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contributions volontaire! du peupla mi- 
lanais. Sa fondation est de Tan 14S6 , 
comme on peut voir par l'inscription 
qui surmonte la grande porte* L'archi- 
tecte fut Antoine Averulino florentin , 
architecte et sculpteur. Cet édifice a 
été considérablement augmenté et em« 
belli en suite par l'architecte Richini ; 
dernièrement toute la bâtisse a été ache» 
vée moyennant une somme léguée pat 
le généreux MacchL 

L'extérieur présente le goût de Tar- 
chitecture gothique. La porte est ornée 
de statues sculptées par Lasagna* Toute 
la grande masse de cet édifice frappe 
et étonne* Tout y est bien distribué ; 
tout répond à sa grandeur. Il y a des 
salles pour un nombre considérable de 
malades; ils ne sont point entassés dans 
des lits ; ils n'ont pas la douleur de 
voir mourir près d'eux leurs compa- 
gnons de souffrance. Les médecins et 
chirurgiens sont exacts, assidus, in- 
struits , et chacun d'eux remplit ses 
devoirs avec zèle. L'air des salles y est 
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renouvelle par un procéda trop connu 
pour en faire mention. La pharmacie 
est bien ' entretenue ; on la renouvelle 

souvent , et la manipulation des drogues 
s'y fait avec une attention scrupuleuse. 
Des qu'un %BÉeW^^% É ^"""^ 

destin,! à cf ^s*X- JÙ^^ 

convenable! ^^^'Cft» "WV^Lm. 
Personne ni ^a^^^f» ^ ^É 

être p .«^H BbW ri a 

o»tro»™»Tl nlr il» 

d'une charité aussi éclairée. Une belle 
chapelle existe pour les devoirs spiri- 
tuels des infirmes. 

Les fondateurs de cet hôpital n'ont 
point distingué leurs .concitoyens de 
l'étranger ; il suffit d'être réellement 
infirme, et de le prouver, pour être 
reçu. 

Les recommandations «ont superflues 
dans ce lieu de souffrance , où régne 
une égalité parlait*. 



Hôpital de' Fate bene Fratellî. 

: C'est un petit hôpital du côté du canal 
àe Porta Nuoça. Les malades sont aussi 
bien soignés que dans le grand-Hôpital. 
11 est desservi par les frères de l'ordre 
de S. Jean de Dieu , qui sont établis 
ici depuis l'an 1 588 , et cette institution 
qui honore tant l'humanité a toujours 
existé. 

Hôpital Militaire* 

L'hôpital Militaire est situé dans le 
magnifique monastère des Ci s ter c en si à 
S. Ambroise. Il est seulement destiné 
pour les militaires infirmes» Il mérite 
d'être vu de l'étranger. 

Maison Je Correction, 

Ce grand édifice a été bAti sur le dessin 
de François Crooe. 11 renferme dus 
ateliers considérables pour les condamnés. 
L'homme sensible sera choqué de la si- 
tuation de ce triste établissement: il 
borde presque la promenade la plus 

«4 
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brillante et la plus fréquentée de Mi* 
lan. — Il est inutile de dire que cette 
•ville renferme plusieurs prisons , que 
l'étranger voudra bien s'épargner de 
visiter. 

Cassures* 

Presque tous les monastères qui peu- 
plaient cette métropole , ont été convertis 
en casernes ; et -comme tous ces édifices 
étaient généralement magnifiques, ainsi 
le défenseur de la patrie jouit de l'avan- 
tage d'avoir des logemens beaux et corn* 
modes. 

Parmi les casernes les plus remar- 
quables sont : 

La Caserne de S. François. 

Edifice majestueux et beau , malgré 
plusieurs sautes contre le goût et les 
proportions. Le dessin est du colonel 
Rossi. On deii regretter qu'il ne soit 
point encore achevé. Dans son origine 
il était destiné au logement de la garde 
royale du royaume d'Italie. 
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* La Caserne du ùhàtèan. v 

Édifice immense qui se trouve dans 
un emplacement le plus heureux* 

Le militaire y est bien logé sous tous 
les rapports. 

La porte qui est au couchant, est un 
dessin heureux du colonel Ko s si. 

Caserne de la Gendarmerie I. R+ 
et des Pompiers» 

Dans le monastère supprimé des Graziê, 
les gendarmes et les pompiers ont un 
logement magnifique et commode. Ces 
braves militaires savent maintenir l'inté- 
rieur dans le plus grand ordre ; tout y 
est d'une propreté telle , que l'œil en est 
enchanté , et que Ton chercherait vaine» 
ment ailleurs. 

Il faut voir les manœuvres des pom- 
piers ; la perfection et la vitesse forment 
leur dévise. 
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La Caserne de, A SimpUcien. 

C'est une caserne magnifique qui ser- 
Tait autrefois de logement,^ la garda 
d'bonnear du vice-roi du Royaume dT- 
telie ; elle a été embellie sur,, Kdes^ 
o\t ctlonel Ressi. .,-.,, () .., „ > 



-* \ 



Z^j Casernes de Sm Victor 
et de S. Eustorge. 

L'étranger peut visiter ces <leu* fyMi- 
-ments qui étaient jadis deux beau* Wfl- 
>na$teres t * .* ur v «* m -c >t 
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* Z<? Lazaret. 

Cet édifice se trouve à la sotiieidesia 
porte Orientale. Il fut érigé en 1489 
par Ludovic dit le Noir pour servir 
de retraite aux pestiférés. La bâtisse 
fut perfectionnée en 1607 par Louis XII 
roi de France. • 

Le Lazaret est un grand bâtiment 
presque carré f entouré par un portique 



continu , qui renferme 296 chambres ; 
il est environné extérieurement par un 
large fossé , et au milieu de la vaste 
cour H y a une belle chapelle de for- 
me octogone. Les logemem sont très* 
bien distribués et commodes ; l'arehî- 
tecture en est simple mais régulière'. 
Cet établissement est digne d'être - ad- 
miré. Toute l'enceinte a été dessinée , 
a ce que Ton prétend, par Bramante; 
la chapelle par Pellegrini. 

Dans le temps de la République Ci* 
aalpine cet édifice fut appelle te Champ 
dé Mars , à cause de la fédération Sô>» 
lemnelle qu'on y célébra entre les chefs 
des départemens de la République : il 
. a servi long temps de caserne pour la 
-cavalerie. 

* . 1 
■1 » ^j*. 
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CHAPITRE IX. 

Jardins ~ Promenades m 
Spectacles - Fortes. 

iYJjlan renferme plusieurs jardins qm 
j^ésçntcnf une suite dp tableaux varie* 

* Jakpiw public. 

, ,£»e jardin public offre une promona- 
de la plus belle , la plus riche f U plus 
yariée , et des points de vue piquans 
et curieux. Une grille .élégante le sé- 
pare du cours de porte Orientale» Des 
prairies , des parterres agréables , un 
bois régulier régnent dans ce séjour 
délicieux. Le pavillon qui est au miliçu , 
e-st remarquable* C'est un grand salon 
Couvert t où l'on donne des bals lors 
des fêtes publiques. . Ce jardin est en- 
touré de bâti mens 6uperbes ; une belle 
rampe en marbre conduit à la riante 
promenade des boulevart*. Mais ce n'est 
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pas dans ce jardin , que celui qui aime 
à se livrer à une tendre mélancolie , 
pourra y trouver des objets d'une douce 
méditation. Point de ces chemins téné- 
breux , qui guident daris 'des sites soli- 
taires ; point de lacs , de cascades , t £* 
statues, de parterres parsemés de fleurs ; 
e'eit *unfe 'V&te et majestueuse symétrie 
qui ne produit qu'une stérile admiration* 

Jardins particuliers* 

Pltyrîeèxs particuliers possèdent des 
jarflins moins spacieux, maïs plus agréab* 
lés. Ndus indiquerons 9 pour l'étranger 
qui ai oie à visiter ces temples de là 
nature , ceux qui sont les plus remar- 
quables. - 

1 ,,r Andreani. Porte Tosa. Jardin déli- 
cieux. 

AndreoîL Rue du Crocifisso. Jardin 
très-bien distribué , très-riche en serres f 
et un des plus beaux de Milan. 

Bellati. Bourg des Grazie. Jardin 
charmant qui renferme des serres très- 
riches en plantes exotiques. 
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Castiglioni. Rue de Rugabelfa. Jar* 
dm. agréaWe riche en plantes exotiquçs r 
embelli par des monuraens anciens. 
- Nava. Cours de Porte Nuova. Jardin» 
charmant peuplé d'une collection de plan- 
tes et. de fleurs précieuses en tout genre. 

Ter ego. Rue de Borgo Nuova. Ce* 
jardin superbe a été construit dernière* 

ment (Voypz k P a fr M ^ 

Aowz. Du côté du canal de la porte 
[Orientale. Jardin délicieux embelli de 
Monumens anciens ( Voyez pag, 55). 

Ville (lui) jadis Belgiojoso. Entre la 
rue TU s ara et Marina. Jardin anglais 
très agr&rtale (Voyez pag. 5? J. 

* PEOJtEHinBS. 

„. Milan est environnée de superbe» 
promenades dont l'aspect est dè\icieux. 
D y e quelque côté que Ton veuille se 
promener , on apperçoit des objets d a- 
inusement, de distractions et déplaisir. 
,Les bouleyarts intérieurs et extérieurs, 
de la ville offrent une promenade ma* 
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gnifique , variée et riante ,• bordée d'àr- 
bres de difféVeihes espèces. ^ v * 
, Le démantèlement de* fortifications a 
produit une autre ^rotoenade > va&ei' et 
sViperbe. C'eét lin lieu de plaisir , qui 
devrait être la partie la plus favorisée 
dei'habitans de ta ville. Le château^ 
\iii est te seul monument qui re*Wde 
lîmciehfte forteresse , '.est entoure 'pif 
des parterres riants , des allées délicieux 
seê , et des prairies entrecoupées par 
un nombre prodigieux d'Arbres planta 
en quinconce, qui surpassent hl ntomb** 
de 10,000 ; dette grande* promenade est 
entourée de ' fabriques de bière s de 
savon, et de manufacture* dè ) «o% Un 
vaste espace à l'ouest , de 11 00 pas de 
largeur, et $o6tf* de longueur , sert 
pour les évolutions militaires. 
* ' tes' cours de £orte ' Orientale et* de 
porte 1 Ràman^éi le* bomVtatts'ée porte 
^Orientale à porte NudW sont les' pro- 
menades dé* la gaieté! eVdu plaisir, 
CTest le' rendez-vous de jolies 1 f^nvm^s jl ; 
c*est ici que les fetines gens vont sou- 
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pirer prés de leur belles. La beauté et 
le nombre des équipages augmente lé 
briUant et la variété de ces promenades. 



Théâtres: 



Milan renferme plusieurs Théâtres : 
La Se al a. 
Canobiana. 
Carcano* 
Re. 

Leittasio. 
Stadera. 

Giardini Pubblici* 
Fiando* 

* La Scala. 

Le théâtre de la Scala., ou le grand 
'théâtre , peut être considéré comme le 
premier de l'Europe , par la magnifi- 
cence des décorations , par la beauté 
du spectacle, par la danse et la com- 
position des ballets, et par l'exécution 
savante de l'orchestre. Û a été bâti sur 
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les débris de l'ancienne église de S. Ma* 
rie de la Scala ; ce grand ouvrage est 
un monument du génie dé Piermarinî 
qui en fut l'architecte. La première re- 
présentation y eut lieu en 1788. La fa- 
çade est magnifique ; elle est décorée d*un 
porche , surmonté par une belle terras- 
se , pour la commodité dés carrosses* 
L'intérieur frappe et étonne. Tout y 
est distribué de la manière la plus par- 
faite. On y entre par un grand vesti- 
bule qui conduit au parterre » et a deux 
grands escaliers pour six rangs de loges 
y compris le parodié. Les loges sodt gran- 
des , commodes , et richement décorées. 
Chaque loge a son cabinet particulier. Le 
foyer, ouRidotto, offre des salles très-bien 
décorées. Le proscenium , ou devant du 
théâtre , est orné d'un grand ordre * co- 
rinthien qui comprend toute la hauteur 
de la salle. Au milieu est placé une 
horloge de nuit $ ou cadran éclairé f 
pour voir l'heure pendant la représen- 
tation. On a ménagé , pour la sûreté et 
la commodité de ce vaste édifice, tout 
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chaque la préeautîotâ et, l'habilité pot»- 
raient faire imaginer. Les Corridors de» 
logea *oat en pierre sans plancher, afin 
d'éviter le bruit que pourraient causer, 
en marchant y ceux qui vont et Tiennent 
du spectacle. On *'assemble4ajÉs les leges 
. peur y faire la conversation \ on; y reçoit 
des visites r et on a amuse* à jouer au* 
cartes. Quelque fois le concert Je plue 
mélodieux est troublé par le bruit 2e 
plus désagréable : mais' les -dames sont 
souveraines dans les logea f et il faut 
céder à leur empire» „ • • 
? gavant scène- de ce théâtre n'avait pas 
assez de profondeur. Mais «on ja re» 
médié d'une manière ingénieuse et ma- 
gnifique , et on peut à présent avec la 
plus grande facilité faire monter des 
chevaux , des carrosses r et toute sorte 
de machines- jusques sur le théâtre. 

Une salle immense est destinée à la 
peinture des décorations ; elle mérite 
d'être vue. La belle toile qui servait 
autrefois à couvrir l'avant scène r est 
^ présent conservée soigneusement. Elle 
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a été pef«te par Riecardi >. et l'étraz»- 
ger peut la veîr facilement* r 

. L'embellissement du théâtre a prodek 
celui de la rue de tf. Joseph , qui of- 
frait un passage étroit , incommode , et 
souvent doageritux pour les carosses , à 
cause d'un grand atc qui communi- 
quait du théâtre au casin des Nobili* 
.Cet arc a été abattu, la rue beau* 
eoup élargie , et son alignement a pro- 
duit un espace superbe , qui a été en- 
touré de .beaux bâtiment. Le Casin des 
Nobili a été aussi embelli , et particu- 
lièrement la grande salle que l'étranger 
verra k\ec plaisir, n 

* Théâtre de la Canobiana. 

Le théâtre de la Canobiana est d'une 
belle construction. L'intérieur est Com- 
mode , bien décoré , harmonieux. Dans 
le temps du royaume d'Italie il était de- 
stiné aux artistes français. ' 

Il comunique avec le Palais Royal 
par une grande arche latérale. Le génie 
de l'architecte fiermarini c'est aussi 



déployé dans celte bâtisse d\me manière 
brillante. Ce théâtre est shtié dans la 
rue Larga. 

* Théâtre Carcano. 

Le théâtre Carcano a été bâti en i8o5 
par la famille de ce nom sur les débris 
d'an monastère. C'est une élégante con- 
struction du dessin de l'architecte Cano* 
nica. Il se trouve à Porte Romana. 

* Théâtre Re. 

C'est un petit théâtre charmant , qui 
a été bâti dernièrement ; on le doit aussi 
au dessin heureux de Canonica. C'est 
un théâtre très-fréauenté. Il est situé 
rue de S* Salvatore prés la place du 
Dôme. 

* Théâtre Girolamo ou Fiando* 

Ce théâtre , où Ton fait puer des ma- 
rionettes , mérite d'être ru ; à chaque 
représentation il y a toujours influence 
de monde , et l'étranger de tous les rangs 
ne quitte point Milan sans voir Girola- 
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mo. Le propriétaire de ce théâtre a 
porté à la perfection ce genre d'amusé* 
ment , qu'on peut regarder comme uni- 
que ; non seulement on y remarque la 
bouffonerie de Girolamo , mais on y 
admire aussi les décorations , qui sont 
exécutées par les meilleurs peintres en ce 
genre. Les figures sont réduites au na- 
turel. Le mécanisme est soigné et bien 
exécuté. Les opéra , les comédies , et les 
meilleurs ballets représentés en Italie 
sont représentés sur ce théâtre ; nous 
citerons le grand ballet de Prometeo , 
qui eut un succès si brillant à la Sca~ 
la ; ce ballet , réduit en comédie et 
imité à la perfection , a attiré tout Mi- 
lan à sa représentation. 

Théâtre de S. Martin , dit le Circo. 

Dans ce théâtre on lait voir générale- 
ment les objets de curiosité qui arrivent 
à Milan. 

Les autres sont tous des petits théâtres ; 
ceux de la Stadera et des Jardins pu- 
blics donnent des représentations pen- 
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daot ta four. Maîj cet spectacles à jour 
manquent d'illusion; U scène du monda 
est vue uni inféré: ; ainsi ces théâtres 
•ont peu fréquentés par le beau inonde." 1 
Plusieurs (Maires particuliers existent'' 
dans la ville , où des amateurs donnent 
dans le courent de Vannée des repré- 
sentations. Parmi Ces théâtres on remar- 
que le 

" Théâtre fiitodrammuiw " "<> 

Ce théâtre 
4'une élégante 
Canoaica. Il 
continues. Li 
ila as la voûte 
qui dirigea i 

peinture. La — 

aussi de ce grand peintre. 

Les directeurs des théâtres particuliers 
se fout un plaisir de recevoir ('Etranger. 

* Lt Cir*pta ovp/utVw»a. 

A la droite de la place du chaîna* 

on voit un A m phi théâtre magnifique, 
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ou Ton arrive par différentes allées» 
Ce superbe édifice , qui a été bâti dans 
le temps du royaume d'Italie , est destiné 
sncnt courses et à la naômachie. fi y a* 
dix rangs de gradins; sa circonférence 
et ses galeries peuvent contenir 3o,ooo 
spectateurs. Lorsqu'on y entre , le coup* 
d owi en est imposant. L'arène a 4oo bras 
dan» sa plus grande longueur , et 200 
dans sa plus grande largeur. On y ad- 
mire un arc de marbre soutenu de qua- 
tre colonnes d'ordre dorique ; le bas- 
relief, de la plus belle exécution , est de 
Gaétan Monti de Ravenna : le pulvi- 
naire , qui est d'une forme magnifique , 
est soutenu par huit colonnes d'ordre 
corinthien, du meilleur granit, couron. 
aées par les plus beaux chapiteaux. Cet 
édifice, qui est un des principaux em- 
bellisse meus y qu'on a prodigué à cette 
métropole, mériterait d'être achevé. L'ar- 
chitecte Canonica a donné dans ce mo- 
nument la preuve la plus éclaianie d* 
son génie» 
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Portes. 

Banni les pertes d'entrée de la ville 
de Milan , les plus remarquables sont : 

Porte Orientale ou Renza. 

Cette porte n'a rien de remarquable ; 
le bâtiment est tris-mesquin, et la grille 
est en bois , ee qui fait un contraste 
frappant. Cependant elle est environnée 
des promenades les plus belles et les plus 
fréquentées de la Tille; nous Pavons in- 
diquée pour ce seul objet. 

* Porte Ticinese, jadis Marengo. 

C'est une construction superbe et har- 
die , qui présente l'image des grands édi- 
fices des anciens. C'est un pont trionfai 
d'ordre ionique décoré par de grandes 
colonnes ; à ses côtés on a érigé deux 
bàtimens d'ordre rustique, qui servent 
pour les magasin et les bureaux dis 
employés des finances. L'emplacement 
heureux de ce pont , sa structure , et 
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les promenades superbes dont il est en- 
touré , le mettent au rang des plus 
beaux édifices de cette Tille* Cette ar- 
chitecture majestueuse est due au génie 
du marquis Cagnola. Elle a été ache- 
vée en 181 5. Les ouvrages et les ponts 
qu'on a fait dernièrement à la sortie de 
celle porte sont admirables. 

* 

Porte Romana. 

Cette porte » d'ordre dorique , a été 
construite en rôg8 , sur le dessin de l'ar- 
chitecte Martin Bas si , à l'occasion de 
Tentrée à Milan de Marguerite d'Autri- 
che, qui était fiancée à Philippe III 
roi d'Espagne. Dehors do la porte on 
trouve une belle promenade. Elle s'ap» 
pelle Romana, parcequ'elle ouvre le 
chemin qui conduit à Rome* Le grand 
cours qui guide à cette porte , est aussi 
brillant quelque fois le dimanche > que 
celui de la porte Orientale. 
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Porte Nuova. 

La porte Nuova offre un ordre co^ 
rinthien décoré de superbes bas- reliefs* 
lie dessin est du professeur architecte 
Zanoja. Elle est entourée de boulevarte 
les plus fréquentes de la ville. Elle a 
été achevée en 1812. 

Porta VercelUna. 
« 

Cette porte a été construite dernière- 
ment. Elle est situé dans un endroit le 
moins peuplé, et le moins eonbmerçablej; 
son architecture est bonne. Les b<?ule* 
▼arts intérieurs qui l'avoisinent , ne sont 
pas encore terminés dans cet «mdroif, u 

% 

9 Porte du tfimplon. 

Au milieu de la grande place cParmes 
devait aboutir la route du Sitoplori. On 
avait commencé à ériger un arc ? qui 
devait servir de porte. S'il était achevé > 



il réveillerait un sentiment tféloiraemeat 
et d'admiration. $* construction autak 
eu un caractère si mâle et si respecta, 
bloque l'on aurait crû roi* le temple 
de la GWire, Tqms Jes arts concouraient 
4 embellir cet édifice superbe. Lesaculp* 
^ur* distingués Faceiti, Monti de Rar 
geqwq , Marçhesi , JPwft et jfcqui* 
sti vivifiaient avec leur ciseau hardi 
les blocs de marbre , et ils en faisaient 
sortir les ba*-reUefs le*, pi ua admirables. 
Tous les ornemens et les ouvrages en 
marbre -étaient diriges par le professeur 
Jpqmifrifv* Moglia. ' 

vite, dessin de ce triomphe de VarclûV 
.lecture est du marqua* Cagnola* Ce mo* 
jument devait être décoré de plusieurs 
statues en brpn»*,! etlawe decegr*n<J. 
ouvrage digne des Grecs et des Ro- 
mains devait \*le?er l'ame* exalter l'ima- 
gination et charmer le* yeux. 
, ^ Sfous regrettons de devoir fini» la des- 
cription de Milan en parlant d'un mo- 
nument qui est resté imparfait : mais 
nous avons tout lieu de croire, que cet 
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édifice sera achevé , et que nous auront 
le plaisir d'en donner une description 
complète dans une nouvelle édition de 
cet ouvrage. 



nH DB LA DESCaiPTIOH DE ttlLAH. 
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DESCRIPTION 

DES ENVIRONS DE MILAN 

ET 

VOYAGE 

AUX TROIS LACS. (») 



(i) Tous les environs ie Milan qui mériteront 

d'être pu de ? étranger, seront marquis 

d'un (*) astérisque. 



* SlMOHETTA - ChARTREUSB DE GlRIGNANO 

- Interno, 

XX deux milles de la ville, entre porte 
Tenagtfa et porte Comasina , se trouve 
la maison Simonetta Castelbarco. Cet 
édifice réveille la curiosité des voyageurs 
pour Pecbo, qui répète un mot dix fois, 
et un coup de pistolet 36 fois ; mais ces 
répétitions sont de beaucoup diminuées 
par les dégradations et les réparations 
qu'on y a faites* 

A trois milles de la porte Tenaglia, 
ou de la porte Vercellina, prés de Ga- 
rignano , ou Garegnano , il y a un 
grand édifice; c'était autrefois une char* 
treuse. Elle a été bâtie dans le XIV 
siècle par Jean Visconti archevêque 
et seigneur de Milan. Le monastère sert 
A présent en grande partie pour des 
magasins à poudre ; l'église est toujours 

i5 
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paroissiale , et conserve plusieurs fres- 
ques précieuses de Daniel Crespi # 
l'un des meilleurs peintres du XVI 
siècle | «qui représentent des événement 
de S. Bruno fondateur de Tordre de la 
Chartreuse; il y a aussi des peintures 
de Barthelemi Roverio dît le Geno* 
vesimo* 

Interno se trouve â quatre milles de 
Milan jeu sortant par la porte Vercel* 
lin*. C«st un hameau qui est devenu 
célèbre pour avoir servi de retraite 
au célèbre poëte Pétrarque* Il vint ,' a 
ce qu'on prétend , ensevelir ici sa dou- 
leur , et - pleurer la mort de sa tendre 
Laure. Pétrarque appellait ce triste 
séjour lÀnternum en mémoire de la 
vttle de Scipion. 

§*• 

* Bho - Leihats. 

Le bourg dé Rho est a huit milles 
de Milan en sortant par la porte Ver- 
ceilma. Cet endroit est remarquable pour 
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f église de Notre-Datae , dont on vénère- 
L'image , , qu'on dit miraculeuse. Le des* 
sin de l'église, d!une seule nef surmontée 
par un dôme majestueux est du célébra 
PellegrinL La façade a été dernière- 
ment ; achevé par l'architecte Léopold 
PolaTii , qui mourut au milieu de. son 
ouvrage. On admire dans cette église 
4e belles peintures* 

. Leinate se, trouve à. deux milles dà 
Mko. C'est Ja, ville délicieuse et magni- 
fique de. la maison Z/iYftz» Le palais est 
superbe , mais; il attend encore la main 
£e l'architecte. Le jardin, est d'une jcom- 
position riche et. ingénieuse. Ce ..n'est 
point cette froide _ et majestueuse .symèV. 
trie qui ne produit qu'une '. stérile ad- 
miration ; c'est une ; suite de tableaux 
taries, qui impriment à l'a me les sen-» 
salions les plus douce» Des bosquets , 
des prairies, des vallons, des ruisseaux 
embellissent ce beau temple de la nature. 
Des orangers, des riches parterres cou* 
verts de fleurs embaument l'air d'une 
manière délicieuse. Des chemins agréables* 
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conduisent à l'entrée de grottes téné- 
breuses; l'obscurité fait reculer, la eu* 
rtosité ramène , et alors se présente le 
spectacle plus agréable : des cabinets in* 
crustés de coquillages et d'autres pro- 
ductions naturelles , une cascade qui tom- 
be arec fracas dans un bassin , des to* 
chers font jouir des douces illusions de 
la nature* Parmi les marbres sur pié- 
destaux , et les statues qui rappellent la 
gloire des siècles héroïques, on remar- 
que un buste ancien de Laocoon (i), et 
parmi plusieurs statues en bronze, celle 
de Mercure. Un nombre infini de jeax 
d'eaux trompent et arrosent les plus 
adroits qui ront yisiter ces lieux. De» 
serres spacieuses renferment une grande 
quantité de plantes exotiques. Des lon- 
gues allées enTironnent ce séjour qui 
renferme aussi un musée d'histoire na- 
turelle. 



(i)Wink*\m*nnJéùt mention de ce buste dm* 
son Histoire des Art», tom. U ', p. 19b 



<K 7 > 

§ 3< 

Leonano - La. Castellanza. 
Busto Arsizxo. 

En suivant le grand chemin de Leinate 
on trouve à gauche un édifice superbe 
décoré d'un vaste jardin , qui appar* 
tient à la famille Porto ; dans le palais 
on y a établi un collège. Sur la gauche 
il y a Nerviano et Parabiago , vil- 
lages très-considérables. À Nerviano on 
voit une peinture sur bob exécutée en 
i5*7 par Ambroise Ego gui imitateur 
du grand Lionard. 

Dans l'église paroissiale de Legnano 
il y a de belles peintures de Lanini* 
Le dessin de l'église est , é ce que. Ton 
dit , de Bramante. 

A la Custellanza on voit le beau 
palais Fagnani , et la ville magnifique 
Brambilla , qui a été construite sur le 
dessin de l'architecte Pes/âg-a//*; elle est 
enrichie d'un jardin vaste et délicieux. 

Busto Arsizio est un gros bourg de 
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riz milles âmes. Son commerce est con- 
sidérable. L'église ; située sur une belle 
place, renferme des belles, peintures» Près 
de Butta Artiào se trovent les Testes 
landes de la Lombardio. Dans l'ancien 
temr. 
mitit 



G. 

qui I 
sieurs 
de G 

Un 
tour 
dans 
Suri 
a'clei 

inscription ancienne. Ce bourg renferme 
plusieurs riches manufactures; la plus 
■Considérable est celle de Pond. 
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§ 5. ' 
Somma. 

. De Gallaraie en longeant toujours 
une route superbe , on passe par Cas- 
jano Magnago , ou il y a un ancien 
château , des Visconti dans une position 
très-riante , et par Boladello , Garno* 
go et Vico Seprio. Ce. village, conserva 
encore dès restes de son ancien splen- 
deur ; l'amateur des monumens anciens 
s'y arrêtera avec plaisir. Selon Casti- 
glione on y voyait encore de son temps 
les restes d'une ; grande ville , et beau- 
coup d'inscriptions romaines et étrus- 
ques. Plusieurs de ces. monumens sont ' 
conservés à Milan dans la maison Rossî. 
- Somma est un gros bourg très -ancien 
qui était un apanage des ViscontU 
Toutes les maisons et les jardins offrent 
des restes- précieux de l'antiquité (i). 



(1) Le àocL Campant a écrit un petit Um 
tris-intéressant intitulé * Monumens de Somma ' 
et! dés alentours. Milan , imprimer* Galeaw » 



A • 
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L'an %Zo ayant notre ère Annibal 
passa le Tesin à Somma et bâtit Scipion 
dans les plaines qui s'étendent au-des- 
sous de Varese. Il y a des châteaux 
et â€$ jardins des familles VUconti. 
Ub cyprès «niant des siècles forme 1* 
merveille de ce bourg; le tronc a seize 
pieds dé circonférence. Les alentours 
de Somma sont délicieux. 

$6. 
Sesto Calénde - ÀrrGËBA. 

En sortant de Somma on trouve le 
commencement de la route magnifique 
du Simplon. A la droite sur une colline 
riante est situé Kergiate p village très- 
ancien , qui a été la patrie de Vhiato- 
rien Landolfo , connu* . sous le nom de 
JLandulphus à Vareglate. 

Sesto Calende , nom qui vient des 
Romains , est un bourg à huit lieues de 
Milan , situé sur le Tesin , non loin de 
l'extrémité inférieure du lac Majeur. À 
quelque distance de Sesto on voit en* 
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corè quelques restés d'an ancien pont 
romain sur le Tesin. On a trouvé dané 
ces lieux plusieurs inscriptions romaines 
que Ton conserve à Milan dans la maison 
Rossi. On voit un certain nombre de 
tombeaux épars dans la plaine , où l'on 
a aussi trouvé quantité d'inscriptions 
romaines | ainsi que dans toutes lescon* 
trées voisines. — « On rencontre entra 
Seseo et Somma, au bord de l'Astrona, 
une multitude de cailloux roulés pri- 
mitifs, et beaucoup de débris calcaires 
mêlés d'ammonites et autres pétrifica- 
tions. On observe des bases entiers de 
cailloux roulés , composés pour la plu- 
part de granit , de quarz , et autres ro- 
ches primitives, dans tous les endroits 
où le sol est entrouvert, et sur les 
bords des ruisseaux et des rivières qui 
se trouvent entre Sesto et Milan» (i). 



(1) Voyez les détails sur les particularités géo- 
logiques des plaines de la Lombard Le dans feu* 
prage sur la structure de la terre , publié par le 
docL Ebel. Zurich , 1808. T. I, p. aa3; et sur- 
tout p. 241 et 253-268. 

l5" 
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* Le Tesin sépare le Royaume de Pié- 
mont de celui de la Lombardie. Tous 
\e%, matins il part de Sesto des bateaux 
qui se rendent sur le Tesin à Milan et 
à Parie. 

Angera est situé sur le lac à une 
lieue de Sesto ; au-dessus s'élève un an- 
tique château , dont les salles désertes 
offrent divers tableaux précieux , re- 
présentant les exploits d' Ouon Visconti 
archevêque , et premier duc de Milan. 
Le jardin qui en dépend, renferme plu- 
sieurs inscriptions romaines. L'église ÛAts* 
géra a des bas*relie& à côté des fonts 
baptismaux , et des statues antiques qui 
représentent S. Pierre et S. Paul; la 
place de cette église est ornée de belles 
colonnes tronquées , et tous les alentours 
présentent un grand nombre de mon u- 
mens anciens.- Droit vis-à-vis on apper- 
çoit sur la rive opposée Arona , et la 
statue colossale de S. Charles. 



r 
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* àrona - Colosse de S. Charles* 

Arona est une petite ville du Royaume 
de Piémont , située sur la rive mérU 
dionale du lac-Majeur dans le haut No» 
Tarais. EWe faisait ci- devant partie du 
Royaume d'Italie. Dans l'église prévô.tale 
on y admire de belles peintures exécutées 
en i5u ; on les doit , à ce qu'on «pré- 
tend , au pinceau de Gaudence Vinci* 
Il y a aussi des fresques de Morazzone / 
derrier le chœur se ' trouve un . tableau 
de Nuvolone Panfilo. L,a -Nativité est 
un des premiers ouvrages duxélèbre i 
Appiani. 

L'on montre au vieux: château la cham- 
bre où naquit S. Charles* Sa statue, 
la plus grande qu'il y ait. en. Etorppe , 
s'élève prés à'Arona. Sa hauteur, , com- 
pris la baie , est de i|a pieds. Celle de 
la base , laquelle est de granjt , est de* 
46 pieds. La tête, les pieds , et les mains 
$ont de bronze, et le corps de cuivre. 
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battu. On peut monter dans l'intérieur 
de la statue et sa placer commodément 
dans la cavité de son nez, Elle est l'ou- 
vrage de Zanella de Pavie et de 
Bernard Falconi -de Lugano. Elle fut 
érigée en 1697 aux frais des habitant 
des rives du Lac-majeur , d'un grand 
nombre d'autres fidelles , et de la famille 
Borromeo. 

. Les hauteurs qui dominent Arona , 
offrent une ne étendue et riante. Le 
marbre rouge dont la cathédrale de Pa* 
vie est bâtie, a été tiré des carrières 
d'Aronà. « Les couches de pierre calcaire 
détendent le long du chemin d' Oru* 
jusqu'à Invorio. Là commencent les schis- 
tes micacés qui renferment une multi- 
tude de grenats; aussi en trouve-t-on 
souvent sur le chemin quelqoes-wns qui 
ont été détachés à* «es schistes par les 

pluies ». 

D' Arona on peut aller voir le sanc- 
tnario à Orta , qui renftrme vingt- 
cinq chapelles décorées de plusieurs sta- 
tues, et de. belles peintures de l'école 
Lombarde du XVI siècle. 
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$ 8, 
Lac Majeur - Iles Boniom£e9. 

Le Lac -majeur s'appeMait du temp» 
des Romains Lacus Vtrbanus* Ce grandi 
lao est situé sur les confins de la Suisse 
et de la Lombardie. 11 a îS ou 16 
lieues de longueur du nord au midi* 
Sa plus grande largeur entre Laveno 
et Fariolo est de 2 lieues et J/J. Il cU 
élevé de 636 pieds au dessus de la mer* 
Les bords du lac entre les îles Borromées 
et Laveno sont couverts de collines» 
Plusieurs rivières considérables vont m 
jeter dans ce lac , telles que le Tesin , 
la Vertasca , la Maggia , là Tocs , 
ou Tosa , et l'écoulement du petit lac 
de Mergozzo. Une majesté sauvage jointe 
aux beautés d'une nature riante earac* 
térisent ce lac ; la vue y est tantôt res- 
serrée dans les plus étroits limites , et 
tantôt elle phne sifr un horizon immense. 
Dts hautes montagnes l'entourent ; cel- 
les de l'est jet du sud «'abaissent pair 
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dégrés jusqu'aux plaines de la LomBdtv 
die. Ce lac produit un grand nombre 
d'espèces de poissons; entre autres celui 
que Ton appelle agone ( Çyprinus 
Agone) i on y prend aussi des truites 
et des anguilles d'une grosseur extraor* 
dinaire. Les rires sont couvertes de vil- 
lages et de bourgs. qui offrent le coup- 
d œil le plus agréable. 
- Au centre de la rive occidentale du 
hc est un golfe assez profond où lar 
Tocc /qui descend du Slmplon et de 
la .vallée dt Antigorio ,■ a son embou- 
chure. Du milieu de- ce g«lfe s'élèvent 
les îles Bvrromèes. Ces iles n'offraient 
jadis que des rochers bruts et arides» 
Jfitaliano Eorromeo en 1671 les fit 
coiivrir de terre , et leur donna l'aspect 
enchanté qu'elles présentent aujourd'hui* 
. V Isola bella est formée de dix ter- 
rasses ' voûtées , qui s'élèvent les unes* 
au-dessus des autres. Au couchant on. 
Toit sortir des ondes du lac un vaste i 
palais qui attend encore la main de 
l'architecte. L'intérieur respire le luxe et 
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la magnificence. Les appartenons offrent' 
des peintures -admirables, de Luca Gior» 
dano , de. Procaccini-, de Schidoni y 
àp Lebrun ,. et d'autres maîtres célèbres. 
Qn voit dans trois petites chambres plu- 
sieurs paysages du chevalier Tempes tp r 
qui séjourna dans cette, île plusieurs an- 
nées. Les souterrains sont travaillés à- 
mosaïque , et renferment des belles sta- 
tues ; on remarque un buste d'AchiJle- 
très-estimé , un dauphin en marbre blanc, 
et plusieurs autres morceaux admirables» 
Un salon a été dernièrement embelli sur 
le dessin du professeur Zanoja ; c'est 
un ouvrage de la plus grande beauté» 
Toute File est couverte de bosquets et 
de berceaux composés d'orangers, de 
citroniers , de cédrats f de lauriers , t d* 
cyprès, de vignes > de rosiers et cta 
jasmins. .Par tout on voit des statues, et 
des fontaines; l'ile est peuplé de faisans» 
Les orangers et les citronniers y végè- 
tent presque aussi vigoureusement qu'à 
Naples et à Palerme ; '» on y cueille 
des cédrats d'un pied de longueur stuc 
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btàit pouces de diamètre. L'acanthe, la 
valériane rouge , le câprier , le trache* 
line bleu Croissent et fleurissent naturel- 
lement sur les mors. La vue dont on 
jouit sur la plus haute terrasse, est d'une' 
beauté et d'une étendue surprenante* 
Ce beau séjour on peut le comparer à 
celui des fées. 

L' Isola madré, à l /i neD6 à* 6 * a P r ^* 
cédente , est composée de sept terrasses 
au haut desquelles s'élève un palais. An* 
ciennement elle s'appellait l'île de S. Vic- 
tor. Le climat en est plus doux que 
celui de X Isola bella. Elle est couverte 
d'épais bocages , plantés de lauriers et 
d'orangers» Cette fie est peuplée d'une 
quantité de faisans et dfe pintades. L' a* 
gave ame ricana croit en abondance sur" 
ces rochers. Cette fie offre une simplicité 
champêtre ; le palais ainsi que les Jar- 
dins sont d'un genre moins recherché 
que ceux de Y Isola bella, mais sa sim- 
plicité la rend plus délicieuse. 

L'étranger peut aller voir Pile de 
& Jean , ou de & Miehel , qui est 
plus prés du rivage. 



* VaRCSB - MAOOKNA. DEL MoKTB , 

OU Calvaire. 

Cette Tille est située au pied des al- 
pes entre les lacs Majeur , de Lugano 
et de Corne , et pris de la frontière 
méridionale de la Suisse. Cette ville est 
considérable par son commerce , et re- 
marquable pour les superbes maisons 
de campagne dont elle est entourée} 
c'est le séjour favori des riches mila- 
nais. L'église octogone est le plus an-* 
cien bâtiment de la ville ; c'est un édi- 
fice , à ce qu'on prétend , du V11I siècle* 

Les maisons de plaisance les plus re- 
marquables qui se trouvent dans Vare* 
te et ses environs , sont , la VUle Ser* 
l silo ni Zinzendorf , qui appartenait à 
François III due de Modène - r la fille 
Bossi, à présent Scîiinchinelli ; celle du 
comte Dandolo , qui a été bâtie der- 
nièrement sur le dessin de l'architecte 
Polaki ; ses établissemen» pour le ver- 
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à «soie et pour les troupeaux de mériv 
«os réunissent la magnificence à l'utili- 
té ; le palais du comte Kevenhïdler f 
celui de Recale a ti à Casbegno , et 
ceux de de Cris tofo ris , de Maestri , 
& Quirico, Biumi et Cierici. Le palais 
Jéitta Modignani , à Biumo , mérite 
d'être tu par l'ami des arts* Il y & 
dans l'intérieur des fresques superbes.de 
Morazzone , dç Storer et.de Ghisolfi* 
le palais a été dernièrement restauré sur 
le dessin de l'architecte Cantoni. 

. A Varese on y a depuis peu érigé 
un pçtit théâtre. . Cette Tille renferme 
plusieurs manufactures , et particulière- 
ment de soie. 

. Le Calvaire, ou* la Mo donna del 
Monte , est à quatre mille de Varese - r 
on traTerse les petites Tiilages de S. Am* 
brogio , Robarello et Fogliano. L'ami 
4es arts , le curieux , le dévot iront 
visiter ce calvaire aTec plaisir. En gra« 
Tissant la petite montagne on passe à 
$6\è de quinze chapelles» où , l'on ad- 
jmire une quantité de .tableaux , dis ba* 
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reliefs , de statues , ouvrages des meîl* 
leurs maîtres. La septième et la dou- 
zième de ces chapelles renferment les 
chefs-d'œuvres de Bianchi, Morazzoné, 
Tanfilo , Pristinariti Legnani. L'égli- 
se placée au sommet est d'une architec- 
ture médiocre. La hauteur du clocher 
est de 2049 pieds au-dessus du lac ma* 
jeur. La statue de la Vierge on la croit 
mal à propos ouvrage de S. Luc. £ur 
une porte de l'église on voit les restés 
d'un crocodile ; on rapporte que la 
Vierge délivra ces contrées de èette bête 
féroce. De -ce Calvaire on jouit de la 
vue plus délicieuse ; on y découvre les 
lacs de Varese , de Comabio , de Ter- 
nate et de Monate ; une partie du lac 
Majeur , et de celui de Corne ; les plai- 
nes de la Lombardie jusqu'au delà de 
Milan du c&té des Apennins. 

« Les montagnes des environs de Va- 
rese sont composées de pierres calcaires 
en bancs. Au-dessous du sommet du 
Calvaire on voit des couches de pierre 
à rasoir rouge. Il y a de l'albâtre dans 
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une grotte au-dessous 4e la colline de 
Pugazzano. A Brinçio et à Cassano 
des couches de granit rouge qui parais- 
sent au-dessous de la pierre calcaire. 
La colline de Bôlforu est composée de 
brèche. 

$ 10. 

* Laveno - Paixanza - Iktra. 

Laveno se trouve sur la rive orien- 
tale du lac majeur h cinq milles de 
t Isola Bella. On y jouit d'une vue ma- 
gnifique sur le vaste bassin du lac au 
milieu duquel s'élèvent les ilfs Borro- 
mèes. 

Palfanza est située sur la rive occi- 
dentale du lac majeur* Le séjour de 
cette petite viHe est agréable. On a trouvé 
dans ce lieu plusieurs antiquités romai- 
nes : on voit entr autres une inscription 
et un bas-relief sur le mur extérieur de 
l'église de S. Etienne. Dans l'église délia 
M a donna di Campapia , qui se trouve 
à peu de distance de la ville , on admire 
de beaux tableaux à fresque et & l'huile. 



o( 23 )o 

Là situation d'Intra est superbe, et 
son climat très-doux ; elle est aussi située 
sur la rive occidentale du lac majeur , 
non loin de l'embouchure du ruisseau 
de & Bernardin. Intra est remarquable 
pour ses manufactures. L'on y met en 
oeuvre quantité de fer et de cuivre» 
qu'on y apporte des pays étrangers. Le 
ruisseau de S. Bernardin sert à amener 
sur les bords du lac une grande quan- 
tité de bois. Le commerce d'Intra est 
considérable. A un mille de distance on 
trouve un petit hameau dit Selasça, où, 
suivant l'historien Morigia ; il y avait 
de grandes manufactures de fer* Cethû 
storien a observé les belles grottes et les 
cascades formées par un torrent qui vient 
du mont Simolo ; ces magnifiques hor* 
reurs méritent l'attention des voyageurs* 

§ ii. 
Route d'Iktba jusqu'au Tesin. 

Après Selasca on trouve les villages 
àt$.M*uriuo, Trino, Ghiffa, Oge- 
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Ho et Canero ; dans ce village il y avait 
deux châteaux magnifiques construits dms 
le XV tiède par des brigands ; à* présent 
ils servent de retraite aux pêcheurs. De 
Canero on passe à Canobfo , et ici ott 
entre dans la Canobinà , qui es? sur le* 
confins du canton du Tesi/t. A Canobiô 
il 7 a des anciennes tanneries , qui /or-' 
ment la principale ressource de ce pays» 
11 y a -une belle église bâtie sur le de** 
sin de Bramante , où Ton admire des 
fresques superbes , plusieurs peintes par 
Gaudence Ferrario» Tous ces pays sont 
situés à la droite <du lac. À sa gauche 
on trouve Porto , dit de Val Trava» 
glia, 6ù il y a urte superbe Fabriqu#tle* 
cristal ^ qui pour la beauté peut £tre 
comparée à celui de Bohême. On traverse 
la Tresa , et on arrive à Luino , qui est 
un gros bourg riche et peuplé , où il y 
a un palais magnifique de Crivelli, bâti 
sur le dessin de l'architecte Félix Soave* 
Maccagno Impérial c'était autrefois un 
apanage? de la famille Bofromeo* Bfc 
jh\?k&a%tio ^ap "Mksign ano* BéèstikV^ 
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jfipndio , S. Nazaro, Vira et Cama* 
rino, on arrive à Magadino ou le Te- 
sin a son embou chute dans le lac. 
i Si du lac majeur on veut aller par 
eau jusqu'à Milan, le voyage est très* 
commode. Souvent en moins de quatre 
heures on parcourt l'espace de trente 
milles. A l'endroit qu'on appelle Casa 
délia Caméra , le canal Naviglio fut 
creusé après la moitié du XII siècle ; il 
n'arrivait que jusqu'à Abbiategrasso : 
un siècle après son cours fut prolongé 
jusqu'à Milan. 

§ '*• 

Tubbigo • Castelletto di Cugiohko • 
BofFALoitA - Magenta • Cobbettà- ,. 
Sedbiano. 

Celui qui du Tesîn entre dans le ca. 
nal Naviglio , voit situé sur la gauche 
Turbigo , Cas tell etto di Ctigionno et 
Buffalora. Ctigionno est un ancien vil- 
lage considérable, qui renferme une su* 
perbe maison de plaisance dt lafamiUt 
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Annoni , dessinée par l'architecte pro- 
fesseur Zanoja. Delà on passe par Bus- 
cate , Inveruno , Castano , S. Anto^ 
nino et Lonate Pozzuoîo , qui est un 
bourg très-considérable : ici s'ouvre une 
lande . spacieuse limitrophe à celles de 
Gojnma, GaUpraieetHiuto. Dans tous 
ces villages il n'y a rien de remarqua* 
ble pour l'ami des arts. 

Celui qui de Buffalora veut passer 
à Milan par terre , . trouve une routa 
belle et commode en passant par M«- 
genta, qui est un gros bourg, par Cor» 
betta , où il y a une église d'une bonne 
architecture , par Sedriano, à la gauche 
on voit un beau palais de la , &witfe 
Resta, et par les petits village de 
S. Pietro alVOlmo et des Casçîae d?0~ 

Robecco - Gaggiano - Corsico • 
ronchetto. 

En suivant le cours du canal Naviglim 
ou trouve Robecco* où il y a les palais 



o( *7 )o 

Bigli et "Albahi, et une belle église des* 
sinêe par l'architecte Français Ber* 
nardin Ferrari. Abbiategrasso , gros 
bourg , était dans l'ancien temps très* 
considérable ; dans la cathédrale il 1 y a 
«tes bonnes peinturés» Un hospice est 
destiné à recevoir les yieUàrds malheuV 
retox de la capitale. De Oastètteti* Hû 
passe à Gaggiano, a Corsico, et ensuite 
ép Milan. De Gaggianb on petit fcfler 
Voir Rosate et Casorate, ^iMagestrès- 
anciens et considérables : à Rosate iïy a 
inte église qui renferme des belles pein- 
tures. La Mot ta Visconti est un pays 
fameux pour des anciennes batailles. A 
C&tvito il y a de grands magasin* de 
fromage. À Rohchètto on à depuis peu 
bâti une église magnifique en fonne d'une 
croix grecque sur le dessin de Jean-Luc 
de la Somaglia. 
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RV te" V6yâg«tir iquî *éHi lac majûwh ott 
*fc#ilè*YéM'«e tfsadreipar terré à 14 1*- 
4àn ,petrt passer car f%n»iav et smiroe 
fa 1 gi^ittie 1 route; -qui '«éstrsur toi» Ifet 
<$àlm agréable *t <WHcmhis<w A VedawJ» 
t>n *rirvér«é i'O&W «for .« cent ?«h 
pîeYffc*,'ei peu après on >tr*vws» le fctav 
#éht l <Jkggfc>te.< A €a*iigiicm*\i\ w 
*ÙHè s église lel ' tiW ^rfeux château qui a 
dé fcâtt "pèt Ae cardinal firandavCa- 

tadWtit ek 1448. iSa^^o«iUesnraa?laHf 
^$rcoifce¥vee déiiê \m wusoïëo *ruB fttf 
TOuvrag* tl>ertl <cert«h *1ï*mradrG*àfJi*; 
fl est beaHi podrfa*eti»p«3fù0 ft<l sculpté. 
Sur le portait de FéjgKsÉMÎt y. aumbaa* 
relief qtri est ' eacore? l phw ancien» *q«e 
le to&solée. Dans la maison canoniale 9 
qoî est attachée à l'église v H f a des 
fr&qttos* superbes; on doit regretter çua 
la «nain du tafttp*' et f tastmciafecev dee 



propriétaires les laissent dépérir* Sur le 
portail de l'église de S. Michel, qui est 
dans- l'intérieur du village , il y a deux 
statues colossales de S. Ghristophore et de 
& Antoine y d'un bien médiocre ouvrage. 

Tradate est ^in g*e# bourg -. qui pos* 
aède de belles maisons dis plaisance; t l* 
plus remarquable est eeHe qu'on a bâti' 
dernièrement sur ha débrîstdu' monastère- 
des eapuciae. Dans l'église de S. Barthe- 
femi on conserve l'urne de Vatperto , 
qui est un ancien monument des Romains. 

Après Tmdais -on> passera* Abbiate* 
Qztazzome ,i Locste et, xCarbonafe. À 
Mezzat* on voit le$r belles maisons de 
plaisance < de ÇattigHoni et Hugiumi ; 
tes forêts* Casii^ihni sont les plu* .belles» 
** le» plus Testes dcùla JE^wjbardi*; cet 
wfeugabLe et «élé pçopméfcaiip a tu forcer 
Jk nature. ;* tout cet immense espace de 
terretn n/était pvanl qu'une lande stérile, 
Au nord-est de Mozzqte il y a Appia* 
no, qui est un bourg considérable , bordé 
,d« belles maisons j dans l'église on con» 
serve de bonnes peintures, . .> 
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^ j*« U famffle^j/^^p. JBe^\l# 
â v jr^ £proa%o, bourg, qui, t in£i> 
ftfto TWté , par, Tami de* attire* ,4gi 
be$niés* Cet endcpit reA%|ge nn£ ëgfci- 
«e^ ( qui pourrait fi*ir« honneur à uq* 
ç^frop^le, „C« tepple, magnifique. £$% 
ty$ en ~*4ft8 fur Je dessin, de Vinsçpé 
4çll*O s rm u d& K #Wffio3 qui,, mourut 
dsiis }e t^ps 4%îf|c,b^ffl^,s.| la fcçade 
fut *£h?yé#, par les architectes f*élie e* 
Qjtiwlet* #uz*i,la ypfafi e> l'église A*t 
à^ r f^ii^ce^ Çifiise^p^ Les, sculpture» 
^m^rables , sont , l'ouTOdge,, ftAntoS?** 
P^ttinari ; Lçon Leoni de Menagio , 
*\ \Jaqii4f Boni de Campione. Dansée 
XVI siècle l'église fut prolongée et 
embellie : elle n'a qu'une seule nef. 
£)aus les, premières ; cjhepeUes ow, *oit 
un grand nombre de ligures en bois » 
d'u^.certajn, André de Milan du XVI 
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siècle; quoique cet puyrage ait exigé 
la plus grande patience , cependant il 
ne-présente* i£<m deTOit*à¥qu«Mftt<*ju > " 
Dans la chapelle , où il y a la Gène 
àeï aptres,^ les fcftrieâux^ sônV \fe "&** 
mille Procaààint; daWUri^Wtreîl f 
à r dès peintures admirabfès de Beflzat* 
Jtn Lnfrïi initiateur fi délie du grand 
ÏSènUrâ. tkt èutra^à les plus ^ hfèrï.. 
calleux 9é ce peintre 'dletiiei se irou- 
fént'dans le Chœur de la grande' éha> 
f aie i èù il f à des fresques 'feur îi m\ît 
qui? Représentent le Mariage de^hPvfcrV 
ge , 5 éi hl Discute entre \ès f B8cieSts : '4b 
1fea£*rieilitài 'barbu qhV se tf&rhgàè 
i&rlnT-les %a&WnS, est le ^orfra'n-^ 
lûtUiïl mêaiëf il est très-bien cAiseVv^i 
De^fce^me fcëiritre sohfles' deux 1k-, 
Weaùx 'de la grande chamelle qûî vèpri* 
éeritfent la Nàflrité de Ni S. et la Pu- 
Hfîtàliôn ; dans celui-ci Luifii a inscrit 
son nom, etFani5a5. Les quatrèJISfvan- 
gélistes dans la coupole, *et lès quatre 
-Docteurs de l'église sont Uashi de Luini, 
comme TAniionéiatioa peinte au milieu 
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àet croisées supérieures. S. Claire «t 
S. Applonie «Tac deux anges, dans le: 
choeur , un tableau de la Nativité , et 
une peinture sur l'extrémité du porche 



<i) Plusieurs de eut peintures ont été gravie* 
or de» artiste* célèbres. Une description de em 



r'""""" " eU P"Miée e» 16SS p 
louis Su Pîetro. 
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Toit à la gauche Garbagnate , où il y 
a de belles maisons. Pea loin on trouve 
la \u\eCasJellazzo 3e la fanSille Busca. 
Cet édifice , quoique d une bâtisse an- 
cienne , est magnifique, ïf renferme des. 
jardina délicieux * et un * grand parb 

« peuplé par des cerrs , des daims , des 
cnerreurfs , et par des autres animaux» 
t)ans l'Intérieur du palais il y a des belles 

•/peintures , et un caoînet renferme dès 
restes précieux du mausolée de Gaston 
ât Faix* On y admire aussi une an* 
eienne statue de Pompée , qui est , à 

:ce qu'on ! prétend , la même près de? 
laquelle C^sar'mt tue:* mais llnscriptiôn* 

^ qui est à sa base , est aune sculpture» 
moins ancienne. 

* il II ' ' * » • -^ . * V 1 ' h \ i " ■ 

De Carqnno par la grande route on 
passe par Bollate , ou il y. a une église 
- bien bâtie qui renferme des belles pein- 
tures ,. et par Muiocoo ei la Cagnola 
•o-anrm à Milan. : — ~» 

i 






»N 
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<j*îi j' : 1/h ■.. '§ IO« . » u(li rai , 

ïitotmo ^ Akcis atIe - Bintac&iB - Bfcskço 
Vïgiù - Stabio ■» Porto. 



«* l i 



1 ; • 



St èe Vurese on reut aller à Lugano 
pour voir le lac , on peut s'y rendre 
pà+ ferre éh traversant \& ^aigaj^a, 
ou la Valcuvia , 00 èietf «e tewétw à 
ferto , ^efc r\m v nV'qtie Itaftt > millet de 
la* 4 traverser. ' ^ ^«i 

'^ partant tf» W*r*9ë oto' -wivefàAa 
*Co9ta~m>alti , où Tan ^fraw^i'Ô&rtw 
•ipii tf est ici qu'un petit ttrisseau^cLa 
< r ttftté 'dé* ¥orta traTérstf l*dun&, enfer 
ttu»' Colline* il y r a xdrctoaseV difct le 
'ùèpuîcre des Romains f ony découvrit 
H de* urnes/ dès àrtfee 1 et âes monnaies 
*ftciertn^ 11 y a de h piérrè Càtafitre 
> <>any lès tnonts Voisins , fcir ïèn^ex- 
J irrfft de W chaux excellent* poifr 'les 

^bâtisses. ' ;4 ' ^ •*'■ ^ " d - Mf ** b 

( A Bisuschio il y a une inaison de* plai- 
sance magnifique de Cicogna ; 'elle ren* 
fertne 1 4es J fi<esqués préeieux des êïères 
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des frères Campi. Le jardin anglais est 
admirable. La montagne est calcaire , 
et, il y a de* bloca énormes de granit 
et de porphyre. 

Besano a une église fameuse , dite 
Stvfcan ,-qui a été*, ace qu'oA croit , 
bâtie par 1* reine T/t4*do4£**fie. Au 
^«ssusvdu village de Ztef<*rço U,y aune 
ntfte Je^plo«b. ' v 

> sAlat droite ae tBOnv» Vi&ù, bourg 
riche et peuplé : ce ^beufg possède 
une* quantité 4« marbriers ^idans; les a te* 
tter*> de»Mqiaeb on i Yjojt toute sorte 4c 
beauxsoiurragea en marbre et en geés 
£n<* doutait y - as des carrières t superbes 
dans ce li«u. IV^y en a t .aussi une .de 
îOaloèdoîne jr> qui est renfermé entre des 
cewehes ;<4e . majrbre e *nyé , rpuge ,et 
Wane. A Sjkabip on yoit , dans ^n #agle 
de l'église une, .insertion ^«épuAcvale 
très ancienne 4e Vhio Jfefo ^^njtoMrée 
d'une belle frise de marbre blanc* Il y 
a près de Stabio une source d'eau sou- 
frée. On a trouvé dans ce lieu des an- 
tiquités romaines/ qui ont donné lien 
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barque «| ( QfjL aggif, 4 XflgMOfe f , . f , . 

• • » * '"LAC'Dfe t&<UNO. * ! ' 
r» ,. r.,i. '■* l ' / ' *** " * # J ^ 

^tigqnp çst .situé* fur la rw^epfen» 
trionaie <ty tac; cîcsfc Ja,,plu* grand» 
vjlle du Ç^itqa ^^. ûw^qui èt*u 
rivale, de. Mi}^i l9 \ m*forî$a cçi^ fSU 
d^puis^le,, &I jufq*':<9i,9(I{l «Mo)*. Uaa 
ii Go le^ ]^iia^ais^>q»parèrçoj d« niagt 
châteaux situas dan^le^pajpode I»tigjtt0k 
Maoçimiliçn $forza ,en,,f$ft>in;neftset4<* 
•ajryfees qu'il aya^ 7 f£çus, 4tSii<^ajÛ4* 
cëjlfi cette rillç, et, le teçri^îf^ 4i.ia 
c^pfédé^f ion . , h^lTétiqu^ ,Z^#*a,: **t 
tçés^onstdérable pour son Gommecee* SI 
y a des manufactures «d'étoffes de laine * 
des moulins. 4 file £«Ja«, soie d'un mécaw 
nisme très-ingénieux , des grandes, ma- 
nufactures de tabac ep poudre, d*sp*r 
peteries, et des fabriques de ^oudm 
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Jbrgès éù Toh trarailtè le fer et le 
cuivra 'Les métaux viennent de Venise j 
on voit auôii dés graActer cfrûrbqnnférea 
4ans le* pays d'Agno. On récolte aux 
environs de J^ngano de la belle soie-. 
Cette ville renferme des beaux édifices- * 
des : mot^astères et des églises qui sont 
entfohis de bonnes peiriturés. Oil v y"<li- 
gingué principalement le palais du mar- 
q+fo Ripa , et le couvent des 1 Zocçôï 
èami agli Angfofi. Lugano et les tir 
?*gés de des tiies eut ta gloire d'avoir 
àtimè Mftai&ûHce à un. grand nombre 1 
êV&ttfete* *rès-<dtttingtrés. Parmi les plus 
eètèbréfe «fr remarque Dominique Fohr 
MM& de MéKdé , inventeur d'une ina? 
«Aioe an moyen de laquelle il trani- 
povta e& i£$6 le J grand obélisque dont' 
M poids est de 16,000 quintàui, depuis 
le Cirque* jusqu'à la Jlace du VaHicati ; îe x 
chevalier ekarlbs Ma derha de BisS&ié '; 
qei- bâtit le portail et les perysiiles "de 
l'éftis* de S* Pierre de Rome d'après 
sw»propres plans; Etienne Mùderna 
fameux sculptetrr ; lés deux Têncellç 
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de Kstooey Pnnliaeile peintre envfree* 
<rae t l'antre le *plns grand stncatenr de 
l'Italie ^ lUMe&.'efcîCaJnpioae peintre 
dlristoire t • Carloni de» ifonéo senlp* 
leur , et ses demt fils, /ma et Bapiûm^ 
peintre* célèbres ; Mnetri aussi de. Re» 
vio s c ulpteu r; Joseph Sardi , Ton des 
plus fesneu* architectes d'Italie de uK5tff 
siècle , David Antoiam ¥+$*ad ewe& 
lent peintre en Irosqne-, et Ge**g* F«** 
#6/t* habile grasrenr y tons trois de Mv/> 
co ; BaptUt* {krtmnbm et ces fil* pcip- 
très dsstingcés fArogn*; <Mo*£a Jfar- 
jeu» sunccr* architecte y - j£ii>e**M cé- 
lèbre sceJptcnr de XVUI siècle* dent 
Milan conserre tant de -moiHHnens -de 
son génie, et Bmpdrte Di*c*p*ti pein- 
tre -estime r sont tons les trois de hegano, 

- * v 

§ •& 

Srramon m LcoArno. 

Le situation de cette ▼elle est dtli- 
eiense; -vue du kc, ette offre une scène 
gmficjue- et pittoresque. An de- là de 
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Isngano Jer coteau** les* pins riante t sTaw 
bâiswat >en amphithéâtre « A côl&de 
liglise de .ft Latrrtiit oo «Uttouvr* ofce 
**e magnifique* A Pest a'élévfrie «enf 
M<**t* Brè «n* Geitardy perseméV de 
villages^ de SBaisens de plaisance , de 
*}ar dirai Le village à* Castagnafm , **- 
dêséus>dttqu«l o» voit Xîeltii de £## 
«est* dans ti» emplacement le plus heu- 
reux; La montagne dtr 2fo^* o&re* des 
•promenade* agréables. L'âpre mont Otf- 
^•àzft'Véfève* en direction opposite ; mn» 
tftfôit découvrir à se» bords un hameem • 
>mais tes bàtimeur, qui paraissent -des 
1 te&isom y ne * sont autre chose qne • les 
^av%s«de"laf *vilie de Lugano; ces ca*c» 
TkHlt atteste Cantine d* Caprin*:* 
oa.^es 1 rochers de cette montagne sont 
remplis d'une quantité de Crevasses, d où 
il sort toujours un vent très-froid -, les 
habitai* ^e- Lugano ont tiré parti de 
cei ouvertures en y faisant élever des 
batimens devant et au+desaos pour y 
conserver le rin an frais. Dans 1* grande 
chaleur rien de plm défccicux qne«»t«e 
promenade. 
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Hntant !W Spectacle çurvous et. roman- 
tique. On «pperç-'il I» te*"* villagf» 
4a &u*pf<"*<* , #ûso*e., Maroggio, , 



dam le lointain leWuV fkorkéfïëtitàroso* 
LVgliW'^Bbaptf.aSUfcaiarf deiibVi* 
renferme dès penitares ptébieusbs d* 
Jiïorazzone tl àè ïètfint. Itf'gAlfe'Wfr 
Portezza^iX à* cinq lïéuis de defdî de 
JLÏtgano ; if" abonde ' aussi en sfa|)erbeS 
points ck vue, eVïl f èst 'ïnrfttô ji&.'dëè 
beaux jardins. LÀ àWes golfes tlu *lai* 
da côté' dé tPôr/a^de^Jfcfo/^'et <T^ 
£iw> sont aussi^três-int&ressanrs. Lel àmâ4 
tèurs du* déssîh^y trou ver ôûVdss jtartrett 
pittoresques; eï du-'plus' gfttrid effet 3 9 
lorsque Te soleît* éclaîte î fcC eîalttminV ces* 
si tes heureux de ta natfui-W^ " c ,4 4 ^ 
* Toutes les monfe|ries , £atfcaii*es' dW 
ce beau pays* reposent "hùt 1ô gneis, sur 
lés schistes micacés, oti sur lé potjîhyre* 
lesquels on voit â àécouveW MPpltfi 
iîeufs endroits. Ehi*Sé Métid* et Jfor- 
ebtfè on *observe fc "porphyre dotft ltffc 
couches sont ou entièrement libres, * on 
recouvertes par des bâties dé pterrë* càK 
caire. La roche primitive , ainsi que 
les alpes calcaires qui depuis îeùHîkniïfc 
•septentrional Vbnrèh s'afteissant jàftàjt&i 
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dan* lei ptelàe* de la Ldaifcaréfie , T se 
trouve disposée 4ti coueheb frteihiées au 
Sud. À Ono, sur la tiré uféritf îonâlé d& 
golfe de Porlezzo , il y a des rochers 
calcaires dont les couches sont ondulées. 
A a pied de S. Salvator la pierre cal- 
caire est superposé sur de la brèche as- 
êke «Hé métne sur I* réch*" ptâSrïtrVe. 
Au pied des montagnes calcaîtei,- ^âi 
étendent entre Capo di La go et Pots. 
Jnrzo , en rencontre beaucoup de gratis 
blocs de granit et de gneis. Dails Yûhti&i 
temps la montagne # Argentier a située 
au dessus du ponte Tresa produisait 
beaucoup d'argent. On y *©ir etifcôirfe 
plusieurs galeries* A 'Ite**je?*V , H* , y v *a 
ées traces de magnésie *. >" ' * ,]l 
'Si de voyageur veut se rendre d* ^Qi- 
reae à Lugan* par terre ? 'fr$eutMr*>« 
verser 1* Val Gana , cette dé Mà#* 
chirolo , passer le pont de la Tresa et 
de là arriver à \Lugano. La Triartf sé- 
pare IV* Rojaume Lombard-Vénitié» de 
la* République -Helvétique et du* Canton 
Testn. On peut aller à Ctmo pcwr tiw 
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le palais pwgmfiq»e 4* l*,femille Liât a r 
et, ^ ÇasaU-Suigao , où il y a ue« t* r 
perbe maison d*. plaisance de Je famille 
Forta* x 

$ 19. 

Lac m Côme. • * 
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(?<ww est située * l'extrémité 
dionale du lac $ elle est la capitale de 
la province do Lario* Cette Tille était 
considérable sous les empereurs «*- 
mains , tous le* rois de la Lombardie-, 
et sous les empereur* d'Allemagne. En 
ia4i une lutte sanglante s'alluma entité 
Corne et Milan, qui dura vingt-deux an*. 
Napoléon de ta Torre, chef de Milan y 
fut fait prisonnier et renfermé avec ses 
frère* dans la tour de BaradeUù , qui 
existe e&oere prée de Conte , où il périt 
miséraUemeiat après avoir vu aaouvir 
de faim ses frère». Corne finit pour tom- 
ber en puissance des VisconH > et de* 
puis ce tempe il a toujours Ait partie 
de la Lombardie. Cette + ville renferme 
de beaux édifices* La cathédrale «eut en 



asart»f e fut commencée en i3g6 et achevée 
dans le siècle dernier» Le marbre des 
cette bâtisse est des carrières àeMmrso. 
L'architecture est en grande partie go- 
dûque ; mais les bas-reliefs et les or- 
nemens sont travaillés avec goèt. Le* 
guichets des orgues, qu'on a placé laté- 
ralement à deux autels, méritent J 'atten- 
tion* de lami des arts et des- beauteav 
Lar Natirité er l'Adoration des Mages 
sont peintes par Luimi ; k Faite en 
Egypte , et le Mariage de la Vierge 
sont de Gaudence Ferrario. La table 
peinte à huile, qui représente S. Jérôme 
avec la Vierge et plusieurs saintes , est 
aussi de Liant. On prétend que le baptis. 
tére a été bkû d'ap*es-le dessin- dé Bw+ 
mante; sur là façade de 1» cathédrale 
il y a un fragment d'inscription latine» 
▲ l'hetel-de-vitle il y .a une belle ins- 
cription romaine. 

Le palais Giorio peut être regardé 
comme un musée d'antiquités; il est sur- 
chargé d'inscriptions et de wonumens 
Anciens* Les appartenu»* sont bsen d«V 
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+orè*> e* sommai 4?$ t#n> ta^leaçrx . ^ 
comme; !#&> nmijponç jRfefA* , ^ Mugfasca^ 

- ie- lycée est d'une 'bonne architecture^ 
il a île restauré dernièrement. Il y * 
un cabinet riche en machines Je phy- 
sique , que Ton doit en grande partie 
à la ;munificei>ce <iu chanoine p/tftgffi J, 
u»# belle bibliothèque et un jar^ bo- 
tanique. Les professeurs Mçckeifi „ ^'Carj 
tef efrleldoctanr $olari piç^fdent ,^p 
-«fcbes collections 4'Wstqire , naturelle j 
4ea éditions rares du XY . siè^» 4 e ! 
«belles peintures , $t .plusieu^mqnun^çn^ 
f&rieu*i4e> l'antiquité. » ^ . .,. , v& 
; aifcj'igljae 4p S* F4del}a e^reiqarflu^jç 
pouf ses {ftastyu** de {frfflfte -fty&ni 
«Aptf, église Jn ^Çruçp% e^fl'un? Vf)I* 
anebitevlm* i ftfi-y w^r^e lu^it.gj^i^ 
dea 4u4onnjt% de^ n^rbpe, (Je^ carrure* 
de Mandello qui est §ujr ( |$ ,bra£ f}u i$ç 

i Le cardia , de Pfltsakwua ^ej /jdui 
de botanique do-FumagalU spnt r,ei^f r 
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«droit délicieux ; U est bordé d*une 
quantité de maisons dé plaisance. 11 y a 
le palais de délice de Giofie, auteur du 
Comtmentario ai Corn* e del Lario , 
slans lequel on trouve la descrip t i o n 
de toutes les curiosités de Cerné* et du 
lac ; le palais Odesealchi , appelle aussi 
VOfmo à cause des euperbes ormeaux 
dont' ses enrirons sont plantés. Ces! aussi 
là q» était le fameux ormeau , duquel 
'Pline le jeune parle dans la 1H lettre 
du livre I de ses épttres. Plusieurs au- 
tres pelais jouissent de Ift rue superbe 
du lac* Non loin du fauxbourg de Vice 
il y a le mont Lampino.'Le village de 
& jàgostino est à la droite de la vtHe; 
dans l'église de S. Augustin tt y a des 
belles peintures de Mer&zzene. La ville 
Mezzonica est ornée de beaux tableaux. 

• Corne a produit plusieurs hommes il- 
lustres. Les deux Pline, Paul Jove histo- 
rien et panégyriste de Charles-Quint*, 
les pontifes Clément XIII ( Rezzo- 
nico)\ et Innocent XI ( Odescalchi), 

le grand physicien Volta , et plusieurs 



o( 47 )o 

artistes distingués. Mad, Le*i Perpênti 
a retrouvé l'art de filer l'amianthe , et 
ses essai* ont si bien réussi, qu'elle ré- 
duit l'amianthe en fils de la plus grande 
finesse; l'amianthe est tiré d'une mon» 
tagne qui s'élève dans la vallée de Ma* 
legna. 

Entre Iw manufactures il faut voir 
la magnifique de drap de Jean Bap- 
tiste Lurasca; il y a aussi un grand 
nombre de fabriques de savon noir , dit 
communément japone di Como. La> 
plupart des marchands de baromètres t 
de microsçope$, de lunettes, d'images et 
d'autres petites marchandises qui par- 
courent la Suisse, l'Allemagne et la 
France sont des environs de Corne. Par 
tout on rencontre des habitans de ces 
contrées. Lorsque ils ont amassé de quoi 
vivre paisiblement, ils rentrent généra- 
lement dans leur pays. 

Dans Jla ville il y a un théâtre d'une 
bonne architecture, bâti dernièrement 
sur le dessin de ÇusL 

La surface du lac de Corne est de 654 
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pieds au-dessus <fa niveau de la mer ; 
ft a 9-10 lieues de lo*g sur une lieue 
de UMpoir. «il -*eat et iTi re m i l» de 194***» 
gnes, dent les plus hautes, telles que le 
Hëg&ùnb, îifaéés fctttattr de sa -paftt*'*u« 
péHeufe y Vé*è#ea* jtlsqti'À ê^T P*** 
adressas -de ^i-tfùrfafcfe. Le 4#ffHe**par». 
ttfgé^mi sud en deu* bra^T*^4 Jfetfes 
<te longueur $ le bran fletfMflbtdl *fc*CKfc> 
à <Do*»e; m te'bms ttttaMl* frrcêb. -*• 
: Les yritèelpaleg ^▼tfrer , yi »wA a m 
dttfts *e fctt , swit4>jaMUfo •/ àt /»**> et 
la»:MtaJ. Quelquefois, *ï>rt»*a fondée* 
*èrge*> le<*ltc''rf4tW^'tfrp.^-iiW 
dessus de son niveau ordieatre. La €me 
des ^^ut-*n*ew nulle f art * tt*ts**odn*i&4~ 
rikfcte qete dam 1# brasse >Oên$&{ pi» » U' 
qtfe Peau ny twxrwpa* >d'é<k>irteto***r 
Datts'le 4ébdr<tanenf <k*>k*>«ns>ps*t*#y 
<le te tWe est inorxHo. 1( "" • a * 

(ii •), - * ..... 1 •» 1 "'i ■** 

,1 1,.. ' . i - i - * v » ' »> **/ 

j » t (- ' ' 1. ' *fc * *--H 3»» .îf 
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* Voricm Ainrooii mr tac tm <?<***• 

Toot kt bords du laa écart peuple* 
de eup e Aes maisons de plaisance entoe* 
rets de jardins et de campagnes les plus 
riasrtes. , Bien de plus délicieux pour 
l'ami de la;nature que de parcourir ce 
lac. Pour ce voyage on trouve toujours 
des barques tft.de* boas bateliece* - - 

Lorsqu'on s'ea&Kque à, Ripm on veû 
s'ouvrir à gauche le vallée, de Codera. 
A droite , entre BmgimMo et Sorico, oo 
trouve une source d'eaux minérales , et 
à & JFedelimo une carrière de granit 
bien?* Ne» loin de CoUcaoto trouve le 
pttk lac de Pioma, où il y a des car* 
rière» de anaebra. A GmtvdemaAl y a 
un palais magnifique pour la rcfeikOttJ eu 
et pour la beauté de marbres : ce lut 
le cardinal Tolomeo Gallio qui le fit 
bâtir. Ce grand village est situé sur la 
partie la plus large du lac, et au dé- 
bouché d'une vallée trés-peoplée. Les 
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Couves drx^ ptfys oot un tefejlleùiënt 
mngwlieff. IL y »<|etix>ftià£lfs qu'un meûie 
l}n\ p^cjupr ,* , GtWedco*^ eitil ynew- 
thausi«im le» Jiahitansi endosser ilk^bît 
d^ i^e de S#iftoaâlîe ; > les fenuàés 
Adoptèrent ht projet cl*; ce pîrox tnotofi:, 
et depuis ce. temps .elles portes* des 
espèce* 4e Jtqç&< lie 4*puctife. >Jkfatfîç#é 
£*,, poituœ^i J^^eune* et Jes^rîehes 
ibnt. feriUer leu r tai|J# délicate, fcu 4ta»uB 
4«, «ejt t*b*t ^ tossjef») Daasi lfe Jt^lage 
■^•.|P#J#«»#^i uVtfKflddevto valide 

jrpblaf, ^ii ^epr^aatept.knJugenïç^t 
d^roie?» ivj.m •* , '»«» **i '«ibi* 

40» ^ la. deJwufllié* 4'w» (grande ^^Ué» ; 
rpft-y TOU les ,fDnrfeiîî«» qù r^*irrfl< «n 

wxm h m**& de fer g* o» exploite 

4|a^ 4fc iiB9Pt&gDe t ept*ei #o#*$# et*4e 
*ijlage 4e Mv*$*i tquJU *Wni itfflsuHe. 
JftanfJ^glise ., de > C**mF#, . il *$ a h tfW 
> pejju!ur4 euperbMft <!?«#&> tF«rfi#ff*> 

,JfWft,«f, cèlera dans l&kto^pl^ 
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éài&i pfcr h/ grand ^WHWàtofbpaèWe 
château Ait défend» 'par lut Htféta* ^ 
temps* «de La*d*XII et de i Fr&n$oi$J ; 
à présent il est 4out en * rui«fesv ■ Près 
Musvo on voit le *uis^aû de ^^/«iz*^ 
#t leii carrières de* tufarf^ dtofciftrti fciîSé 
ta matériaux pcur^ <J**bâri§se'dàiià> dâ- 
iWtktile de €ûûie. i4présîàn^ôu^è<$ttr 
Im^ire okcidem&ë'fli&kon&fy; Tfflust** 
fcmrtle de t «éi h&k eût ' 'drigthafa f ''de 
ce p*ysv l&'itkont >t&êvudéi)êê Gaëta 
s'appelle fastobftpt&i<> , fe*t$teè ^pafar 
lw*oeh«r»r^ugëâtf€s^cfont B*'«ft*Wvé1ti ( . 
M» te' rufctee*tt>*#â*&^tfa M»/a 4dfflfie 
dans le lac; à son embouchure il y a 
tm& aittftbfcr fetitiide, ^s*fct&%* / Voit 
Btèlono y ati-dëttès ^'dUqWtfi' ligner te 
ttctet Origna. C'mlfrqu* la iptollemz 
Or 1 >wti* «te *r vMléfc"de Snsrtrta se 
^tetië dttr 8 tt la* '^r^eii&ffTe de tôéhe 
tfrt&tm*M^M'*hto&^4tiiQk\e è Mo 
ftedâ de hatftèW. * C^te -éaèeay^ é#. 
fuyante et sublîfoé» eSt'etfûhue iàt&ie 
*iicm >a'Crrid& <#' Beltoh*. <Un> fctàt 
tSûé^evM^ jtàr €W t châfeés : 'atif t aéèstiï A âe 
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defc>ttr!httftrt 4e*eaut& »t4^prr«W?^ 
enoeptend. torttii f*m v ,to«H.^*$h&fe 

fl ^^U»oiC6t un bourg «ssmJ^ew^npiéi 
Véglû»** trèstai*»eùpe * f «t sur Jkfaça^p 
il y a iHHKrTe>le6 artrtoipk» 4m fewW#s 

trianufecrtirasi de*Ji©ie»7<|}eaiIkl{te*H*q8P 
«strevdfete èa ^aismss in&. e^e|H6^}^ 
^t faanaa&Bidatb lffe^toke.ti^n^v^^- 
/wno' et ^/o«»oi^)ann>p^^^ fîWP 

41 ëf>i> deq carrières idetmafhradn&r.sn 
^1 *>Aprè*i #*■*«* aux^Iè m«rj#cejde*t#fe 

écrivant» Tfrbïallmift&yhnagio > et *£- 
suite Ca4*T*abèia*.iA^e6$mdeCl*d9- 

rtabbia se , «tout* le fcèau YÎUagfc 4* 

^lies d'ammonites /ejft i rd'atttfci» u péfctfS- 

dations dan«. da^ pierre , calcaire. 5*1^4* 

itfvptejpptiéft&iyrfeià kjooêmrjkafrt^ 



ïè Vtllaj^côitteid^ablé dé Vûtêm%ï<\>* 
cttiaat dé ée £àj* délicieux eSt ii ehâiitf; 
^ufe -Td$*}>* « d"Àiié*ique y ©rrfit «y 

chëri. Vandellï y édérâ acclimaté* 4* 
mêîia azeâérnch , arbrisseau^ originaire 
de la Syrie, Le barfeft himbSrtH y^pof* 
-eèdéf «ne feelte tmiâtftt? tiV plûi^cé! H 
f à^èam «# lieu ** plusieurs ouvriers sjot 
tt'àv^illem ^marèr*; le» voyageurs peu*, 
^éftf Voir danfe Ienrir alèlier s toutes* fe* 
resp&fes* de^mârbre f que • p&bdaîsent" les 
«nVirons^cJu foc. Le ruifceau «tithjfëiis» 
âiiatte tk>vX k ipeto de disUuue avec 
ittipëtubsW id'tine grotte qui se trouve 
à roôb'pieda «u-dem» du la<vLefe e*«* 
ne ^tmxxmtemt à ^omler qtiè dai* le 
ibèfe de ^ma* s ; elles augmentent «yâc k 
ëhaleur , et dUp«mu»*ïu "en* automne. 
Ife^u^lle»' tombent ^dè cette ^àuteuc , 
èUéWmeaiMetit a une' longue placide 
.gfcftte d^argent, <** à uh nuage d#teV qtû 
glfesedand Us'airi; elles en ont ,fe & 
géfrété" r l'ondulation et l'édat ,?et iO?e$t 
pai*r c#là * que ce ruisseau e#tt appelé 
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I 

^bfiqyp de cristal; Non Jo» , de <^ 
ruisseau est jùtné Gapuanç, Iva^T^e 
SçrteUàn* est magnifiée 4 il 7 &u| 

rille de PUw ,. dit* Comas A'm , stteow, 
qpv^t au-&*soiw ;de .^oi^réwitç ,^ 

-n" '/< >• ci fiai; b ft "feiif-^*'} »Ji!J b laoz 

-Entre Çapnapo, et 1* Piijite di J3SM- 
'«^ i\>ir*?se le, hr*s <>r^ial du Ja&, 
ou gplfe ,4e Z*<œ«. L% tîUa G*«Zw de 
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de tMW; Wédifièe sûperbé tfiiferàk? 
iM sa!6n u pWnt d^ne : Aànlèrfe adnWraetë 
pàt r Bità>ienàî y 'BW}agio est uh lièude 
dëliéfe Les^amuW '' <?&**'/ TMttï;jtï& 
gàhiàïd{ ^Tâïerna ?y pfàèdiûi 'tâ$ 
tàagùWqws maisioris dé phnsanéè. Sfe« 
c^qW'dofc arrêtera Voyageur; tf est W 

ttas iMtoi âixc dé toàî. n tà dîfficaj 

dieP 'pefortdré l'éîoitàtétolent eï'Tàdàtfra'tibi* 
ëôW^oA *sl ! Ws4 *tf sbà 1 ^^rochè, ta 
tftihL&m^ M ' W dessin du éh&aK# 

«éP^bftt 1 *êtàiis ?p*ur 'embellir' cê ] séjfânfc 

tf¥^1êu¥â'èôtîRWs«î«Hâe , f ^VMébiïhiâi 
SA WùfertW^lfcfcto^eés^arîftiss^ 
renferment dai promenades sft]&H>W^ 
sont d'une 4tend«fc^ à. dune beauté ra- 
Tissante. Dans Q ^ Aj §|n>elle il y a un# 
belle statue en marbre qui, représente 
ifeâs-cairtiflf^eë ti cfWy¥&vFa#?d# 
Gt>\néïîi\ ^ûrfitHlfWi^e ^6ttpè a<S8$. 
^bteVde^^^#lqài>^s\ fc&n&tfiîjtër 



ïagio est un bourg considérable , ou 
Ton a établi depuis peu plusieurs ma- 
nuFactures. 

Mandello - Malgrate - Pake - 

COBNI DI CANZO - UNNO — YASSEflA. 

r * 

■00 * . - „_ iif,/"Mi). h 'r' ■ t t 

Mandello est situé dans une contrée 



riante et bien peuplée. Le palais Ai- 
ro/o* est magnifique. Au sua de Man- 
/fe//o il y a une belle carrière de mar* 

re, d ou Ion a tire les huit belles co- 
lonnes de la cathédrale ae Corne/ Sur 
la hauteur on voit un monastère abban- 
doné , dit $. Màriino , et* Lecco. 

Sur la rive occidentale du lac il y { a 
malgrate et Tare 9 ou Ion fait un 
grand commerce en soie ; sur la hauteur 
on voit Kalmaarera , et les Corni ai 
CanMO , ou il y a du marbre rouge con- 
tenant des nummahtes. Onno et ra$- 
je/ia sont des chétifs hameaux situés sur 

escarpement du rivage. On no est lé 
lien natal 4 un fameux pyrotecnnicien 
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dit 'Carra* Limonta pçoduit des excej- 
lens marrons. . . ,, :ii ., "* ■• 

Au delà de Caderiabbia , la contrée 
et le golfe qui s'y trouve , portent le 
nom de Tramezzirtè jusqu'à» cap La- 
vitdo. , ^.a nature se j> r éjecte dans Cette 
contrée ' ipus un , aspect 41 doux, ^et si 
agréable, qu'on ne peut s'en lasser. Cet 



jès afcsMMSfele <*uT»eitet£uo^qdqit j# 

tél^nite. ;*}->}( a\ si ïl ,v ^o^^O .n ïi t c* 4 
ao&MrrlarflMfÉwifnifsld 4l*&&0tytarç&Ç k , 
jKè* idtiqad^ Jtaft ale-i 0#j*xfe<4faffâ ùrtàtppé, 
+ù le Tulgaire ^ctaftA itUcaaaaiue^l» 
*#& à*éipMê\à* Am&icmnlU dJwi- 
«unqL *;<• çtttitcâM^itcdtsDli màito ah«ie 
«gnesder Of qmUUge* pt*râf\f> cfa* jxtfâgé- 
*&*•*; rtt ïautjtoi ftteîKetlioia de sptrfh 

4e éiapièt**» \jqtten ïottr y, tron*" dosante 
inarère^ liait *v Itafii on fcafseïcè ***- 
^zm 1 eè a L*n*p ,J*k ltoi*iroil'f encore 
no p«4îi^4efpf4f mùtetoiptov it&fcpa*Jei, 
4ee ct4ocuif«^ tit)lMilueripûoIlf*ci£0^• 
pc , id ^j^ia ÉïViW'i* Ê$£Ètlitt>. * m 

no* >4elmr Giïvfa ,*'ttyitoCl* i<£âX*fc- 
cfy 1 JPtinii * <\ut> Jj vident m*mtoé*iài}* 
Gàpmaxm pr&itl* i;ui*eatv>X#0*.I#Qitf~ 
4)116" ta > 0à«xt dt» Ua mntsbeatoftrv ' o*3?y 



«f pâ*rical4*retneat> ** *le«oe*^de ^1* 
maison Cïroe. Sur la hauteur Ai ft y * 
<A$fMftâià* y ? - el^ni» ttlfeebe» ma&oa 
de plaisance -bârie *ur Oei débris du *»cr 
xustéta <to &i*tè*ttfmii. . ,: '^ • no 
«ur la cap ^<wr»^ol^ wqrdtBâl Ami* 
***'& étKfié une. beMe «sison v »ne petite 
<?gtis* bien d&fforé»* <m bon pbrT 1 *^ ijm 
ffenai pour U i g ii/ttte <tosi na>îgateto*»» 
JBaifriarfo *$t> (un «endroit in^niftqu^^ui 
dpftôtteuii' '^au 'Cfltdiiad iDwdni p i loitiy 
▼oit son palais. Vis-à-vis BatéiamàrYon 
Tofcit'i)* de «fr 6eo/<gBY^us dominait, 
à^o* qtf* ToiV'pFéwiià, ptendamlenjoyen 
ig*V 4^'todiè*f^cwitrè^t«Wais« aefte 
soutint plusieurs guerres f et servit de 
retraite à plusieûtsè hommes illustres.' 
Elle ty ,e^fc sulM^eç par les Jjabitans 
de Corne* 

^ Aprt* BvWim* 'mhwmtit Spérano , 
-*#to*t Cologhô , ok V<a% voit **s restas 
d'toit^ctesi *rey qVon^itand apjstur- 
4«nJr «im Uomaios^ étmèra eett^téait 
/aslPu0*>l>eUet<mca*k ecttoarée cfoirrief*; 
*M ***&*> eM»deoiplsj0obansidéÉable ae 
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jmiWplralwi» au(-(kssa»^ik iaqueUtfi. 
oo> « ' contrait < *n pont jtoroJes -piétons! 
<&« bafteKer* tfariTêtwijftoimiiieinënt^^ 
jéfigtgriin Cfepajfe faÂtttraHetoifemerce» 
de la vallée Intetvi ; u sMy*tàmYe uni 
cttemini^eeiàmtode qui t»mifàït~ckift cette 
vkWeTWia*,* 4V>4W , ont<pet*W>r0&<ft*L 

Lesseno - Germanello « Nesso. 

Sur la rive opposée ^élèvent les mon- 
tagnes de la yallassina. Jfn vaste am> 
phkhéâtre de rochers, connu sous le nom 
d&Gr&ïgùlm j* farra tafcttdffi&i iaô , 
qtti dtfn*" fcër étldrwr ^f «ntrém«kiant 
pr\*foW :Cé spectacle estiii^osdbit^Qur^ 
lé"terre(tr, qui^W parsemé .Vie in&kv 
s^sv^appstte Z^/t*oi Dans tfiglirèd*? 
& Marthe on voit des peintures de ladniéi 
A Gm*mon+Mo> sur la Fwnta ^ê^Tom 
ri$Hk lelae^etf çluk étroit 'queupattaiç 
aifhràrs9tgnitoe& oa^wi JV*jftf, tkmt Iw . 
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merfson* borôent?&4ac; ihy^ 9 t^miitm, 
nne belle "Cascade , l iq«i ratrt t é- pfcttaetur 

soovoe de Fu)gaj*ria\ j? qvettt est^qqafes 
qnofotftifi>ter^ittente.vA r ^ - *it ,* 

d*\k a^Curoiôdetnhl liriez ZagrfÂndettCiV 
étr* v^hfs eonsiAEnaltk^ oit y <w^<ks,;, 
restes dédifices ar*»ftg^\A*t£#«£/»j e# 
fabrique les barques pour Je lac. Entre 
r/r/o et Carate ii^y & une grotte dite 
Strona, et des carrières d'ardoises, 

tnr. »«' ^'iMi^ ^ : " »"*"» 

Sa* . il autre tfive <* **>it A cette Jf*i*yL 
tôQEf^o-raftisoBa qtrôttpf>aatttnaagi> af#p 
vîUagesîrd* &in**o ^ frognana > jPn/^ 
l**Bu % \Lémm*fS\ Molin^; eJfe*/ïM>irM 
srthéeB wir 1 les ^olHntsv> ta «Ptiniana t*z 
piieWle^tat» uniaejMâteathi»^ 
T«e tfatoaëproaFe* cet agré&tawoftbftOa* 
f» dojme à resprk ia**c*mau*é,etAV^ 
boridaJtôe. <*Je*V\obj*ls ^ «ram ^qjue A ^iU 
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Ml y iwmà 4 te tf&tH^lfrv Cet ^rt^ 
droit eitirtf tous les étaogeraUkAÉitton* 
strutt «tv 1S70 p*r j4r*gmh*o&$ -e ile«pj* 
perdent â ptdîeftt 4 &taa?tW. ^&e* 
detrx tôle» <m -*oit copier d*&¥ukseadB 
qvi forment de* chûtes, et Jur^ leequai» 
cm » pratiqué de* p&nf* et de* galerûp 
an milita d'an* Ibrét d*itoir«**,'id9 
cyprès, de chAtotgniers ,- ^SAnere; 
d» pfcujrikr* et «Je rigucs, «A £%ettrto»en 
«m gsando -nemété ds- toati» pbinteds 
▼oe. D<*nssttpahri*nién»e jaillit toscan» 
périodique, dont nette TÎfe m priai tfe 
nom ^de Pttniuma^ mmsqœun ides 
dcnx P/ôte nit -possédé un damant* «a 
ne Ken f nais pâmer qn 'ib s>n; sait-umen- 
ûm à*m fa* écrits du*patura)ewtfr(a), 
et que Pline le jeo|ie* en « tdenn4ofci 
description dans nue de set eettoesi^ où 
il cherche à expliquer le phénomène 
ejo'offire cette source (a| ^L'<^ • #bw é 
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Urgms , Aorô sbmlis , semper intumescit *c 
màfct. H. N., l.b H, c*t>. ■«& fEdft*f».J 
*<a* Hio>v a*. JBPJ *Jw*À Snr. ^» vt - 



lai*T3dtttiw*<^a«nf de £ettd*tt*f mf 
uneot*M<i d* arçarbr* naicnqu& J'oa voit 
àop\$\ lc f poxtiq** .«aêmq où . oeule .U 
feolaine .merreitteuie. Ainsi .depuis pW 
cte *S« aièdbs * icau de .cette souroé 
at*gp&t«le * Aoat lesi {jours pendant queV 
çuts .heurtes^ ci dknîau*; pendant u» 
ptis gnaft&itotfbntiiBhaftirta, sans tour 
te&s* JttWfjuer j atnaia enti^reraenu * L^cs 
snoatagettS calptiiw* qni'ti&t&ttAtàm* 
dessoude, litifiiûsÂrtjm ^aMBfeeaMat j>eeit? 
çnuf>;dt canref aes pleimes jd'4a»» Xa tjoV 
ritable causa des àatermùtena de cette 
«duroa es£ encore inconnue. Le chevalier 
lAmw+tti > qui&aHobsenBe pendant plu» 
Murs ' làoh , droit pouvoir espliquer le 
phlramàna^ou ins^i) dès sfllàts Jm 
ieà&irftâ $om m (11)4 -■ ^a. ^ * *» 
"o Ap*e*i£7)w> on taonm Molirasio 9 et 
^ensuite le, Garaog [*w il y a le palais 
^ffiognifiqiie Sque fii bâtir le cardinal G^ft 
/fa* II appartient à présent à S* A. B. 

"^ IT'i îfi^i 1 ' " x l ■ \ ' - 'f f Y 

*> » , '•■*«. 

l^BMi tem. //, /** 3i5/ - Umereifti , 
Voyage aux trmt Lacs. Êu\ Jffifo*; Sêvmbi* 



- Eecco . qui était jadis un château rres* 
ortinê v f est aujourd nui un bourg très* 

considérable pour sa population , son 

?b ^ii:v 4H-id A ^i nov • & iy ^V**rr* A. 
commerce , et ses manufactures, un ruis- 

*b , ?.fi>lu^'i)i 'i*nu' *f*'« V ■>! ! *' ^ <">* 

seau crut descend dans le bourg , anime 
120 moulins, qui serrent en plus grande 

Sartie a aès ftrorîques de-hl-oVarchii/ a 
es forges , à de pressoirs a nulle , et a 
ete mounns 'à âévicter êr corder la sole; 
fi 'feiit visiter la grande 1 ^anura cl u recelé 
soie de Tsovara* J ** 

**XV côteai? cle Èrianza, 1 qtiï Relève à 
peu de distance 'de %ecco, est' admirable 
par sa belle situation ,' ses maisons de 
plaisance > et ses campagnes délicieuses. 
Le palail Èùscà à Êél-dosso sedlstift- 
^ul parifii les aWrei pour samû^fiificeniéë 
el^'oW tt'ttîàMMè' ses environs , qttf 
sont riches en oliviers f en mûriers et 
en vignes» A Laàrùa on trooye des 
grottes remplie* de rtetatiJé*. UAdda, 
qui sort du lac à Lecco , va se jeter à 
!$& «e ^îitàhcè J dfé^e temr^ ^ani le 
fài'^aé- féièoftlk»/ fltos cehir d»0^ 
»a/* et de Bririo. On peuï pa^aiWic 
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crt trbîs petits Tacs en ftwnis'dé dct^ 
heure* de tetti}ft; l ■ At - - M * ™ 
Sût te chemin' de Oôme°ën Wnt'à-iuft» 
petite dfetftftee de i>cért> les làès d"0^t 
jfrjto, ^ée Fw^/jo, de $*gri#o> et 
$Ms**io % la riartfe plaine &ÏErt&; tî 
èeé tne*nagn#s qui ytoêiiisenf des p6iht§ 
#bptiqu* âdnstrtfefes. to <%&***&* 'rifré 
feretque tfe 'fer sites hetrttKixv' te Vâ¥W«# 
«t la beauté dés tableaux esatlëtit Yhti& 
gintflion la plus froide ; et »fôm* tiVitke* 
la fatfgue du voyage, ' •■ » *b rr ?isif 

< ' * x > <. -|C; $g # ; -~- a*- ï'î ■!{/ 

FlKO - DABLASWNA - MoifBELLO. 

Vtmt *t rendra d^ O&mé $ Méfia à éjl 
peut pri&r par ##>tf^^Wôn par £V*t^ 
***&. La routé Mlè BtiïlasJinâ ïi&i 
rendue dernièrement très commodéV dri 
dwîend pctr irnepeflte tâtowèdûée."lDe 
1&TV& , quef plbsteurs^ prétendent v e%re 
l'ancien Bardomùgiàm , on passée J*ëfr 
temate , oà j il y avait une* afcba^ef'&és 
Citmiaeetosi ^boâ*** dans lé XH"â*eelé. 
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Sur ]\ei t cb\&m «ur^tourenj ln^û^, 
on Toit Casnate et Ciificifigo # et, p^t 
Vhu^llffgp <àt Jtresv la. jiJJ^d^iciesuse 
J^ç/ifolaro de Khm<mfi. P*u l*ia .j^jr 
*j Gqrim&te f où .£qu tfcit t?a an$iej| 
f$&tft$k «les Visoprui. vi , , v ^ ..' 

vrÈ 1 ^ »»TO* I* «*?»<ty re,\ite vo» laiss* 
ijgau^e^wusj'p, Léruaje et pltmeuns 
autre* pays, qui font en grande partit 
*ÎHl4a sw des colline À.Ja, droite il y 
^Çpprepo eUBiraga> qui renferme la 
maison de plaisance - 4e Jl#bnûndt- ) , 
Barlaisima est un gros bourg. IL y a 
un monastère qui appartenait aux Jaco- 
bins , bâti sur le lieu où fut tué S.pier- 
re le martyr , qui était le premier m- 
guîs^u^ qiû M éfeb|» en Lombarde. 
It^ise est d^nebonue, architecture. 1^ 
<^iyem\ doU être cçprtrti en u*t sém» 

,rPn Vecartaat de la ,r*>ut* on trouas 
Çs^amo , où il y a le château roagmfiw 
que de la facile Borromeo. La distri* 
b*xiop. de ses jardins est agréable.; on>y 
a^usé/tin oaïul superbe r et on y |^t 
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de ta vue' de belles cafeWfetf ; fli y à à>à«rf 
une orangerie délitièuse. On peut aussi 
Toir la maison 8e plaisance Aresi qui 
est sfttrêe iei. Une Vaste lande s'ouvre 
dàn* cet endroit , qtri se profctige fc 
l'ouest , et qu'on appelle là Gïoàha. » 
Près de Boçhio , vttfage sîfué sur la 
route , îl y a h palais mAgirf/ftfue de 
Monbello dans oif emplacement le ph*e 
heureut. Le* prêtais ' %ofit té«gBSRt$t*W •, 
et 3s renferment tm grand ivottibrè. de 
plantes exotiques , que son propriétaire* 
Criçelli, augtnetite tèàe let jours* 

<;1 plUSSANO,-» YeBAHO r AGUATK f 

ET UEUf ^OISIJÏS* , ^ ■ . 

1 Si de Corriê on veut pretidrela foutfe 
dé VarttnH* pour se, rendre?* JUift**, 
éfe eotôye le torrent Coàia, on pa«se*le 
village de Trècatlo ^ et par île xieftlk 
ttaonts et de ravins on arrivé N a 6an- 
iurfa Dépuis le X sîètb » exfrWdan* 
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«e^purg îles $pfjfi&< I,a mpritagae , a* 
pjftd 4a laquelle est sitj^jft, vi^le ^o 
Z<&ccçi, est appeU<5e cpniiineWnt, fte$ç-> 

gAVe ( 8€W ) . <fe *£S0C<1 > A; °^^ e ** 
den^uTe* ^«e présent ^prqrçpe ; J* 

hauteur dA c$t§iOK>#tegiie est de 4g39 

pie«j6>an f7 d«s$us «du laq^^e $orç*?. ? .^ 

*6fifivè&-fHiG}emt ; eJlOi $er£ 4> p*4§em\ ,$e 
m^g^î^oA^ 4&aawH^«*çnt ^hI^Ï 

tlfciâ(irf>l#T*^hr^Btft^^ .jfc ^ff4?e% 4ç 
p^ttj^ea^arnks ^ns g^tifatt^I*! 
rimiawiià of Dfeif Vlr ejnsMItenar^evfgue, 4f 
Milan. Il y a encore des restes de ces 
peintures. '* £ 

Les collines qui environnent la route, 
sont couvertes de maisons de plaisance; 
la plï^Walnffiqâ^e^cëlP^W'ilia. 
-mille Peregoï u î)e *tdriturïo on passe 

în*flfaf*W*«.. A „Giu*fa&o ïya une 
MiÇi^g^e^.^t la^a^son Qfawntç eg 
Mil* *, *> '<», que jl'oo^, *ur, le,, ^ssjn 
^^^i/epte, Poltvgçj^ , r ( , 

v.ïA ^iw^y £ la j*ill^ Zfa/aV Alt* 
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bizarres. H ya (jes l>as*reUe6 ancien*, 
qui sont remarquables. L'église SAglUu* 
est -t*esi*ncienhw 'Elle p*tfit r b£fieT*ur 
les débris ètym tendple- dti^tgaiifeiDe \ 
on y w** plnsiewa intcptpikna*4idcien- 
nes. Les fonts baptismaux sont aussi 
d'nne ancienne construction» > * $ ~i 
■ A la Costa, qui est peu foin d'vdgf/a- 
tè , il y a le magnifique j^WsHi?»'*» 
CnUerariu A Carau o* «fcit tua* gcaa» 
de narnifaetute de eeiei du mjtrtytàs 
Cns*ni Confolonitri. WjéMate , <A 
il y a une église ancienne , onv passe. 
par Maroheri* , - Bias&àno , Vedanto 
et Momza , et d«-l±4 'Aft&r/*. *«' »v.- 
Le Lambfo , qu'en -pasee a^ahtd'àr- 
river à Car a cm , provient de i& *bu*c* 
périodique d» < AtigMMmtS -, fi^tf oè» 
serve an-dems de Msgùslto; Cette seam 
ee croit pendant twfo annotes, et dé- 
croit pendant les efaaq minutes sai«iusteu 
Le Lantbro , ; qui «oui* entra ièfc kl» 
SAlserio et de 1 Fuéiamô , reçfcfe ils 
eaux qui en sortent, il travée les 
plaines de h Lombawlie, f*si* pttds'ds 
Milan , et va se jeter dans le Pi. 



i,M0NT'OftK4y* ■* AlB*»B ;#* VU*»»-' 
£ft»4 m PlEYB D ? I«CHtO - ClTAT» - 

6au«BiÀTr~ Olgina» • Viûako. 



; * 
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Le voyageur qui veut «Umr de Cowô 
à h$eco par 4erve , peut visiter une 
gran.de partie des coteaux délicieux de 
la Qrianza t la riche >* et fertile plaine 
dîfiràa, et jouir des perspectives les 
plus «Unièmes. De Corne on va à 
& Mafitino y xm il y » une grande ma» 
nu&cture de 4rap de Guaita* Mon* 
torfano, qu'oit* laisse à droite , est riche 
en grantte bfeuaQs. & Pont&te il y a 
uns, beUe «tarniere de marbre irianc- dit 
T*aj*>UG*. On passe Cassant et Albé* 
m, où ion a dépoUvect plusieurs no- 
nuraens ancien*. Bour peu qu'on veuil* 
]# aéewter^de la route, on trouva f^/Ai, 
où il y a une grotte dite Bueo dal 
jtiomboï on peut y parcourir l'espace 
de Soo>^eds« Ambreté* croit que cette 
gratte ait ék* fœraée pat les «au» j on 



; < 
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troure ici des couçjic^ £e g^er £ fi^ 
Vf Mb es ç à Bucciniço ej £ J^r^A^qu^ 
e*t «itoé sur le ptqdywt djwp^ s^eau^ 
Ce lien délicieux est ti^pçup]^^ ^ 
uup église trés~aAttienne # Ce hoijr£{ f &}{ 
détruit par les , habitons : ,de t Corne ^^ 
r*85. A Erba fi démises environs, t il 
y T a, de belles maison* de 4 plfjf*pçç, 
Dajpi un salon de U, riUe Ameute d# 
MarUani il y a un médaillon, daua^flp 
plafond peint par Bossi* q$\ t x^frety* 
l'Aurore ; -dans un petit bosquet du 
jardin il y a un monument érigé par 
l'amitié au célèbre Pdrimi. 

Le petit Jae de FusianQ ,*£.&j£,;jm- 
marquer pour la be*u^ ,jle ^se* 1 bpfds ; 
au milieu il y a une Ile couverte de 
cyprès, et d'oliviers. Tout jirés fe p* 
petit lac on arait commencé a y bâtir 
un palais magnifique* 

Pans l'église de CJvaté il y a de 
'bonnes peintures. Valmtadrerm est un 
-gros bourg très^commerçiible. A l'ouest 
il y a GalbiaCe f et sur la hauteur de 
la monugx^e on voit tes restes d'un an- 
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deri châtean. Au ' sud-ouest de cette 
ïnohtagnè sont situes les coteaux riants 
de Ta "Èriiinïa. De Gàlbiate > on passe 
à GâUate et Olgiato / villages cbnsi- 
dérabltV pour leur comtùerce et^ar leurs 
manufactures de soie. A Vigàtiô il y 
a déi riches carrirres de grés fin ;' la 
porte fftiovd de Sftflbn est toute construite 
dé Cefte ;% pierre, ainsi que plusieurs* 
autres édîffces , eHa statue de S. Charles 
<juTêst tsiruéfc sur la placé àe Monta. : 

i 

$ 3 9- 

'"Motoôuifco -^Ltmk'Ào ~* ItfvEiuôo -' 
s "ViiijL KïJmaW e* sks stftiaofcs* 

Loftqu'on Veut aller de Z<fc^ô 'à 
Mflfen par lèrre W^passe par 'Mongutifa, 
ancien château de Tean Jaques de Mè* 
dhis , qui appartient à présent à l la 
tataiffe Rosafef. "Delà" bn descend à 
Lnrago % où il y a la 'Ville Sormani \ 
et éri sirHe* à Inverigb , nom qu'on 
prètefttt* dériver Vit* lafhi "Hrt ttprico. 
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Ici il y a le magnifique palais CrivellL 
Mais ce qui attirera les regards du 
voyageur c'est la tille du marquis Ca* 
gnola , personnage célèbre poiïf Sses 
ourrages d'architecture. Il a embelli de 
son dessin ce se jour délicieux. La cons» 
truction du salon ravit et' surprend : 
rien de plus grand que ce morceau 
sublime dé son gènîe. Les ornemens 
bien combinés répondent à la magirîrV- 
cenee du lieu. Dans l'église tflnverigo 
on y admire des belles peintures. 

Presque yis-à-vis est situé la Villa 
Romand , où il y a des rochers de 
brèche. Par Arosio on passe à Gius- 
sano , à Paina , à Seregno et à 2>£- 
sio , ou par Carate , Albiate , Ma- 
cheriù } Sorico , Biassono et Veâano , 
et de là on arrive a Monza. 
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* i 

* CoUBS DeTAdDÀ AU-DESSOUS DE LeCCO*. 

Bbiyio - Navcguo, ou canal de Paderno* 

Nàyiguo de la Martesama • 

Treziq - Vapiuo - Cassano • 

GoROOKfcOLA ET SES ENVIRONS* 



* . 



Si le voyageur veut se rendre de 
Lecco à Milan par eau , il peut faire 
un voyage agréable sur XAdda , on 
sur le canal dit Naviglio* VAdda , 
qui sort du lac à Lecco > reprend iéi 
son nom et son cours ; il y a un pont 
bâti depuis le XIV siècle. Cette rivière 
prend sa source à l'ouest du mont 
Vmbrail , autrement nommé Braglio -, 
ou Braulio; ses ondée limpides s'élan- 
cent d'un trou circulaire > percé an 
milieu d'une paroi de rochers, et for* 
tnent une chute de 5o pieds d'hauteur; 
elle reçoit les eaux de plusieurs tor- 
rens ; du Fredolfo , qui est une rivière 
Jrius grande que YAdda même, et de 
quelques autres ruisseaux moins considé- 
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râbles. De-là elle se fraye >ui> paçsagf» 
au travers de la gorge sauvage de J* 
Serra ; et Ta traversa* la ValttlUw 
dans toute «a longueur. Bile reçoit 4a W 
ca& vallées les eaux de 3a autees,rivi*«$t 
moine considérables 9 et se ieWe prè$de 
Fuentes dan* le lac de -Cçm&K Q$H& 
rivière ressort près de ZeccQ ^teaverae 
bLovabardie, et ^a. se jetas dawiB-F^ 
1 Du pont de Zaccorou pau*« au, W 
de P*scarê*o, ou Pstcarçmc*, eU«U 
Goriot* s on iaiase & gauche 2taro» 
Festot* , et les Ta r rené , et plnaiéu** 
entres pays. A Brivio XAddo reprend 
son cours majestueux. * i.« v , K , 

«• Le canal dit de 4a Martasanm- fut 
creusé en 1407 > et les eaux coulajietô 
avec une pente tris^-douce de^ Tttsg*. 
jusqu'à Milan» . Mais la navigation èlafc 
teéa-difficile , et même impossible 4$ 
Itecco jusqu'à Trtew pour la ■ chuta • 
violente des eaux , et pont les rochers 
énorme* qui sortaient du lit, de, la ri* 
vièra. Le célèbre Homard da Vinci 
donner un projet pour rendre Ubrf Ja 
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navigation , mais il ne fat point exécuté; 
François I roi de France assigna 5ooo 
sequins par an pour te grand ouvrage ; 
où Forma un? nouveau plan , qtie plu* 
sieurf circonstances firent aussi échouer. 
Vers la moitié du XVI siècle l'arche 
lacté Mtfda donna on . autre dessin , et 
ïe travail fut commence; mais plusieurs 
circonstances politises produiront un 
Succès malheureux. Seulement en 1776 
Cet ouvrage ;, q tte depuis des > sftcle». 
•vak toujours souffert <fa* entraves , 
fat entrepris et acheSr& -Le canal Rit 
creusé au milieu des grandes massif* 
de rochers , la chAte trop tî oient e fut 
.soutenue par- six écluses, l'eau remise 
x ât&$ le lit de la rivière 9 et la navi- 
gation^ fut* ainsi heureusement délivrée 
de tout —obstacle. La chute, des eaux dû 
pont de Lecco à Tretzo est , suivant 
pi usieurs observations, de t S7 bras et % • 
Xes ouvrages qu'on, a foit pource nou> 
veau- canal dit de Puderno , pour! un 
Village de ce nom qu'on voit sur l'hau* 
leur > et les éekiat* ingénieuses qu'on y 
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a établi, étonnent $ e'est unchef*d' 
d*archuectu» hydraulique. 

▲ TrmBO on a echeré dernièrement 
do démolir «m chat— a , que Barmaèo 
y?****ii »V»t fini Mûr , ou il f«t <*n- 
Jnruso lui menu par ordre de /m*. G«~ 
Jeav* son nereu , et a y mourut ma l n on > 
reeeensent. £V*sne> est no bourg eonsé* 
ééraUft qui renier ne de beaux ^d$ooxi 

Lo annal pusse à Conceun et àFianrio» 
élyiii pont mugeifique sur J* XA 
*tm On ▼ok ici deux superbes maison) 



01 Simmtpm d£ Somciam. Le palais .et tas 
jardins de la comessse. do I*tmimrco 
•ont situes dans Remplacement le plus; 
heureux. Dans la. m a w en Cararmggù**) 
tjui appartient aceaeilemant au duc do 
a*odi * il y a en portrait de Je Vierge 
pointe ter nne meraiHe , qui est pres^ 
ejne de la mémo hauteur de la nanoo* 
Cette peinture ott de grand Limaamh, 
qui séjourna long timjn dans cet eav 
droit. A Vétprim il y a une sup e rbe 
papeterie, «a l'on dorique; un 
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trés*£iiu L'église paroissiale , d'ordre ïo- 
sûque, décorée d'un vestibule magnifique, 
a » été bâtie dernièrement sur le dessin 
du comte Jean Luc de la Somaglia. 

'Gr*p6llo> est la maison de plaisance 
des archevêques de Milan; la bâtisse 
est belle ; . on la doit au dessin du eélé* 
btfe Pelfagrini. Gassano est un gros, 
bourg trè^peuplé. Il y & de belles maison* 
et le palais magnifique de la. ian&iUq 
tfùidda* Depuis u»e époque ancienne 
€u49ano -a toujours éiè témoin de bût 
toiiHes sanglantes polir le passage d|} 
\Addu* * .,% ' -, 

^Si le voyageur vent alleu voir Trivir\ 
giio et le fumeu* sanctuaire de Cawt 
v*$g*&> i 1 a : peu «de chemin a parcourir* 
Ces deux «ndreîts Mnfexwant dans le* 
églises des bonnes peintures. A Caravsg- 
gio il y a des melons délicieux. : . 

Inzago est un séjour de délice; le 
ctanal est tout bordé de? belles maisons 
de plaisance. A Gorgonzola il y a une 
superbe église qui a été bâtie dernière- 
ment , et un «inetâéee admirable - cons- 
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(ruit sur le dessin de l'architecte Can- 
toni. À Gorgonzola il y a l'excellent 
froimge , qu'on appelle stroecMxçi > 
• Qervmco, Ifiço>M&dron4 èt Çrflscen. 
zago et Gj&ïIoê «ont toua des villages 
délicieux qui renferment des superbes 
: niaises* d* t plaisance « jrro&ie&»i par Je 
canal. À CreteanB&go-s le, jûrgiih Jffé- 
jçilU est <rès~rieba £i* setreft desflfcnjps 
^exotiques* . 11 , ft#t s anèVe^po^r. «yçir 
Cernusco* Le palais AU&rf$ e^plp- 
*tevrt autres joignant à>la, Wi^ d*^la 
«itaatian la magnitonre^Pftrtm iun, g*a^d 
inombre de jardm», Jbe j^remarçqaJHe 

"est celui qui à Mé, congru j4«lpiè^- 
*tent par 1* famille Ufakiï. ■ . .mi»'. 
> Ce yeyage sur le ,caual pr évente ^ges 
fjouiesances j *on roit la «atura 4am t^e 
lèa beauté , „v. \A & 
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•*- «. •- $ ?!• ■/..,. 

Moif^ÀYROCIA *. Galoo « Mé*AT1 «« 
* RbàlATE *** VttkkTE * GaW AJWOA 
" ' Et SES **T*M)mw 

«i $* Me voyageur r^ot se rendra de 
lE&crf fà Mtfajs par terre pour vanYér 
lë'c&eau de la Brianza , îl trouve une 
iretite^ commode? qui eôtoyé un petit l*ç. 
jîflqû'A Oiginate. Dam l'endroit dît Ifc 
>lT&to-^ifc prés GaYlaiêH trouve la route 
'^i' cto&dufe *à Gathiatê souffle ' mon* , 
•JtteWy et dans la raMèe Gregh«nuna 
^uï'prfceiMede* pornls de vue nwgoifi* 
-ques. Le tAteau^ de 1 la Brianm régne 
*i*r*&tte *allé>, qui cet fermée au nbr«| 
par M* ifcontegiie de & Qienesio r au sud 
par la colline de Moniaveggi*, d'oà 
Ton découvre une scène délicieuse. Dans 
l'église de cette vallée il y a de bonne» 
peintures , et dans la chapelle de la &• 
mille Agnesi il y a un superbe tableau 
de Salmeggia, 
t Depuis Airuno on mente jusqu'à 



** 
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Galeoyttk laissent à gauota la Uonta' 
çuû conduit à Brivio. h 

-Dttflà pan -des collines riantes on passe 
à G0r*avig& et à Mermt*> De €arj&~ 
niga par Ge*m*sa&I**nbmedome, Osjm* 
go, TJswLOte ,^teo/i4-Qlià* $#&i& ,**ii 

peu, daidMtenoe^Zjfr/putttf» an voit^a 
Tille ttagniirqtsehdU jmi&c% -Melgiojoço 
•atouréeide <beanx)faT£m *vde tftfa*,- 
pagnes riante*. Cevitrrei* vêlait aupaca- 
Tam stérile , et il ae paraissait .propre 
A Aucun objet. Ce n&W <gu*vpar le seje 
«nient et las dépense* iaiwaeseA de /la 
Samiïie Se/giafas+ipit cette «eiure* in- 
grate est démena florissante» nStaus enga- 
geons le royageur à toit ce lien char- 
ment. À Anor* il y a non belle naûen 
4e plaisance de U fajnillepd\^fV<A*. 1 



1 M 



1 »* 



MoNZÀ. 



1 Mtmza est située clans une de* plus 
AgeèaMeejcoat sAes de laLonabardie; celte 
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xTÎHe est tres-sneîenne. La magnificence 
du château royal , ton aile enchanteur, 
ses édifices , ses jardins .délicieux «t bien 
distribua» , la rendent un des plus beaux 
séjour des evriren» de Milan. Cette ville 
renferme plusieurs églises. La plus re- 
marquable est la cathédrale , ou basili- 
que de S. Jean , qui fut rebâtie dans le 
XIV siècle sur le dessin de Marc di 
Catnpiorf Les peintures de la voûte 
«ont iïlïidwe Blanchi , et celles du 
maîtce*autel de Montalto et de 7«/ej 
42ésàr Provaccink La Visitation delà 
Vierge est u» sttperbe tableau de Bar* 
èieri dit le G ne r ci no da Cento. 8nr 
4m» celocme* il -y * «ne fresque qui cô- 
^résente S. Gérard peint par Re mardi* 
\Luini. -«Sur lepartail on roit un ancien 
bas-relief, qui offre les portraits *da 
Thèodoîinde reine des Longobards e£ 
$ A mari son époux; dans l'intérieur de 
l'église il y a aussi un autre bas-relief 
très ancien. 

Depu» peu on a érigé dans cette ba« 
eih'que un autel magnifique sur le dessin 
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«ta v oiWhre - André Appiani y ainsi 
4U,'iK>e chaire con&truitô: par larehitcctc 
Amad d* Mon** t, 

Dans ~U aacriatie on conserre les dofts 
prfcîftu*, feiu à **tU> «athédeâla «a di± 
• yw«^^4poq*iw par pltHrêiiftaeweraiit*. 

- Ifan^aiAi chaule ** IrouTQtetifûtmé 
h compnae 4&Î 4^,3^ «fr****** att *a« 
cre, <4e« *ncieaa rois ,4' Italie ( i ). 

- &* tayaut tHwecafMt'Cet&feàèUquA 
de5manu«)i;iu ançiwiB et,jd?fuitre& UYjtts 
pricieux. ,i *> ni' ■ 'io- / ■■■' ■ ? f . f : 

Mofizu ,#st ir^s-ûommfjç^bU 3 *il y a 
•4«*Mle* wantfaçtore^de^ûW? et, des 
fabfci<^ô* de çhapçau*. Darni&eflteat 
^a y x i ftfétoWi iimp boflpe na*a*&et4ir4 

d9ï*v#yftgeiw,, c'ait ?l**nhAf»àu -exilas 
3^i^ii^ 4jpi fondent ïa • ville/ impériales 
Lw.iwVaUiM^ownj qu on y. a prodigué 



(î) Ze théoUgien Frisi » chanoine de cette ca- 
thédrale , a tifo/ml a/jtf description détaillée de 
tom ces *à)m cwtouxi » 
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la mettent au rang des plus belles dé 
PEwrope. Le pafeis fut bâti sur le dessin 
de Pellegrini ; H présente de tons fes 
cAtés taie fdçade élêgairte et magnifique. 
lies grands appartenons sont distribués 
d'unriuatoiére brillante i la magnificence 
et le 1 gotit régnent , soft dans la déco- 
rftfkm, feft dèrts lameiiblemerJt! Les £Ia- 
fonds sont ornés de peinture* charman- 
tes» L'&teVieu* efct ettHchi d f tm théâtre 
étoJgânr, w d f ufte toile chapelle. 

Les jardins sont l'ouvrage le {dus fini 
et ^e 1 plus beito : ' r «*est une 1 suite de la- 
btèfeti* Ytfriés ; ce sent les sites hetJreux 
êè 4* mVûPè ; et l'art y est dégeisé si 
tfdtttitémfêtaNP, ^re> te nature même sy 
tromperait. Des riches plantations d'd* 
rangers " et ■ de ' cédrats , des parterres 
«MiV#rts f de leurs lès plue rares emu 
tournent l'air daiis le temps de la flo- 
raison , et répandent leurs doux parfums 
à une grande distance. Les plantes exo- 
tiques peuplent ce séjour délicieux d'une 
manière prodigieuse. Des serres tr^s- 
riches donnent des fleurs dans toute saison» 
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Les terre* $ a nan as sont tris remar- 
quables. L'orangerie offre dans l'hiver 
une promenade délicieuse; dans le temps 
le plus âpre on se troure au milieu du 
prinlee» pi Au fond de l'orangerie s'âere 
une rotonde charmante ; elle a été eas» 
belhe par le pinceau &jéppiami ; on y 
voit peint 1 histoire fabulante d'Amour 
et Psyché. 

Une colliae ertUtrieLle présente le 
plus agréable spectacle. Il y a un canal 
et on lac oè l'om peut se promener en 
bats an L'étendue do grand parc frappe 
et étonne; il est ootrtert de plantes -de 
toutes tes e s p è ces , et il offre une pro- 
menade agréable et magnifique. Son e*r 
oeinte est de neuf milles où 29,000 
brasses ; il est tout earvirenoé dfone 
grande muraille. Dus routes -et des al- 
lées superbes aboutissent à ce séjour 
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•'Desio^ ClMSËttO, 



- v iB&sio est un bourg considérable qui 
ei* situé à peu de distance de Monta* 
La situation e*t riante* Les jardina de 
ia ville jadis; OUâam ', à présent TVw- 
cer» , sont si beaux et magnifiques , 
que, petartou* dire, ils foraient le digne 
pendant de ceux de Monza. Le palais , 
plus^cotnanade que magnifique, ranikrme 
le premien essai de la peinture encans* 
tique des frères {j^erii* f 

• |4o4ésj désirons- que le ; nouveau pro;- 
priétaîre aoii anime dn môme tels «t 
désintéressement de la famille Cajani 
pour l'entretien de 'tant de beauté*). ■ <-. 
Le» savant ^ l'ami des arts el le et»» 
lieu* «ie doit point négliger d'aller à 
Cinisello pour yoir le château. , et le 
jardin du comte Silva> Son palais ren* 
ferme une riche bibliothèque qui pour- 
rait honorer une ville ; il y a des ma- 
nuscrits précieux , et des éditions les plus 



fÂNM. r II'' possède *n ouftwrtine iKHbfewAm 
ëbltectian idlristotrc ^ne&reHe «t plbV 
rieur* téWeafrx de* ta ait re s j tes plus célè- 
bres. Le 1 'Jardin* anglais est d'une beau lé 
«dwirttkbt4^ «ôhWH^iire propriétaire a 
^orh unoiHfragtt tftmMi* ètir ce* chai* 
taanteà > &>iftt*ttetîefisv < -'■ 

,r " : »■ * 3." ' • c S4> ' h 

* La Pelucca - Vedatso - Biassono.' 

'Le Voyageur ïrà toit la ^Pêluccm\ 
qttfr èé frbuYe sur l'a toute de Milan i; 
cet* édifice était i'àneien hara* delà eour. 
ft renier aie dès peintures 7 précieuaes db 
JlerHfrtJirtI&iihi, trèt^ian cattsèrvées» 
1 Tfne ; Allée magnifique qui^depuisle 
éhateaHi 1. 'Eh se |Jrolori£e jakqu'à Sesto^ 
re^ofkVt Ici fa grande route qui Conduit 
a Milan. Oet^ «mte e*t pasrseinée d* 
taaîsbm de campagne déttcietitesk Oeil» 
<îe la fânhille BrambïIIa de Ttfrrulvento 
est d'une bonne architecture ; ie^ palais 
Boara a été bâti sur le dessin niagni- 
«fique de'ttorè&itette & or do ni. 



'" Au-delà du parc il y a let, villages d# 
JXedcmo , de Biassono > et plus loin la 
Gànomca i ou» Ton tca/rerse le Lanabre, 
À Vedano on voit la belle maison de 
caaipagB* du comte Albert Zdito /• i£f 
Oûlife^ hirie 4ewii<Jren*ewt par, ler,pop*te 
Jean Luc de la Som<*gH** A*Jfcastf/iQ 
le yoyageur doit s'arrêter pour visiter 
le délicieux et paisible séjour du comte 
Charles Verrî , personnage cjjer aux 
sciences , aux lettres et à l'agriculture. 
La villa "Melleri , di* le , Cker/Uefta, • est 
magni/lque. La beauté de sa.^Qqstru£tqon; 
^ameublement et le , luse de l'intérieur 
du palais v^onr^aiterCncbaJMeur , se& jaiv 
dûisvbiefi distribués la.ren^e^ une^cfqs 
plus 'belles maisons* de dfUice\ *$es ,*nyi- 
ron> de JVf tlan. Dana Ja cJiapeHe on ad- 
mire des bas-relief dn çilèbre Catyova* 
■: Peu loîo on trouve he*mo ; t |*égiise 
» été dernièrement restauré^, lorsqu'on 
sort de Mima, du côté 4e l'Orient on 
▼oit Bmgherio , Capfinagp et plusieurs 
autres, villages , mais ils na renfçrmegt 
rien qui soit^ignç #«^M#ik; W^JW» 
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Plus lois il y a Pessano , palais ma- 
gnifique de Castiglioni , et Omaie yiUe 
délicieuse de la famille Trivuhi* 

v $ 36* 

Chiauatalle — Marignano -•' 

Canal Lorini - Obio.' 

. - 1». 

Jusqu'à présent mus axons paoeetnri» 
le toi .plus iienreu^ de lai Latnbasààç 
pour la Tariété inépuisable des point* 
de yue , pour la nombre infini des mai* 
sons de délices , et pour un air jain fen- 
baumé de tous les parfums de ilai plus 
riche nature* Les campagnes du côte 4e 
la porte Romama et Tfeinere sont 
aussi bien cultivées» et d'une- fertilité 
prodigieuse 4 mais l* 4err*in étant plus 
bas et se trouvant arrosé par une quan- 
tité htoinbf able de cuisseau* pour la cu^ 
tivation du riz et pour les ». prairies.^ 
dites mareite , >Y*ic n' est- pas si iûin , et 
l'horûoa est presque *<«Dilé} flejq uà éloigne 
d'y édifier des maisons de campagne. 
L'ami des arts pourra cepend ant faire 
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une* petite excursion dehors de la por^e 
Kùmana et Ludovic» , où il trouvera 
quelque - objet , intéressant. 

A trois milles de la porte Romana 
en tournant à droite , il y a l'ancienne 
abbaye des Çistercensi. L'église, et le 
monastère sont des édifices tré*»cansi<- 
dérables. Le temple est d'une bonne ar- 
chitecture , et il renferme des anciennes 
peintures remarquables. Le clooker d'une 
.antique forme repose sur le cLûmede 
l'église. '\ * lf 

\Marignano , groe beurg , était iWAife* 
cien, fief de Jeah Jaques de Médicisç 
ofe y voit encore son château.. Au delà 
de ce bourg, il y a un beau, canal qui 
arrose une partie immense de terrein j 
il aj été creusé aux dépens de plusieurs 
propriétaires milanais. Les deux, ponts.} 
que Jîon t?oH, forment 1 admiration des 
connaisseuEs p*r *leor .élégance >» leur 
hardiesse '. et leur solidité : , ce sont des 
ouvrages xtigqes de l'ancienne Rotae. 
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* Castellazzo. 



• A deu* natte* de yotie> LudotKra se 
trouve &ast*tlaxto , que 1» voyageur 
doit mrirj cet 'édifice étaif un ancien 
nmiastère. Date le réfectoire i7 y a une 
copie d» brCene de Liomurd , exécuté 
per Marc d'Qggmn&tàxrf&ém ce matare 
célèbre $ ceis* peinture , nubien* con- 
servée, , est presque de la même dimeo» 
sion*de celle qui seeniaît radaairation 
de teut le moftdo eUœ le œtreeât de» 

* Chartreuse de ï*AYir. 

. ■ • f- « 

Sa sortent de kt-tperte SPldame peur 
aller ù&açie on* voyage au mi tien d'une 
plaine «riante sur-un route superbe bor- 
dée d'arbres «le différentes . espèce* De 
toutes part il y a des canaux d'irriga- 
tion qui répandent et distribuent les eaux 
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tfems les campagnes. On jouit toujours 
de la vue du canal navigable , ou Na* 
viglio , qui suit la niètne direction que 
la route. Biriasco est le seul bourg qu'on 
rencontre* II- j h up^piettthfthâteair, <xù 
fut* enfermé* la ^alhejibtxéttseï dB^0*rtoa 
h<i4earis\ > épouse lie Philippe "Maori* 
Kiscen^i , ^qui ;£ut déoapitée'SUBlajBtatta 
rfeyaJ* à Milan, sa'. êvois iniUer de ce 
bouvg on apperçoit îr gïtadhev la faineuser 
Chartreuse de P«vie, supprimée^ par 
Vetaptr eu r Joseph If , et q«t passait 
pour la f>t«s' magnifique nde l'Ewropev « 
Cette ^bittoe inMttense jêuV cotnmeafcee 
le 8 septembre de Tan î&gfr; on lar doit 
à fean Galeaae Visconei , duc de 
Milan , qui voulut aiwsi donner et lais- 
ser un monument de sa richesse et de 
sa puissance. Sur la grande porto d'en- 
trée il* y* a: deux anges qui soutiennent 
les armokries du •fondateur et délies de* 
Fordre de la. Chartreuse^ dam les -an«r 
glcs oie 4'avc il y^a des «pemtisres > qui 
représentent Fange Gabriel et l'Annon- 
ciation ; au dessus le Pére-éteroel et 
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cjnatre Prophètes* Dai» le yestitak *ei 
▼ait le» images de S* Sébastien ' «ti d* 

An delà «de ' k grande parte se ^pré- 
sente la façade • magnifique du temple. 
La forme de l'égliee est d'axe crois la- 
tine de la longueur de *5& pied» y\ et 
de t€6 de largeœr* Le rêisseem «et eï- 
▼ké en trois nefs, qui renferment *4 
chapelles et le maitre-autel. - Le dtaae 
j'élève au milieu de la croix. 

La façade est dVine ooastimctio» ad- 
mirable ; elle fut seulement eommencée 
en 147a sur lé dessin SAmbroii* Fps- 
sano peintre et architecte^. Elle est en- 
richie d'un nombre prodigieux d'orne* 
mens ; il y a 44 statuts , >6o médaillons, 
et plusieurs bas-relioû. Teas ces ouvra* 
ges sont de sctdpteuas les plue célèbres ; 
ils forment l'admiration- de tout les amis 
des beaux-art» et du bon goût* 1 

Lorsqu'on entre dans le temple > on est 
saisi d'étoanement. La beauté des dé- 
corations et des peintures r là voûte ma- 
jestueuse tonte tevâtve d'or et d'où- 
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tremer, la justesse et F élégance dt Tar~ 
jehitecture font éprwver cet embarras 
qui inspire l'abondance des cht6s-d oeuvre 
Ions rassemblés dans le même point. 

Sur le mur intérieur d« portail il y 
a des fresques superbes qui figurent» 
l'Annonciation de la Vierge avec un 
cortège nombreux d'Anges ; lès peintures 
sont de Joseph Procacdni , 1'archi* 
lecture de Charles son frère. Dons la 
première chapelle à droite le Christ 
ressuscité est à* André Lanzam , les 
autres peintures d'un Certain Villa. Cette 
chapelle , comme toutes les autres , est 
orné*e de marbres précieux. Dans la cha- 
pelle suivante, S. Anselme et S. Ugone 
et une gloire d'Anges sont peints par 
Charles Carions de Gènes ; les autres 
peintures , par Jean Jaque $ Fava dit 
Maxsrino d'Alba; les bas reliefs sont 
de Jean Baptiste de Magistris dit le 
Vùlpino. 

La chapelle de S» Benoit est peinte 
pat Jean Ghisolfi ; la Mort de ce saint 
est l'ouvrage de Charles Cornara. Les 
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peinture* de celle dédiée au Crucifix 
sont à* jimbroise Fossano ; les sculp- 
tares de Volpino ;. le* colonnes «ont 
d'albâtre oriental. La chapelle suivante 
est peinte par Antoine Busoa; le mo- 
saïque est ouvrage de Saccki-. les co- 
lonnes sont de noir ancien. Celle de 
S. Pierre et Paul ttt peinte pw Édennv 
Dane<H. La Vierge avec l'enfant Jésus 
est ouvrage de Jean François Barbveri 
dit le Guercino da Cento , mais cette 
belle peinture a beaucoup souffert. Le$ 
fresques de la septième chapelle qui re- 
présentent la Naissance , le Mariage de 
la Vierge et la Présentation au tero» 
ple sont de Mentalto ; les sculptures de 
Dénis Bus s o la. Le tableau de l'autel 
avec l'Annonciation est une belle pein- 
ture de Camille Frocaccini. Ici on 
entre dans une sacristie dite U Nuana 
(la neuve), d'une belle forme, qui est 
décorée de peintures précieuses. £n sor- 
tant de la sacristie , Ton découvre un 
élégant cloître dit la Fontana 9 parce 
qu'autrefois il avait une fontaine au im% 
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liëttrLTnteHëut'tfa cloître eSfa&Wëàè 1 
ba^reKêfs admirables^ les* frèsqW dé 
JDBniet Crespï 6ht beâùèoup souffert. 
Ld 'porte \1& W donne l'entrée à l'église 
est ITune belle 1 con&rutttbn ; on ir doit 
k' Antoine timûdeo arclritectè et sctil£- 
tefc* de^avifc ^ 

*é' premier autel & * droite es* * Eé*o5é 
â S. Brbho f il y a deux superbes canY- 
dèttSfefe* èri tottttee; ouvrage du célèbre 
Annibàt Fontana. Le tableau de là 
"Vierge est de Baptiste* Cïespî tà\ le 
C&aftô fltV fresques de la* voûte, qui 
représentent la* faiûîïîe Viscbnti en aN 
tinltfe d'offrfr le dessin de la Chartreuse 
à ta Vierge , v sont , à ce que l'on pré- 
tend , H de* Bramante. \ • * ' ' *> 
Tfèl tle 'cet 1 autel îl y a le mausolée 
de Jehn Gàfèàte fondât etu* de ce grand 
é<J*fiee/ll est 'S'une compdrfrîofr la pïtr* 
belle et ltf-pfes rlfche; Atf-defâf dé ce 
monument funèbre il y a tme fcorte qui 
conduit an lavoir des feHgietfx. Le pot^ A 
traHt- en marbre , qu'on y voit , est ce* 
lui, à ce que Ton croit, dé l'architecte 



du temple. Le bas «relief qui? représeuf e 
la Passion du Sauveur, est tf Albert ^le 
Carrera. Les peintures -su», «titrages exé- 
cutées depuis le *4?7, sont de Chrispr* f 
phore 4e Maueii ; les iresque* de^la 
-coupole , iï Alexandre. Cas* fari et, de 
Pierre Sorti. 

Une. grille superbe eépare la ffrsmjle 
nef de celle ,qui forme la -croix ; c'est 
un ouvrage d'une beauté salissante , 
qu'on doit à François VUia et à Pierre 
Paul Ripa milanais ; il lut exécuté en 
1660. Le chosur est d'une forme maje- 
stueuse * riche en «marbres et en décora- 
tion d'un travail exquis. Les ouvrages 
en bois et la marqueterie sont- adini» 
* râbles. Les fresques du choeur sont as* 
sec bien conservées; on les doit au 
. pinceau de Daniel Crespù 

La balustrade qui sépare le choeur 

,<du sanctuaire, est de Baptiste Sacdi ; 

/les quatre candélabres en bronse sont 

de François Bramhilla ; le* pyramides 

à y Annibal Fontana. Le maître-autel 

,e#t un chef-d'qeun* de beauté. Xoua les 
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«HfW sont dtfnrté huJiin^Wft' l>m» 

La porte qui conduit à la sacristie 
dite la vecckia (la vieille ) est décolle 
de sculptures d'un travail parfait de 
Jean Antoine Amadeo. Le portrait de 
Jean Galeace au-dessus de la porte est 
aenlpté par Albert de Carrara* Cette 
sacristie renferme des objets intéressants 
et curieux. La bas-relief en marbre qui 
représente l'Annonciation de la Vierge* 
S. Elisabeth et la Nativité de Jésus est 
de Joseph Rosnatk les laits historiques 
du Nouveau Testament sont une sculptatfe 
surprenante de Bernard degU Ubtiac* 
ûht florentin; 

Dans le bras de la croix à gauche il 
y a un autel dit délie Reliante , décoré 
de deux candélabre* d'un travail admi- 
ra ble à* Annie al Fontana* Le mosaïque 
est ufe ouvrage de la plue sublime pa» 
tienee de Vàlère Sdcchi La statue de 
la Vierge et les deux Anges sont sculptés 
par Orjolinè ; les figures latérales , à 
*e qme l'est croit, par Charles 3*pHn* 
Sacclii* 
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Dans la chapelle du Rosaire les fres- 
ques sont âe.Stàrer ; les autres peinturée 
de Pierre François Mazzncchelli et 
de Joseph Peroni ; les sculptures tle 
Volpino. La chapelle suivante est dédiée 
à S. Ambroise, Les fresques qui repré- 
sentent plusieurs èvéneraens de ce Saint, 
sont de Charles -Cane. L'autre chapelle 
est remarquable pour se» peintures fet 
la marqueterie de 4' autel. Les fresques 
de la chapelle de S. Joseph sont d'//er- 
ûule Procaccini. Le Carnage des In no- 
cens est une belle sculpture de Dénis 
Bus sol a. Les colonnes de Taite! sdnt 
d'albâtre oriental ,' et le tableau est de 
Pierre Martyr Neri. Lies fresques et le 
tableau de celle dédiée à S. Jean Baptiste 
sont de Cari on e ; les colonnes sont de 
marbre griotte de France ; Vùlpino 
Sculpta les deux anges , et les ouvragés 
en mosaïque sont de Jean Baptiste et 
de galère Sacchi. 

Plusieurs événemens de la rie de 
Abraham sont peints à fresque dans la 
chapelle de S. Michel. Le tableau de 
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l'autel en six' cotnpartimens est un ouy?a^ 
ge admirable du célèbre Pierre JÇarmuc- 
c* dit le Perugino ; mais malheureuse- 
ment on a ôté les trois parties supérieures 
en 1 797 , et on les a remplacé par un 
tableau qui représente le Père-*Etemel 
et les quatre Docteurs de l'Église d'un 
peintre inconnu. Les- bas» reliefs sont des 
sculptures excellentes de Thomas Or» 
joà'no. La dernière chapelle est dédiée 
à S. Marie Magdelaine ; les fresques sont 
de Frédéric Bianchi ; le tableau de 
Faute! est une belle peinture de Peroni 
de Parme. 

, Le- vaisseau de L'église est orné de 
grands tableaux et de statues colossales , 
qui répondent à la grandeur et à' la 
magnificence du lieu. . . 
• Prés du temple il y a le monastère 
d'une construction superbe. Le grand 
cloître forme un carré de 3ao pieds* de 
chaque côté ; il est tout environné d'un 
portique soutenue par des belles colon- 
nes. Le riant séjour des moines, le, plus 
heureux de la Lombaxdie, est aujourd'hui 
inhabité. 
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'Si le Vôjagîét* refit encore parcourir 
4 tnifler, il trouvera PaVie , Ville ancien- 
ne, qui est située dans une Belle plaine 
aux bords du Tesin. Elle renferme d*as- 
tes beaux édifices. On y Voit encore des 
fautes tours carrées, construites de bri*' 
ifueS; dans une de ces tours fut eû&r- 
ïiié ÉoSûe. La grande place est enyiren* 
véè cTun portique; les ruei sont larges 
et bien alignées ; celte du Tesin / djctf 
traverse toute la TÎHe, et ra aboutir 
au pont Teiin, e*t la plus beHe. Ce £otn*," 
^ui est en marne", est cou Ver f; il sert 
de promenade ; il a a5o"pas de* longueur^ 

La cathédrale fëàtaurée dejSuS £eu : ;' 
»*a rien de remarquable. L'église 3 dé 
9. Pierre est d'architecture 1 gothique ,èV 
ornée de marbres et de 'statue*' : • 

LTJnirersîté de PaVft a' toujouisr 1 Aé 
Jbmeuse pour les hemines illustres qu'elle 
à possédé. Parmi les objets qui méri- 
tent une attention particulière» u y a lai 
Bibliothèque , le Musée d'histeir* natu> 
relie » le Cabinet de physique et d'ana- 
tomie ; et le Jardin de botanique. 



£c> ^aUîs le? pluj remarquée*, pjjf 
la richesse des ornement et des ga>çies 
sont ceux de Brambilltp et du célèbre 
S$0xp<ty et par l'architecture et la beauté 
desjardin* ceux de Maijio e% Olevano* 
Le théâtre est d'une belle construction (0^ 

,En sortanj de la porte de Crémone le, 
Tflyagflîir trouvera la vi ( lle magnifique^ 
du prince de He/gio/of? , qui ^st unex 
des., plus, belles de la Lombardie. 

Nou$ ne terminerons pas notre voyage, 
aux environs de Milan .et aux trois lac$* 
sms faire* connaître aux, étranger* une;, 
bi#jiç]^ de commerce tnès- considéra* 
blq qui se, fajt dan$ 1 les e^Tirqns de 
ce^te, capi^le*, Pas. immenses .prairie* 
qui e#jyi>onp«Bt Milans, uourissent *ne* 
grande quantité ,de Taches f que ,1*$ 
l^mîfrs entretient ponx, ]a> epnso* 



(ij V /Étranger qui aimerait avoir des plus 
amples détails sur la Chartreuse pàurra se prfr 
curer l 'ouvrage publié dernièrement sur cet êàjet 
par le marquis Malaspina , ainsi que /'Iiroto 
a liesbia du savant Maschéroni , pour tout' ce 
qui concerne les Musée* de P Université de Pavkt. 
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mation des leurs fourrages. La bonne 
nourriture que ces. Taches reçoivent , les 
rend très-productives en lait ; ce lait , 
outre son usage ordinaire comme dans 
les autres pays, est employé dans la pro- 
vince de Milan pour faire du fromage 
de Grana , dit mal à propos Parmesan. 
11 se fait une quantité considérable de ce 
fromage : on évalue à "plus de v i5,ooo,oao 
de fraçcs la valeur de celte marchandise 
qui se trouve dans Je* magasins de Cçr» 
jico , Lodi, Codogno, et les autres* en* 
Virons. Nous engageons l'étranger à vi- 
siter ceux de Çorsico, qui se truuve s}. 
tué à 3 milles de Milan sur le canal 4 e 
Buffalora. Tout ce village ne contient 
que des magasins de fromage , et quel- 
ques maisons pour les personnes' em- 
ployées à leur entretien^ Le* bâtimens 
sont spécialement établis poux cet usage ; 
ils sont faits en forme de galerie double* 
II y a des magasins qui Contiennent 2 , 
3 , et jusqu'à 4oûo formes. Chaque forme 
de fromage pèse environ 100 liyres poids 
de marc j et un de ces fromages, lorsqu'il 
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est vieux, coûté jusqu'à roo francs. L'é- 
tranger verra dans ces magasins un or- 
dre et une propreté admirable. Les fro» 
mages sont rangés sur des étages comme 
des in-folio dans une grande librairie. 
Cette marchandise se conserve cinq , 
six ans , et ce fromage plus il est vieux, 
pTM il acquiert de la qualité. ÏÏ s'en 
fait' des expéditions dans toutes les capi- 
tales de l'Europe , même au delà des 
mers. Il supporte le voyage sans alté- 
ration. 11 est très-agréable à manger ; on 
remployé beaucoup dans la cuisine. Les 
magasins des frères Longo sont les plus 
Considérables ; ils en font un commerce 
três-étendn. 



im fil LA DESCRIPTION DEg BirVIKONS Dft MI1AJT, 
BT DIT TOTAGB AUX TROIS LACS. 



r» 



F * 



° A ' tÀBVfc - l 

Vf 
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SIS BXYimON* D» XILATf BT DIT VOYAGJ» 

AUX TAOI8 LACS. 
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SbmoneUa- Chartreuse de Garignâno - 

Interno. . .■ • p*S- % 

JlAo - Leinate . . » 4 

Legnano - JLa CasteUamta - Bustojr- > 
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